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LES  DELÎCES 

DELA 

HOLLANDE, 

Compofés par  le  Sieur 
JEAN  DE  PARIVAL, 
reveus,  corrigés,  5: 

François  Savinien 
i^'A  r.  Q  u  I  E  , 

Lequel  y  a  adjûtifié  tout  ce  qui  j'efi pajjé  dâ 
plu4  conrtderaèle  dépuii  Van  1661,  juf" 
qués  à  l'an  1 669,  avec  un  traité  par  ' 
ticulier  des  délices  du  pais»  le  tout 
accompagné  de plujieurs  bel- 
les tailles  douces 

Dernière  Edition. 


0â 


A  Amsterdam,. 
Ches  Jean  de  R  a  v  e7t  e  i  n,i669, 
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Au  tres*J<Iohle 
Le  tres-lSIoble  Seigneur  y 

JEAN  HUYDEKOPER, 

Seigneur  de  Marfeveen  ,  &  de 
Neerdijck , 

Chevalier  de  l  Ordre  de 
S^'  Michel^ 

Confeiller  &  CommifTaire  de  la 

Chambre  des  Orphel  i  ns  d* A  m  fterdam , 
6c  Dircatur  de  la  Compagnie  des 
Grandes  Indes  de  la  melme 
Ville,  é-c. 


ONSIEUR, 


La  forte  pajfmi  quejay  tous^ 
purs  eu  défaire  omage  à  la  vertu 
par  tout  ou  je  la  trouve,  çâVex^ 
tremedejir  quejay  de  tri  acquérir 
bienvemllance  des  gens  dè 


3 


quO' 
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E  P  I  s  T  R  E 

qualité  ^  des perfonnes  de  meri" 
te  y  font  les  charmes  puijfans 
qui  ffiengagent  à  vous  offrir 
maintenant  les  délices  de  la  HoU 
lande ,  dont  vous  eflés  U7i  illufire 
ornement  ,       dont  vous  faites 
fine  partie  des  douceurs  par  vos 
bons  cojifeils  &  voflre  fage  con- 
duitte.  Je  voudrois  qtiil  me  fut 
permis  comme  au  refle  des  A  ut- 
heurs  de  pouvoir  mettre  icy  les 
raifons  particulières  qui  jujli- 
fient  l'équité  de  nom  choix  :  mais 
la  crainte  que  jay  de  choquer 
vofire  humeur  tout  à  fait  enne- 
mie  de  la  louange ,  fait  que  je  les 
P^JT^  y3//j*  flence  pour  favorifer 
vofire  modefiiey  au  préjudice  mef 
me  de  la  vérité  qui  devrait  paroi- 
Jlre  au  jour.  Je  ne  doute  pas  y 
liionfieur ,  que  beaucoup  de  gens 
ne  blafment  ma  complaifance  en 
ce  point  y  ^  qu'ils  neniaccufent 

d'im-' 


t 


DEDICATOIRE. 

d'imprudence  ,  de  taire  lanti^ 
quité  de  vofire  Illufire  J{ace  qui 
a  donné  de  fi  grands  hommes  à 
ÏEfiat  y  de  Ji  généreux  Deffen- 
feurs  à  la  Patrie ,  ^  de  Ji  Jages 
Confeillers  à  la  J^epubliqiie^  de  ne 
rien  dire  des  belles  charges  quils 
ont  pojjedées  dépuis  tant  dan- 
nées  ,  ^  de  defiober  à  vos  pro- 
près  mentes  l  efiime  ^  la  loiian-^ 
ge  quon  leur  doit  s  ^  je  crain^ 
drois  en  effet ,  dejlre  criminel  en 
ce  point ,  Ji  un  commendement  ex- 
près ne  me  met  toit  à  couvert  de 
ce  blajme  ,  &  Ji  je  riejlois  pas 
perfuadé  que  vojlre  nom  ejl  affés 
illujlre  ,  Ç£  vos  qualités  affl's 
connues  ,fans  quune fifoibleplu^ 
fne  que  la  miene  fe  me/le  d  en  re- 
haufer  lefclat  ^  la  réputation. 
Toutes  ces  raifons  Monfeur^  font 
caufe  que  je  ne  dis  rien  des  belles 
lumières  dont  vojlre  efprit  ejl  ef^ 


clai- 
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E  P  I  S  T  R  E 

claire ,  des  nobles  fentimens  dont 
voflre  ame  efi  ornée ,  ny  du glo^ 
rieux  ran^  que  vous  tenés  dans 
les  deux  plus  augufles  ajjemblées 
de  cette  Ville  :  parceque  vos  heU 
les  aïlions  en  font  elles  mefines  les 
Héros ,  ^  parce  que  je  vous  dois 
marquer  en  cecy  mon  oheïjfame 
^  mon  refpet.  Je  voudrois  ,  que 
comme je  ri  agis  dans  ce  rencontre 
que  par  un  pur  fentimentiefti^ 
me  ^  par  un  parfait  defir  de  vous 
plairre ,  je  peujje  mériter  laccep^ 
tation  de  l  oflre  que  je  vous  fais  : 
mais  parceque  je  m  efiime  indigo 
ne  d  une  telle  grâce ,  jay  recours 
a  voflre  gêner eufe  bonté  pour  la 
fupplier    humblement  dagreer 
qùune  main  efirangere  comme  la 
miene  luy  cofijacre  fin  travail, 
qùun  in  connu  comme  je  fuis ,  luy 
rende  fis  refpet  s ,  ^  quun  cœur 
auffi  fincere  ^  auffi  ^ele  que  h 

mien 
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A  V 

lecteur; 

UN  bel  Erprit  t'a  donné  par  k 
pafle  un  Livre  dont  le  def- 
fcin  éc  la  matière  ont  mérité  uncf 
approbation  &  un  applaudiflement 
gênerai  de  toutes  les  nations  ;  par- 
cequ'il  defcouvroit  admirablementr 
bien  les  beautés  d'un  païs  qui  faitl 
les  délices  de  beaucoup  de  nations  :  ? 
Mais  comme  le  langage  &  la  fuitter 
de  PHiftoire  demendoient  un  ou-  j 
vrage  plus  accoraply ,  je  me  fuis  re-ç 
fblu  de  le  perfectionner  pour  lapu-  J 
reté  du  difcours ,  ôc  d'y  mètre  la  der- 
niere  main  pour  ce  qui  regarde  l'Hi-  îi 
ftoire.  On  dit  communément ,  que  5 
ce  n'eft  pas  tout  de  dire  des  belles  v 
chofes  ;  mais  qu'il  faut  encore  leur  v 
donner  le  plus  d'agreement  qu'on  ti 
peut,  afin  de  faire  qu'elles  ayentplus  i 
de  vogue  &  plus  de  charmes  auprès  i 
des^^beaux  elprits  :  qui  les  doivent  H 
lire:  c'efl:  pourquoy ,  je  me  fuis  at- 

ta-  t. 
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taché  de  perfeaionner  ce  livre  en 
ces  deux  points.  Je  te  prie  donc  de 
agréer  &  d'excufer  à  mefme  temp, 
les  fautes  que  la  foyblefl-e  ou  la  mef. 
Karde  y  pourroient  avoir  gliflges  & 
de  confiderer  l'attache  &  le  defir 
que  j'ay  eu  (  en  te  prcfcntant  mon 
^wrage)  dcteplaitreôcde  t'obliger 
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CATALOGUE 

TAILLES 

Douces  qui  font  dans  ce  Livre, 

1.  T  A  Carte  de  la  Hollande^ 
^  '  feuL  I 

2.  Layde.  39 

3.  Amflerdam,  80 

4.  Amflerdam.  90 
y.  Haerlem.  9^ 

6.  Delft.  loi 

7.  Z)<?r^.  loy 

8.  Goude,  109 

9.  l{pterdam.  m 

10.  La  Haye.  116 

11.  Alckrnaer.  141 

12.  Medemblic.  143 

13.  Enchufe.  144 
J4.  //(7r;2.  147 
I     i^x  Vlaijirs  D  hiver.  432 


LES 


Early  European  Bocsks,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


I 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


LES  DELICES 

DE  LA 

HOLLANDE. 

PR.EMIERE  PARTIE. 


C  H  A 


PITRE 


De  Vorigine  de  la  Hollande. 

Omme  cell  une  maxime 
generallemcnt  receiie  de 
tous  les  r9avans,qu'il  faut  plu- 
toll  fçavoir  la  deffinition  d'u- 
ne chofe  avant  que  d'en  par- 
ier,- j'eftime  qu'il  eft  tout  à  fait  neceflaire 
de  dire  ce  quec'efl: que noftre  illuftre  Hol- 
lande, &  d'où  eft  ce  quelle  tire  l'EthimoIo- 
giede  fon  nom ,  avant  que  de  descrire  iès 
délices.  Tes  combjts ,  &  fes  vidloires,  fon 
gouvernement.Sc  leschofes  mémorables  qui 
fe  font  paffées  dépuis  fa  fondation  jufques 
à  prefent.  C'eft  pourquoy  je  diray  que  quel- 
ques Efcrivâins  affeurent  que  ce  mot  de 
HoUande  vient  deceluyde  Holland  qui  veuft 
dire  en  Allemant.  Petis  de  bots.  Leur  con- 
jeaure  eft  fondée  fur  ce  que  plufieurs  vil- 
lages ont  pris  leurs  noms  des  bois  ,&  par- 
ce que  les  Annales  témoignent  que  cette 

A  Pro. 
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2.       LES  DELIC'eS 

Province  fut  autrefois  remplie  de  forefts, 
&  le  rivage  de  l'Océan  bordé  d'arbres  &  de 
broufîailies  Nous  en  avons  une  preuve  évi- 
dente au  Texel  qui  eft  une  lile  dans  l'Océan  : 
puifqu'elle  eftoit  remplie  de  bois,  il  ny  a  pas 
cent  ans.  Ce  qui  le  remarque  encore  au- 
jourd'huy  aux  fouches  des  arbresqui  cau- 
fent  des  grands  empéchemens  aux  ràxï^c- 
aux ,  £c  beaucoup  de  peine  aux  mariniers; 
lorfqu'il  faut  retirer  leurs  anchres  accro- 
ciiées  aux  racines  de  ces  relies  d'arbres.  D'où 
il  naifl: beaucoup  de  malheurs,  quand  quel- 
que orage  s'efleve  à  Timproville  :  parce- 
qu'ils  font  périr  quantité  devaifleaux.  De 
là  vient  que  les  pelcheurs  n'y  jettent  jamais 
leurs  filets,  de  peur  de  les  delcliirer.  \ 

Quelques  autres  dilènt  avec  beaucoup 
de  probabilité  ,  que  la  Hollande  tire  Ion  ori- 
gine de  la  propriété  de  la  terre  quiparoit 
être  creufe.  En  effet  le  naturel  de  ce  Païs 
efttel,  que  la  terre  tremble  en  pluiîeurs  en- 
droits, &  il  femble  qu'elle  nage  fur  l'eau, 
Se  que  ce  font  des  lAes  flotantes.  Guieciar- 
dtn  raconte  fur  ce  fujet  une  hiftoire  aflès 
plaifante  i  fçavoir  qu'il  y  eut  une  vafche  qui 
tomba  dans  une  folle  a  unedémielieuéde 
mrkm,  enpaflmtdans  la  prairie, laquelle 
trois  jours  après  fut  trouvée  dans  un  lac  qui 
efl  afïesprés  de  la  ville  du  cofté  du  Levant. 
Mais  je  lailfe  à  part  toutes  ces  raifons  qui 
femblent  n'eRre  pas  afles  folidcs  pour  con- 
tenter un  efprit,-  afin  de  déduire  les  autres 
oppinions. 

La 


DE  LA  HOLLANDE.  ; 

La  troifiéme opinion,&  celle  qui  à  plus  àz 
psids  que  les  prccedcntes,  eft, queces Pro- 
^       vinces  furent  conquifes  par  les  Normans, 
qui  leur  ont  impolé les  noms  des  Provinces 
dont  ils  eftoi;nt  fortis,  &  entre  lefquelle<î 
Il  y  pouvoitavoir  quelque  rapport  :  Carnon 
leulement  cesprovinces.maisancore  les  vil- 
les 6c  les  villages,ont  icy  des  noms  communs 
avec  ceux  la:  ce  qui  fait  croire  par  des  raifon^ 
fort  évidentes,  que  ces  peuples  viftorieux. 
eur  impoferent  ces  noms  pour  marquer 
leur  amour  envers  leur  patrie  ,  dont  le  réf. 
iouvenireft  tousjoustrescher  àun  chafcun 
Pour  preuve  de  mon  dire,  jemetsicyles 
principales  Ifles  du  Royaume  de  Danemarc 
qui  font  Zeelant,  OUnde.  outre  le  Royaume 
de  Norroege-   Les  viJles,  comme  sLgen. 
^erge^.  yalkenburg,  & plufieursautres defi 
quelles  .1  n'eft  pas  befoin  de  foire  une  dedu- 
«Ion  pius  ample. 

Ce  qui  confirme merveiileufement cette 
ci,p,n,on,c'eftque  tou,  les  peuples  qui  ont 
6it  des  Colonies  en  ont  ufé  de  la  iôrte,  après 

ftoien  ellablis,  ou  du  moins  après  s'eftre 
accordes  avec-eux.  Les  Fra„.  érans  entrés 
d^ns  les  Gaules  &  en  ayantch./Té  les  Ro- 
nom  'l^p"""''""''      l'^""  P^vinces  le 

feTb le  iT"'"-  '  T"  "^""y 
EWnn  Je  François.  Et  les 

ti-e  monde.    ^  '"^juguees  en  J'au- 

^  *  Nous 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


4       LES  DELICES 

Nous  voyons  encore  que  les  François  ont 
fait  de  la  façon  dans  leurs  nouvelles  conque- 
ftes  des  Indes ,  &  fans  nous  éloigner  d'avan- 
tage à  la  recherche  des  autres  nations,  nous 
fçavons  que  les  Hollandois  ou  Bataves  ont 
bati  une  puiffante  ville  aux  Grandes  Indes, 
qui  porte  le  nom  de  Batavie ,  en  tefmoigna- 
ge  perpétuel  de  leur  grandeur,  qu'ils  ont 
étendue  jufques  aux  portes  du  foleil  levant, 
8c  dans  le  temps  mefme  que  le  plus  puiffint 
Roy  de  la  terre  leur  difputoit  leurliberte'j 
Ce  n'eft  pas  tout  :  car  ils  luy  ont  fouvant 
bruUé  fes  flottes ,  8c  ont  trouvé  l'invention 
d'arracher  cet  Anmhal  de  leurs  entrailles 
en  luy  portant  la  guerre  prefque  dans  tous 
les  havres  de  fon  obeiflance. 

On  dit  encore  que  ces  peuples  inondè- 
rent toutes  les  Provinces  aboutilfantes  à  cel- 
le cy  &;  qu'ils  paflerent  encore  dans  la  Neu- 
ftrie  à  qu'il  donnèrent  le  nom  de  Normandie  1 
ce  qui  me  femble  fort  probable  j  dautant 
que  les  habitans  de  cette  fameufe  Province 
confcrvent  encore  l'accent  de  D^w^w^r^r.  Je 
remarque  que  tous  les  Autheurs  font  en 
difpute  pour  fçavoir  en  quel  temps  ces  peu- 
ples ce  font  cfpars  en  HoUaiide ,  &  fi  ce  font 
les  François  qui  les  en  ont  chaflfésou  non  : 
mais  pour  moyje  fuisdecefentiment,  que 
les  mefmes  François  le  rendirent  maiftres  du 
pais,  quelques  années  auparavant  le  règne 
de  Charles  le  grand,  te  que  les  anciens  habi- 
tans recounurent  neantmoins  les  peuples 
du  Noi  t  pour  leur  fourceôt  leur  origine. 


DELA  HOLLANDE. 


ChapitreII. 

De  la  lojîgueur  é"  de  la  largeur  de  la  Hollande , 
Ô'du  nombre  des  Fïlles     des  villages. 

A  couftume  a  eftc  de  tout  temps  d'appel- 
1er  les  17  Provinces  Pats  la  pluf- 

part  des  najtions  ne  les  nommoient  autre- 
ment que  la  Flandres  parcequ'ellc  cftoit  la 
pl  us  illu  ftre  portion  de  cet  eftat  avan  t  les  trou  - 
bles  :  mais  maintenant  la  Hollande  l'emporte 
au  delTus  de  celle  la.comme  eftant  la  plus  no- 
ble, la  plus  illuftre,  8c  laplusvidiorieulede 
l'univers  après  tant  de  guerres  quelle  a  eu. 

La  Hollande  eft  fermée  de  l'Océan  pref- 
que  de  trois  coftez,  à  Içavoirdu  Couchant, 
du  Levant,  &  du  Nort.  Elle  a  le  Brabanf, 
la  Meule,  ^\'^vtk\iid"Uyîrecht ,  àfbnmi- 
dy  oc  à  fes  extremitcz. 

On  peut  dire  d'elleavec  plus  de  raifon  8c 
de  vérité  que  ce  qu'un  ancien  Autheur 
difoit  des  Gaules  en  General  ,  fçavoir 
qu'il  n'y  à  point  icydedefert,  ny  de  foli- 
tude,  àcaufe  du  grand  abord  de  plufieurs 
nations  ,  auxquelles  les  guerres  ont  fait 
chercher  unafile  afluré,8<:  qu'elle  eft  trop 
étroire  &  trop  petite  pour  le  grand  nombre 
des  peuples  à  qui  elle  donne  retraite.  Son 
circuit  n'a  pas  plus  de  60  Lieues  encore  a 
elle  de  grands  Lacs ,  6c  une  partie  de  la  mer 
de  midi.  Sa  longuer  fe prend  depuis  l'Ifle 
au  Schelling  qui  eft  au  Nort  ,  jufques  à 
l'Efcaut^çti  Zeelande.  Sa  largeur  n'eft  que 

A3  de 


6       LES  DELICES 
de  fept  ou  huit  lieues  fi  nous  la  prenons 
depuis  Catvic fur  ierivjge  de  la  mer,  juf- 
ques  kWoerden,  petite  Ville  fur  h  frontiè- 
re de  l'Eveché. 

Les  principalles  Villes  font  fix,  fçavoir 
Dort ,  Harlem ,  Delft ,  Leiden  ,  Amjlerdam , 
Coude  i  Les  fuivantes  qui  font  au  nombre 
des  petites  ,  &  qui  envoyent  leurs  dépu- 
tez à  laflembiée  de  Meflieurs  les  Eftats 
Généraux  pour  le  bien  public,  font.  Rot- 
terdam ,  Gorcum  ,  Schiedam  ,  Schonhove  , 
Briel  t  Alcmaer  y  Home ,  Enchuyfe  ,  Edam  , 
Momkendam  ,  Medemhlijck  ,  Se  Purmerend. 
Les  autres  n'y  font  pasadmifes ,  ou  pour 
cftre bâties  fur  les  terres  de  Brabant,  com- 
me Gertrudenbevg ,  Heiifden  ,  JVn  kum ,  ou 
parce  que  le  Seigneur  nie  qu'elles  foient 
fous  la  juridiélion  d'Hollande  ;  comme 
Viane  par  Monfieur  de  Brederode,  qui  en  efl: 
feigneur,  ce //^//?fmpoureftre  difputée  par 
les  E/tats  d'Utrecht-y  ou  p^rccqu'elles  ne 
font  pas  en  fi  grande  conlideration  ,  &  ne 
peuvent  pas  porter  les  frais  neceflàirespour 
des  Députez:  comme  les  habita ns  de  W^^^- 
de  y  Ville  au (Ti  difputée,  Audamoater  Heu- 
kelom ,  Afperen ,  Leerdam  ,  Naerden ,  PPefop , 
éfMuiden ,  dont  nous  parlerons  enfuitte. 

Les  principaux  Bourgs  qui  ont  Privilèges 
de  Villes,  encore  qu'ils  ne  foyent  pas  murez, 
font  la  Haye ,  Vlaerding ,  Gravefant  ,  Delft- 
Baven ,  Bervervic ,  Schagen ,  Nieuport. 

L'an  y  conte  environ  quatre  cents  Vil- 
lages ,  defquels  fi  Ton  confidere  les  bati- 
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mens,  le  trafic,  les  richefiès,  6c  la  grande 
quantité  des  habitans  ,  ils  pourront  élire 
préférez  à  beaucoup  de  petites  Villes  étran- 
gères. Les  plus  beaux  fontNortvic,  Rinsbur^^ 
Voorburg ,  Mae/Iaiîî/luïfe ,  Egmonde  ,  Kijfvïc, 
Geervliet,  Sec. 

ylaerdirig,  Reenshttrg.Bever'vîc  (5'  Geewliet 
pa/îoient  autrefois  pour  eftre  des  premiè- 
res, 8c  des  plus  fortes  villes  du  païs:  mais  com- 
me toutes  chofes  font  fujets  au  changement, 
elles  ne  font  plus  ce  qu'elles  ont  elté  parle 
pafTéi  dequoy  il  ne  fe  faut  pas  étonner ,  veu- 
que  les  guerres  civiles ,  les  tempêtes ,  le  délu- 
ges, les  tremblemens  de  terre,  les  embra- 
femens  ,  de  femblables  cas  fortuits,  ne 
produifent  jamais  d'autres  eftets.  J'ay  oiiy 
raconrer  à  des  vieillards  qu'ils  fe  fouvenoient 
d'avoir  veu  Catvic  plus  grand  de  la  moitié 
qu'il  n'ert  à  prefent ,  &  qu'il  n'eft  ruiné  de 
la  forte  que  p(H)r  eftre  trop  prés  de  l'Océan. 

Scheveltn  qui  elf  près  de  hHnyey  fut  affli- 
gé l'An.  15-74.  Scl'Ocean  emporta  121 
maifon  ,  comme  on  le  trouve  marqué  dans 
iF.glifc  fur  un  tableau.  Enfin,  ladeftrua-ioii 
des  Provinces  voifines  ,  le  moyen  qui  fe 
trouve  de  gaigner  icy  la  vie,  &  l'averfion  que 
cette  nation  libre  à  pour  une  domination 
e'trangere  i  ont  efté  la  caufe,  &  l'unique 
fuj-t  qui  à  donné  le  véritable  nccroififcment 
à  cette  province ,  avantagée  du  voifinage  de 
la  mer,  &  environnée  de  trois  grandes  ri- 
vières, qui  en  dépendent  l'entrée  aux  enne- 
mis ,  8c  facilitent  neantmois  extrêmement 
l^^^^ffic-  A4  Cha^ 
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Chapitre  III. 

De  la  Dmjîon,     du  naturel  de  la 
Hollande. 

Q  N  divife  ordinairement  la  f/u/AiW^  ea 
meridionalle,  qui  s^eftend  depuis  la  Zee- 
lande ,  le  Brabrant,  &  le  Pais  d' Utrecht ,  juf- 
ques  à  la  digue  de  Sparendam ,  6c  fait  la  plus 
grande  partie:  Et  en  fcptentrionalle ,  ou 
Veft-frife  qui  commence  déduis ^mfier dam 
jufques  à  la  MerduNort.  Ces  peuplej^uoy 
que  ferrez  dans  un  fi  petit  efpace,  ne  dif- 
férent pas  peu,quand  aux  mœurs  aux  habits, 
&  à  la  façon. 

Les  KemmarSf  dont  les  annales  font  une 
fi  ample  mention ,  avoient  autrefois  leur 
demeure  entre  Harlem ,  Alcmaer^  Bevervic,^ 
Purmerent.  On  voit  une  petite  montagne  en  5 
tre  ces  dites  villes  qui  porte  le  nô  de  faint 
bert,^  où  les  Contes  elloient  receus  comme 
Seigneurs  de  êl^ncmaers,  proche  de  laquelle 
ilstenoient  leur  Çpur,  tant  pour  la  beauté 
du  territoire  ,  que  pou  ries  beaux  Châteaux 
qui  ycftoientbaftiscommeC/^i;e,  Bredero- 
dey  Felfen,  E^onde^  &  pour  beaucoup  d'au- 
tres commoditez  &  plailirs. 

La  Waterlandt  ou  Païs  d'eau,  eft  ainfy  ap- 
pelle, àcaufè  des  eaux  dont  elle  regorge. 
Se  parcequNl  fcmble  flotter  par  deflus.  11  ne 
s'y  treuve  que  trois  petites  Villes,  ofçavoir 
EdaWi  Montkendam ,  6c  Purmer^nd. 

La  Hollande  qui  approche  tort  du  Nort, 
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à  une  terre  mollâtre  8c marécageuse,  c^ui 
n'eft  nullement  propre  au  labourage.  De- 
puis les  Dunes  julques  à  la  frontière  du  Bra- 
bant,  ce  nelbntque  des  prairies,  lefquelles, 
vers  la  fin  du  mois  d'OdIobre  8c  quelquefois 
de  Novembre,  commencent  à  fe  couvrir 
d'eaux,  qui  s'enflent  par  les  vents,  les  tem- 
peftes ,  8c  les  pluyes  continuelles,  ce  qui  du- 
re prefque  tout  l'hy ver ,  fi  bien  que  l*on  ne- 
découvre  en  beaucoup  d'endroits  que  des 
digues,  des  clochers  8c  des  mailbns,  qui 
ieiTiblent  fortir  d'une  grande  mer  qui  cou- 
vre toutes  ces  belles  campagnes,  noyeles 
vermines,  8c  rend  un  agréable  veiia  à  ceux 
qui  voyagent  fijr  les  digues,  ou  dans  les 
batteaux.  Davantage,  ces  eaux  engraiflTent 
merveilleufèment  ces  mefmes prairies,  les- 
quelles au  commencement  de  Février  com- 
mencent à  s'évacuer  (  pourveuque  la  ge- 
lée n'y  apporte  point  d'obftacle  )  par  l'ad- 
mirable invention  de  ces  moulins,  quichaf^ 
fentces  déluges  d'eau,  les  renferment  dms 
les  grands  canaux ,  8c  mettent  la  terre  à  fec, 
qui  reverdit  fur  la  fin  de  Mars ,  8c  rapelle  le 
bétail  aux  pâturages ,  que  la  facheufe  faifon 
avoit  fait  retirer  dans  les  eftables. 

Or  il  eft  à  remarquerquele  vent  le  plus 
favorable  à  la  Hollande,  eft  le  Zudeft,  qui  eft 
entre  le  midy  8c  le  levant,  8c  que  le  plus  dom- 
mageable 8c  le  plus  pernicieux  ellceluy  qui 
eiU  l'oppolite. 

Pour  remédier  à  tous  ces  mal- heurs  que 
les  eaux  8c  les  tempelles  apportent,  8c  qui 
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poiirroient  un  jour  abîmer  ces  beaux  Païo  ; 
Les  habitans  ont  efté  tousjours  fort  indu- 
flricux  à  faire  des  levées  qu'ils  appellent  di- 
gues ,  &  qu'ils  oppofent  à  la  furie  de  l'Océan 
leur  plus  grand  cnnemy. 

La  Hollande  eft  pleine  de  toute  forte  de 
digues  grandes  ou  petites,  qui  ont  coûté 
beau  coup  d'argent  à  faire ,  &  en  coûtent  en  - 
core  beaucoup  d'avantage  à  entretenir.  Les 
principalles  font  celles  de /'/^/ ,  à^hMeufe, 
de  Sparendam  5c  à^Medembhjc ,  8c  beaucoup 
d'autres.  Le  foin  en  efl:  recommande,  com- 
meaulTi  de  la  police  à  iVlefTieurs  les  Dijcgra- 
ves  de  chaque  Senechauflee,  5c  à  Melfieurs 
les  Heemrades ,  qui  font  ou  Gentil-hommes 
ou  les  plus  riches  du  Pais. 

l'An  1638.1a  digue  de /'/^/fe  rompit  par 
le  dégel  j  parceque  les  glaces  que  le  Rhin  en- 
voyoit  en  Hollande  comme  des  montagnes 
flottantes,  bouchant  lepafTage,  percèrent 
ladite  digue,  Scfirent  un  trou  de  quelques 
toifes  alTes  près  d  Utrecht  j  par  lequel  U 
rivière  venant  à  dégorger,  elle  innonda  tou- 
te la  Hollande;  Il  eft  vray  que  la  digue  fut 
bientoft  refaite,  Scie  Pais  délivré  de  cette 
innondation  par  le  moyen  des  moulins  à 
vent. 

La  terre  produit  toute  forte  de  fruits  8c  de 
bon  froment,  principalement  à  l'entour  de 
Reiasbui-g  5c  hàtrtvïc.à^  un  co^é  de  Vberfchote, 
^Warrmntim^xsctixxït  pcutpasfuffireà  un 
nombre  innombrable  de  gens.  La  Pologney 
pourvoit  avec  klv^coviç,  Scksprovmces 
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vuuines  qui  envoyant  des  bleds,  Içavoirde 
l'orge,  du  feigle  Se  du  froment.  îl  y  croit 
aufli  du  chanvre  2c  du  lin,  dont  on  fait  des 
toilles  fines  6c  autres  qui  fervent  de  voiles. 
Se  de  cordes ,  8c  de  cables  aux  vaiflcaux. 

Il  y  à  fans  comparaifon,  beaucoup  plus 
de  prairies  que  de  terres  labourables ,  \çC- 
quelles  nourriflent  une  infinité  de  bétail  8c 
de  grandes  vaches  qui  rendent  de  bon  lait , 
dont  on  fait  de  très  excellens  fromages ,  8c 
du  beurre jaunecommedeTor  j  qui eft en- 
voyé ,  aulTi  bien  que  le  fromage ,  par  toute 
la  terre  habitable.  Il  y  à  des  vafches  en  quel- 
ques endroits  qui  rendent  trois  grands  féaux 
de  lait  en  un  jour.  D'oia  l'on  peut  juger 
que  le  profit  qui  en  revient  doit  eftrc  très 
grand. 

11  vient  tousies  printemps  une  très  gran- 
de quantité  de  Bœufs  8c  de  Vaches  maigres 
de  DanemarCy  âf^j^utlan^e^de  HolfleiU  8c  d'ail- 
leurs, lefqueis  font  incontinent  conduits  aux 
pâturages  i  8c  trois  ièmain^s  après,  on  les 
voit  refaits  comme  s'ils  n'eftoientpas  fortis 
de  la  prairie.  Conicquence  infaillible  de  la 
bontéSc  delà  fertilité  du  terroir. 

On  fauche  les  prez,  en  quelques  endroits 
de  dece  Païs  deux  fois  l'an,  8c  les  foins  font 
beaucoup  meilleurs  icy  qu'ailleurs.  Auffi 
les  chevaux  8c  l^s  vaches  y  font  p' us  gran- 
des 8c  beaucoup  plus  forts  qu'ailleurs. 

Comme  h  nature  n'a  pis  donné  beaucoup 
de  bois  à  ce  Païs  ,  elle  là  favorifé  d'une  terre 
qu'on  nomme  Veenes  qui  eftant  tirée  des 
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foTés  &expofées  au  foleil  s'endurcilTent  8c 
on  en  fait  des  tourbes  qui  eftantmifes  dans 
un  lieu  fec  devienent  très  propres  à  faire  du 
feujde  forte  qu'eftant  méfiées  avec  du  bois 
elles  efchaufent  beaucoup  5c  durent  aiTes 
long- temps.  11  y  en  a  de  meilleures  les  unes 
que  les  autresj  mais  toutes  fortent  d^u  ne  ter- 
re fouffrée  j  ce  qui  fait  qu'illesbrullent  fort 
bien  :  celles  dont  on  fefert  pour  bruUer  dans 
les  maifons  font  carrées  6c  les  autres  avec 
lefquellcs  ont  fait  le  pein  ou  la  bierre  Sec. 
&  qui  viennent  de  Frife  font  longues ,  &  font 
moins  de  charbon  que  les  autres. 

Les  Dunes  ou  Montagnes  de  fable  fervent 
de  barrière  à  l'Océan  j  elles  font  remplies 
d'une  infinité  de  lapins  qui  ne  rendent  pas 
peu  de  profité  de  contentement  aux  habi- 
tans ,  &  à  ceux  qui  pafTent  leur  chemin. 

Le  nvage  de  fOcean  depuis  i'embou- 
cheure  de  la  Meufe  jufques au  Texel,  qui  eil 
unH^wtf  fitiiéfurla  Mer  du  Nort,  contient 
environ  vingt  cinq  lieues,  6c  a  un  chemin  fi 
uni  entre  la  Mer  &  les  Montages  de  fable, 
que  ceft  un  agréable  divertilTement  de  s'y 
promener  foit  à  pied  ou  à  cheval  ;  Tandis 
qu'on  voit  fingler  les  vaifTeaux  en  haute 
Mer,  &  rentrera  tous  momens  les pefcheurs 
avec  de  la  marée  fraiche. 

On  y  trouve  quelques  forefts  fort  agréa- 
bles ,  comme  celle  de  la  Ha^e ,  &  de  Har/em, 
Il  y  a  auflî  unbois  h  Se'venhtiife ,  quieftun 
beau  Village  à  cinq  lieijesdeLe/^/^«,  ou  les 
Cavaliers    les  Efcoliers  vont  par  divertifle- 

raeat 


DE  LA  HOLLANDE. 

J  /  ^ 


des  grands 


ment  deux  fois!   

oifeaux  que  l'on  fait  tomber  i 
en  fècoiiant  les  arbres. 
^  Cette  petite  Prov ince  qui  eft  maintenant 
l'azile  de  tant  de  Nations,  eftoit  autrefois  un 
païs  de  bois  :  mais  comme  unetempefte  qui 
arriva  l'an  de  fal ut  860  ferma  Tembouchu- 
re  du  Rhm  près  de  Catvtc ,  elle  fut  caufe  que 
ce  fleuve  innonda  tout  le  pais,  abbatit  les  ar- 
bres ,  ruïnatouteslesmaifonsde  la  campa- 
gne,  6c  fe  mefla  avec  la  A^^«/^.  De  forte  que 
Je  canal  qui  vient  d'Utreth  &  pafle  à  Leide?^, 
retient  encore  aujourd'huy  le  nom  du  mefl 
me  Rhin.  Quelques  uns  foûtiennent  que  ce 
déluge  arriva  du  vivant  de  faint  Fil/eM 
Eveque  d*lTtrecht ,  lequel  ne  pouvant  pas 
convertir  les  habitans  qui  adoroient les  faux 
Dieux  auxquels  ils  avoient  confacré  le  fo- 
refts;  obtint  de  Dieu  par  fes  prières,  que 
ces  arbres  fulTent  mis  parterre,  afin  qu'ils 
ne  fervifTent  plus  de  Sujet  à  ces  Idolâtries 
notturnes. 

Les  paifans  trcuvent  encore  au  jourd'huy 
dans  les  ^^^w^^.dans  ks  fofrez,&  ailleurs  pour 
preuve  de  ce  que  je  dis,  de  gros  arbres  &  des 
chelnes  entiers ,  principalement  vers  le  mi- 
dy,  &  mcfme  on  a  treuve  des  noifettes  en- 
tières confervées  au  fond  deTeau,  quoy. 
qu'il  ny  ait  eu  aucun  noyfeliiers en  ces  lieux 
Il  y  a  plus  de  100  ans. 

Il  ne  faut  pas  s  eftonner  fi  ce  Païs  fut  au- 
trefcs  un  defert  plein  de  bois,  &  fort  peu 
culti«e  ,.veuque  ce  grand  Empire  d' Allema- 
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gne ,  qui  eftoit  autrefois  fi  puilTant ,  tant  en 
villes  qu'en  riches  Provinces,  fut  aalîî  rem- 
ply  de  forets  épouvantables ,  de  deferts  & 
de  marefcages  affreux ,  ôc  pu ifque  tout  cft 
fujet  à  l'inconftance. 

l'Air  y  eft  aflez  tempéré  j  ileftvrayque 
le  froid  y  règne  plus  que  le  chaut:  parccqu'il 
s'approche  du  nort,&àcaufe  quelespluyes 
Se  les  vents  y  font  fort  ordinaires.  J'ay  reniar- 
qué  depuis  pluficurs années  ença  ,  quel'in- 
conftance  de  l'air  y  eft  fi  grande ,  que  les  Pli- 
ions femblent  aflez  communément  eftrc 
dans  une  perpétuelle  confufion.  11  plut  or- 
dinairement aux  jours  Caniculaires,  6c  il  fait 
quelquefois  un  froid  qui  tient  plus  du  mois 
de  Décembre  que  de  celuy  de  juillet.  Tout 
au  contraire  le  temps  eft  qulque  fois  fi  doux 
ftu  milieu  de  l'hiver  qu'il  nVft  pas  pofiible  de 
lecroirej  il  eft  vray  comme  les  chaleurs  n'y 
font  pas  trop  grandes ,  ou  ne  font  pas  de  du- 
rée,la  froidure  s'y  difiipeaulTi  bientoft.Tou- 
tesfois  il  n'y  à  reigle  figeneralle  qui  nefouf- 
fre  bien  fou  vent  quelque  exception,  8c  com- 
me il  y  à  eu  quelques  fois  des  eftez  extrême- 
ment chauds ,  on  à  veu  aufli  des  hy  vers  pref- 
que  infupportables.  Les  Annalles  font  men- 
tion de  quelques  uns,  particulièrement  de 
celuy  de  l'an  1 149  ,  ôc  de  quelques  autres 
de  nôtre  temps. 

Qiiand  les  canaux  font  pris  ,  8c  que  tous 
les  lacs  font  glacés,  on  y  court  defiusavec 
des  patins  de  bois ,  qu  i  ont  un  fer  long ,  po- 
li, eftroit  ,6c  courbe  par  le  devant.  Ceux  qui 
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entendent  bien  cet  exercice,8<:  qui  cherchent 
à  s'y  divertir,  ne  cheminent  pas,  mais  tour- 
nent les  pieds  en  dedans  j  afin  que  le  fer  puif- 
fe  mieux  glifTer  fur  bgUce,  &  vont  avec 
tant  de  viteire  ,qu*à  peine  les  peut-on  fuivre 
de  Toeuil.  Céc  ufage  eft  au ffi  pratique  par  les 
femmes,  leiquellcs  veulent  avoir  part  à  cet 
agréable  divertifTement.  Les  uns  tont  pa- 
roiftre  leur  addrefîe  par  beaucoup  degen- 
tillefes,  les  autres  fe  contentent  dune  cour- 
fe  ordinaire  pour  s'échauffer  &  avancer  che- 
min. On  voit  les  dimanch;.s,  une  infinité 
de  perfonnes  de  toute  forte  d'âge  &  de  fexe 
qui  Vont  fur  la  glace  ,  les  uns  pour  avoir  part 
à  ce  plaifir,  les  autres  pouren  eftrefpeita- 
teurs. 

J'ay  connu  un  paifan  aagé  de  dixneuf 
ans ,  qui  fe  vantoit  d*avoir  fait  fix  lieu .  s  en 
une  heure.  Le  mefme  avoit  fait  gageure 
avec  un  autre  païfan  de  faire  pluftôt  trois 
Iieiies  que  luy  une  &  demie,  avec  le  meilleur 
defesckvaux.  Mais  û  partie  paya  lecot,  & 
n'ofa  pas  l'entreprendre  :  ce  qui  ma  efté 
confirmé  par  quelques  villageois  d'y^/phen. 
Les  meilleurs  coureurs  vont  ordinaire- 
ment de  Leidenï  y^njjîer  dam  en  cinq  quarts 
d'heure,  fi  la  glace  eft  unie,  quin'eftpas 
moins  de  fix  lieues. 

9n  à  de  deux  fortes  de  traineaux,  l'un 
tire  par  un  cheval,  &  l'autre  poufle  à  la  main 
par  un  homme  qui  vafurfes  patins  Ilyà 
aulVi  des  batteaux,  qui  ayant  un  grand  fer 
dellous  vont  à  voiles,  Se  font  quelques  fois 
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près  de  quinze  lieues  en  une  heure,  mais 
parce  que  le  danger  eft  grand,  &  que  la  glace 
n'eit  pas  égale,  cela  ne fè pratique prefque 
plus. 

C'eft  la  couftu  me  quand  il  à  gelé  de  fe  fèr- 
vir  de  grands  traineaux,  avec  lefquels  on  tra- 
vcrfe  les  prairies  &  les  canaux  ,  fans  fuivre 
le  chemin  ordinaire,  afin  d'arriver pluftôt 
oii  l'on  s'eft  proporé  d'aller.  On  s'eftonne  de 
voir  que  les  villageois  portent  de  grandes 
perches  fur  leurs  épaules:  Mais  c'eft  afin  que 
s'ils  venoient  à  tomber  dans  quelque  trou 
do»riviere,  ils  puifTent  fèfiuver  à  la  faveur 
de  leurs  grands  baftons  dont  les  deux  bouts 
feroient  arreftés  fur  la  glace.  La  témérité  des 
Hollandoiseft  blâmable,  en  cequeplufieurs 
s'ofent  bazarder  a  faire  de  tels  voyages  la 
nuitj  quoyqu'il  en  araive  beaucoup  de 
malheurs. 

La  Holl  mdeeft  un  païs'fi  plat  £c  fi  uni,que 
l'on  n'y  découvre  ny  montage  nycoline, 
que  celles  qui  ar^ftent  l'océan  :  ce  qui  fait 
que  Ton  prent  ui^rand  plaifir  de  voir  tant 
de  belles  prairies  arroufces  de  mille  canaux 
8c  tapifTécs  de  mille  fleurs.  Le  Païs  n'eft  pas  fi 
inculte  qu'il  ny  aye  eu  plufieurs  endroits  de 
très  bon  Bled ,  du  Seigle ,  de  l'Orge ,  des 
Poits,  des  Fèves,  de  Lentilles,  du  Lin&du 
Chan  vre,&c  8c  que  les  Dunes  nelbient  rem- 
plies de  lapins,  les  lacs  Scies  canaux  de  bons 
Brochet Syàts  Perches ,  à^s goujons ,  des  Carpes, 
des  loches  y  des  Saumons  6^c.  L'air  y  donne 
quantité  d'oyfaux  palTagers  qui  viennent 

du 
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du  Nort  comme  des  Ojes ,  des  Cantirts ,  des 
Beccajfes ,  des  Hérons  ,  des  Perdix ,  des  va- 
neaux  8cc.  de  forte  qu'on  peut  1  appeller  un 
petit  Paradis  à  raifon  de  fa  beauté  de  la  bon- 
té, de  fes  prairies ,  defes  eaux,  de  fes  canaux 
faits  pour  la  commodité  du  trafiq,  &:  à  caufc 
defes  beaux  8c  magnifiques ediffices. 

Quoyque  le  Païs  raporte  fort  peu  de 
grains  par  raport  au  grand  nombre  de  fes 
habitans,-  fi  eft  ce  pourtant  qu'il  ny  a  point 
de  Province  au  monde  qui  ayé  tant  de  gre- 
niers fi  bien  remplis  qu'elle  :  au (Ti  l'appelle 
on  le  grenier  de  V Europe.  Parcequ'en  eflfet 
elle  tranfporte  .des  bleds  en  Efpagne,  en  Ifa^ 
lie ,  en  Angleterre ,  en  Brabant ,  8>c  mefme  ert 
France;  lorfque  la  difette  y  eft,  ou  que  la 
guerre  a  ravagé  le  Païs. 

Le  grand  Scaliger  parlant  des  miracles 
de  cette  Province,  dit,  qu'àla  vérité  il  n'y 
croift  point  de  vignes ,  mais  toutefois  qu'il 
s'y  trouve  plus  de  Vinqu*enpas  unlieu  du 
monde.  En  eflfet  les  Vins  du  Rhin,  delà 
Mûfelle ,  de  la  Meufe  &  ifctoutes  ces  Rivières 
qui  fe  méfient  emfcmD^defcendent  à  Dort, 
6c  de  là  par  toutes  les  autres  Villes  8c  villages 
du  Païs.  Les  Vins  àe  France yàti  Gafcog7ie^' Ef- 
pagn^e,  de  la  Orece,  8cc.  abordent  à  Awfierdam 
8c  à  koterdan^ 

11  eft  Vray  qu'il  ny  a  point  de  bois  dans  le 
Païs.  Toutefois  il  y  a  plus  de  MenufiersSc 
de  Charpentiers  qu'en  pas  un  endroit  du 
monde  :  pour  ce  qui  eft  des  chalouppes ,  de 
barques,  éc  de  vaifleaux  il  y  en  a  plus  icy  que 

dans 
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dans  toute  la  Chrcrcienté ,  fans  parler  d'une 
infinité  qu'on  en  vent  ailleurs  :  car  chafque 
paifjn  en  a  un  pour  porter  fesnurchandi- 
ies  dans  les  Villes. 

Enfin,  nous  demeurons  dans  les  eaux, 
o«t-il,  &  nous  n'en  beuvonspoint.  Ileft 
vray  qu'en  plufieurs  endroits,  la  terre ell 
plus  baffe  que  la  Mer  j  ce  qui  fait  queles 
eaux  font  (par  la  violence  des  vents  du  fe- 
yantjdeseftangscontinucls.mais  on  remédie 
a  cela  par  les  moulins  fufdits.  Il  nefe  trouve 
point  de  troupeaux  de  moutons,  &  fort 
peu  de  hn }  toutefois  on  y  fiit  plus  de  draps, 
de  toilles ,  ôc  de  cordages ,  qu'aillicurs. 

11  n'y  à  point  de  Mines,  &  pourtant  il  y 
aplusd'or,  d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb ,  &  d'étain  qu'en  un  des  plus  fleurif- 
lans  Royaumes  du  monde.  Comme  on  le 
voit  par  les  beaux  meubles  dont  les  Hullan- 
doifcs  funt  extrêmement  curieufes.  je  ne 
doute  pas  que  les  Etrangers  n'ayent  de  la 
peine  à  croire  toutes  ces  merveilles:  mais  je 
Jespnede  confidcjer  Tadrelfe  de  cette  na- 
tion fur  la  mer ,  SclTurs  grandes  richeffes ,  8c 
Ils  diront  avec  moy  quela  Hollaytdetù.  un  des 
plus  délicieux  Païs  de  l'Europe:  8c  jofedire 
qu  ilnyarien  de  rare  ches  les  Eftrangersqui 
nefe  trouve  icy  pour  de  l'argent:  parce  que 
ces  Chariots  volants  qui  traverlent  tant  8c 
tant  de  Mers  8c  de  rivières ,  y  apportent  tout 
ce  qui  peut  fervir  à  la  vie  humaine,  tant 
pour  h  nouriture,  que  pour  le  contente- 
ment ôc  le  gain  qui  en  revient.  Enfin,  il  n'y 

à  rien 
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DELA  HOLLANDE.  ,9 
à  rien  de  beau ,  de  bon  ,  8c  de  pretieux  dans 
ce  grand  monde ,  qui  ne  fe  pu iife  recouvrer 
icy  à  un  prix  raifonnable. 

Chapitre  IV. 
Les  Moeurs  des  habit  ans  de  cette  Province* 

1  Es  vieux  Hollandois  pftoient  autre  fois 
'-'raefprirez  de  leurs  voîfins  à  caufe  de 
leurs  mœurs grofliercs,  delà  fimplicité  de 
leurs  habits,  &  de  leur  nouriture.  On  les 
apelloit  ftupides  8c  mangeurs  de  lait  &  de 
fromage  ,  par  mocquerie.  Mais  comme 
ils  ont  efté  reputez  limples  8c  niais  ,  on 
les  tient  à  prclent  pour  les  plus  fins  ,  & 
le  plus  rufez  de  l'Europe.  Ce  qui  fe  remar- 
que evidamment  dans  tous  les  traitez ,  Se  les 
alliances  qu'ilsonttaircs  avec  les  étrangers, 
dont  il  fera  parle  cy  delTous. 

Je  dis  donc  q  u 'i I s  furpalTL-nt  toutes  les  na- 
tions ,  tant  en  inJuIlne  qu'en  prudence  j 
parcequ'ils  trafiquent  pir  tout  l'univers  : 
8c  â  ciufo  que  les  ai  très  nations  qui  font 
venues  habiter  ce  païs' les  a  desniaifés  en 
enrichilfant  le  pais  :  car  p(>ur  ne  mentir  pas, 
je  croy  que  la  moitié  des  habitans  font 
étrangers,  où  fils  d*Eftrangers. 

Ils  aiment  tous  la  liberté  ,  comme  aufli 
tous  ceux  qui  y  ont  parte  quelques  années; 
comme  fi  le  génie  de  cette  Province  avoit 
quelque  puifllmcc  fecrette  fur  les  inclina» 
tions.  Il  n'eft  pas  permis  de  battre  ny  de 
maltraiter  perfonne  ,  8c  les  fervantes  ont 

tant 
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20         LES  DELICES 
tant  de  privil.-ges  que  les  maitres  ménies 
ne  les  ofent  pas  frapper,  que  fi  quelqu'un 
tranfporréde  cholere  à  battu  la  fienne  ,  ou 
chaflee  hors  de  chez  f(>y,par  un  mouvement 
decholorcoude  pafTion  8c  fi  la  plainte  en 
efl:  portée  aux  Mefiieurs,  il  paye  l'amande, 
&  eft  quelquefois  contraint  de  payer  le  loua- 
ge tout  entier  ,  quoy  qu'il  nefoitpaséchcu, 
&  quoy  qu'elles  l'aycnt  mérité.  Aufli  ne 
Vy  trou  vet 'il  point  d'elclaves,  &  tous  ceux 
qui  mettent  le  pied  en  Hollande  ,  font  li- 
bres  Se  affranchis.  Ils  font  conftans  à  pour- 
fuivre  la  refolution  qu'ils  ont  une  fois  prifè, 
&:ncs  arreftentjamais  qu'ils  n'en  viennent 
a  bout. 

lU  ne  fe  picquent  pas  tant  du  point 
c  honneur  que  les  autres  nations  i  ils  font 
•plus  portezau  lucre,  &  il  femble qu'ils fuc- 
cent  avec  le  lait  l'ardeur  infatiable  d'acque- 
tir  des  moyens.  Ils  ne  plaignent  point  la 
peineSc  vont  gaillardement  aux  Indes  pour 
iôrtirdes  incommoditez.  Au  refte  ils  font 
fôrts  Se  robuftes,  de  riche  taille  ,  beaux  de 
corps aulTi  bien  que  d'efprit ,  &  très  addroits 
atout  ce  qu'ils  entreprennent. 
^  Ceux  qui  préfèrent  les  fciences  au  trafic, 
s'addonnent  aux  études  avec  tant  de  bon- 
heur 5c  de  gloire ,  que  je  puis  dire  fans  flate- 
He,  que  la  Hollande  à  produit  autant  d'ex- 
cellens  efprits  depuis  le  retour  de  Mufes  , 
qu'aucune  Province  de  l'Europe.  D'autres 
cmbrafTent  la  peinture  Se  pour  s'y  perfec- 
tionerfe  tranfportenten  Italie  y  çnEfpagne, 
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6c  là  où  ils  fçavent  qu'il  fe  trouve  quan- 
tité  de  bons  Peintres  j  aufli  les  mai- 
fonsfont  elles  remplies  de  très  beaux  table- 
aux ,  ,&  il  n'y  à  fi  pauvre  Bourgeois  qui 
n'en*  veuille  être  bien  pourveu.  Si  quelque 
efprit  joly  fe  rencontre  qui  ait  quelque  {è- 
cret,  ou  fl'ience  particulière  qui  tende  au 
profitj  AufTi-tot  que  la  preuve  fera  faite,il  ne 
manquera  pas  de  trouver  des  Mecenas  qui  luy 
fourniront  de  l'argent  j  fi  bienque  les  beaux 
efprits  ne  manqueront  jamais^  pourveu  qu'ii 
en  revienne  de  l'utilité. 

Ils  haïlfent  fur  tout  les  querelles ,  les  bat- 
teries, 8c  les  duels,8c  font  bien  paroiftre  qu'ils 
fçavent  mieux  commander  à  leurs  pallions 
jue  tous  les  autres  peuples  de  l'Europe. 
Ilô  ont  en  horreur  les  trahifons,  lesblafphe- 
mes,  les  juremens,  8c  les  fupercheries,  8c 
ne  font  nullement  fanguinaires  j  auffifont 
ils  beaucoup  plus  portez  à  la  compafTion 
que  leurs  voifins.  Je  palTe  à  leur  manière  la 
plus  commune  de  vivre ,  8c  à  leur  coutume 
de  faire  provifijn  pour  Thyver.  Au  com- 
mencement de  rÂutommej  lors  que  les 
plus  grandes  chaleurs  font  paffecs,  8c  que  les 
tourbes  font  fechées,  ils  s'en  fourniffent 
pour  rhyver.  Vers  le  mois  de  Novembre 
ils  achètent  un  bœuf,  ou  la  moitié,  félon 
la  grandeur  de  leur  famille,  qu'ils  (aient,  8c 
en  fument  une  partie  pour  l'Efté  ,  qu'ils 
mangent  avec  du  beurre  ou  fur  de  la  la- 
lade. 

Tous  les  Dimanches  ils  en  tirent  une 

grande 
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pndepiece  du  raloir,qu^lscuiTent,  &;en 
tont  plulieurs  repas.  Ladite  pièce  froide  re- 
vient toute  la  femaine  fur  la  table  avec 
quelque  morceau  de  viande  bouillie,  du 
Iajt,ou  bien  quelques  légumes.  Ils  ne  font 
pas  tant  amateurs  de  potage  que  les  Fran- 
co is,8c  ne  font  pas  grand  cas,ny  de  l'ail.ny  de 
I  oignon.  Ils  ne  font  ny  ùa'inâs  ny  délicats , 
&  defapprouvent  la  manière  de  rôtir  des 
François,  excepté  les  perfonnes  decondi- 
tion,quj  drefTent  leur  cuifme  &  font  accom- 
moder leurs  viandes  à  la  Françoife. 
^  Ils  ont  cela  de  commun  avec  toutes  les  na- 
tion du  feptentrion,qu'ils  aiment  fort  à  boiie 
&  afe  refiouir  en  feftinsavec  leurs  amis,  fi 
quelqu'un  s^enyvre  &  chc^rche  querelle,il  eft 
chafTe  hors  de  laCompagnie  comme  un  per- 
turbateurdelajoye  commune. 

11  ne  faut  pas  paflèr  fous  filence  une  cer- 
taine coutume  qui  à  pour  but  h  paix, 
i  amitie .  &  la  concorde.  Les  Villes  font  di- 
vifees  en  plufieurs  voifinages,  chacun  à 
un  maître  avec  Us  confeilliers.  S'il  arrive 
quelque  différent,  les  parties  comparoiffent 
devant  ledit  maître  qui  tafche  de  les  mettre 
d*accord,  fi  la  querelle  cftdifficiile,  on  leur 
permet  deux  fois  la  femaine  d'dler  à  l'ho- 
ftel  de  Ville  devant  lescomminfairesconfti- 
tuez  pour  entendre  les  plaintes,  &  pacifier 
les  parties,-  que  fi  elles  fe  roidiflent  8c  ne 
peuvent  recevoir  d'advis  falutaires,  ils  leur 
permettent  la  voye  dejuftice  &les  Procès. 
Le  Threforier  du  voifinage  reçoit  l'ar- 
gent 
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DE  LA  HOLLANDE.  2- 
genc  qui  provient  des  amendes,  qui  font  tef- 
les  :  h  quiqu'un  n'a  point  accompagné  le 
mort  de  Ijn  voifinage,il  eft  tenu  dépaver 
dixhuit  deniers.  Les  héritiers  ou  parens  du 
defîu nt  font  obligez  de  donner  quelque  pre- 
lent  félon  leurs  moyens,&  leur  bonne  volon- 
l^e,  perfonne  n'elhnt  pas  obligé  à  une  certai- 
Pne  taxe. Pour  un  enfant  on  ne  donne  pas  tant 
que  pour  une  perfonne  âgée.  Le  don  qui 
le  tait  pour  un  enfant  marie  s\xDpclIe  un  piaf 

I_  grof.au  langage  du  Païs.  Un  bourgeois  ayant 
acheté  une  maifon  eft  obligé  à  une  certaine 
lomme  tolerable,  &  proporrionee  à  i'achapt 
De  forte  que  la  bourfe  eftant  remplie  par 
h  colledle  de  fix  ou  fcpt  années ,  lemaitre 
5c  les  confeillers  s'aflèmblent  à  la  requefte 
des  voifins  ,  délibèrent  d'un  temps  propre 
pour  taire  fellin ,  qui  dure  à  tout  le  moins 
kquatre  jours.  On  choifit  ordinairement 
1  Automne.  &  un  chacun  comparoit avec 
—  -  la  temme  fans  chiens,  ny  petit  enfant ,  fur 
eine  d  amende.  Avint  que  defe  mettreà 
able  on  convient  des  loix  qui  fc doivent  ob- 
ferver:  entre  lefqudies  voicy  la  principal, 
le  :  qu  il  ne  faut  pas  blafphemer  le  nom  de 
Dieu  ny  parler  de  la  Religion  ,  de  peur  de 
querelles,  a  caufe  de  la  divcrlité  des  opinions. 
Puis  le  maitre  s'affied  avec  fa  femme ,  &  fes 
confeilliers  à  fes  deux  colkz ,  &  tous  les 
autres  prenent  place  fclon  le  rmçr  que  le 
Iprt  leur  a  donné  ,  afin  d'cfvitcr  la  jalou- 
ne.  Si  quelqu'un  veut  prefler  fon  compag. 
non  de  boire  plus  qu'il  ne p.ut,  ilpaye  l't 

men- 
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mende.  S'il  frappe,  il  eft  chafle  de  la  com- 
pagnie ,  8c  n'y  r'entre  pas  le  lendemain ,  s'il 
ne  demande  pardon. 

Chacun  fe  retire  à  huit  heures, &  accom- 
pagne le  Maitre  en  fa  raaifonj  Alors  on  re- 
commence à  boire  fi  long  temps  ,  qu'eftant 
prefque  tous  abbattus  deVin,8c  de  Sommeil, 
un  chacun  prend  congé  duditmaitre,  &fè 
retire  paifiblement  en  fa  maifon.  Tout  ce 
temps  là  fe  paflè  en  grande  franch^fe ,  com- 
me fi  tous  eftoient  égaux  en  condition.  Les 
quatre  jours  eftant  écoulez  on  compte ,  &  fî 
la  bourfe  ne  peut  pas  fournir  aux  frais  faits , 
il  faut  contribuer  par  fois  chacun  vingt  fous 
ou  un  peu  d'avantage.  Je  raconte  cette  cou- 
tume aflèz  amplement  j  afinquedecelle-cy 
on  puifTe  juger  plus  facillement  des  autres. 
Ils  font  afTexpatiensSc  leur  bile  nes'efchaufe 
pas  fitod  que  celle  des  autres  nations.  Aufll 
difènt  ils  communément  que  les  gens  riches 
ne  fe  battent  pas  Ils  haiffent  les  procès,  &  les 
injures  fe  reparent  fans  fitisfaârtion  d'hon- 
neur, par  une  confefTion  franche  de  celu y 
qui  à  blefle  la  réputation  de  l'autre,  en  difant 
qu'il  le  tient  pour  honnefte  homme,  8c  que 
la  parolle  à  efté  lafchée  par  colère  j  alors  ils  fe 
donnent  la  main,  8c  on  leur  fait  commende- . 
ment  de  vivre  déformais  en  paix ,  fur  peine  * 
d'amande. 

Les  femmes,  8c  les  filles  y  font  fort 
loiiées  pour  leur  continence,  8c  leur  beau- 
té. Elles  font  frotter  les  Bans,  les  Ar- 
moires, lesBufïèts  ,  les  Tables,  ôclestrai- 

teaux , 
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teaux ,  les  chalTis ,  efcabcaux  ,  tant  qu'elles 
les  rendent  luiians  comme  des  miroirs  Elles 
n'efpargnent  pas  les  degrez:&:  quelques  unes, 
idolâtres  jufques  à  l'excès,  ne  fouftrent  pas 
qu'on  entre  dans  les  chambres,  fi on  ne  de- 
chaunie  les  fouliers  pour  prendre  des  mul- 
les,  ou  Cl  au  moins  on  ne  les  nettoyé  comme 
Il  faut.  Et  àvraydire  les  femmes  mettent 
toute  leur  gloire  &  contentement  à  la  nette- 
té de  leurs  maifons  &  de  leurs  meubles.  Elles 
ne  jouiflent  pas  moins  que  leurs  maris  de  la 
liberté ,  &  ce  feroit  un  crime  inexpiable  que 
de  les  battre.  J'ay  oiiy  raconter  plulieursfois, 
que  11  un  homme  avoit  battu  la  fienne  ôc 
que  cela  vint  à  la  connoilTance  des  voifms ,  il 
leroit  contraint  de  payer  un  jambon  d  amen- 
de,  &  la  femme  pour  avoir  frappé  il>nmari 
condamnée  au  double.  Prefque  tous  les  jours 
on  lave  les  pavez ,  l'on  les  parfeme  de  fable  , 
p  on  les  rend  fi  nets  que  les  étrangers  font 
K)u  vent  fcrupule  de  cracher  delTus. 

Si  les  Bourgeoifcs  prenent  peine  à  tenir 
leurs  maifons  nettes ,  les  villageoifes  ne  leur 
cèdent  nullement,  &  leur  propreté  6c  poli- 
ftelie  paroit  jufques  aux  érables.  Elles 
trottent  aum  toutes  généralement  les  an- 
ineaux  de  fer.  Scies  ferrures,  les  gonds  des 
leneftres  ,  5c  les  rendent  clairs  comme  de 
A  argent.  Les  meubles  des  principaux  Bour- 
de!'.''"''.' d'or  8c  dargent ,  font 

meilleurs  Maîtres  du  Païs,6c  les  plus  renom- 
^^^>  (enquoy  ils  ne  plaignent  pas  l'argent 

B  c»u'iis 
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qu'ils  épargnent  pluftot  en  leur  depenfède 
bouche  )  en  beaux  meubles  de  bois ,  comme 
tables  6c  buffets,  envaillelles  d'eftain , d'ai- 
rain ,  de  fer ,  déterre  mefme ,  8c  de  fa)  ance , 
en  un  mot  ilny  aPaïsaumonde  ou  la  nette- 
té ibit  li  éclatante ,  &  fi  uîîiverlèlle  que  par 
toute  la  Hollande.  Les  autres  Provinces  con- 
fédérées tachent  d'imiter  cette  netteté  au 
tant  que  la  commodité  le  permet  Se  la  met- 
tent en  pratique  les  uns  plus  les  autres  moins, 
2c  notamment  celles  qui  lont  proche  des 
eaux,  comme  la  Zélande  &  la  Friiê. 

J'ay  aufli  remarqué  par  la  longue  fré- 
quentation ,  que  les  Hollandois  n'adjoutent 
pas  facilement  foy  aux  paroUes  de  ceux  qui 
racontent  quelque  accident  admirable  j  ôc 
quand  ils  font  femblant  de  le  faire ,  par  une 
admiration  muette ,  c'eft  alors  qu'ils  croyent 
le  moins,  car  ils  nefè  plaifent nullement 4 
contefter.  Ils  ne  font  pas  adoniKZ  aux  jure- 
mens  &  blafphemes,  comme  les  autres  na- 
tions, ny  à  dérober ,  encore  moins  à  man- 
dier ,  6c  ce  nom  de  Gueux  qu'ils  ont  pris  par 
raillerie,  oupourdeviiè  dans  leurs  deffeins. 
cft  incompatible  avec  Icui's  temperamens. 
Ils  aiment  mieux  chercher  les  Indes  que  d'al- 
ler brimber ,  &  demander  l'aumône  de  por- 
te en  porte  ,  comme  les  autres  nations. 
Ils  s'efmeuvent  bien-totàlacompaflion ,  6c 
ne  peuvent  fouffrir  que  tort  ou  injuftice  foit 
faite  en  leur  prcfcnce.  Ils  {ont  trop  indul- 
gens  à  leurs  enfans  8c  ne  les  chaûient  pas  2f- 
fèzrigoureufcment.  Voila pourquoy  il  yen 
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«  plulieurs qui ,  pour  eftre  mal  eflevés ,  s  t4l 
lèvent  contre  leurs  parens,  leur  font  rouffriV 
mille  déplaifirs,  &  enfin  prenent  Ja  route 
des  Indes ,  Purgatoire  de  ces  Provinces  Unies 
fort  necelTaire.  La  faute  qu'ils  commettent 
en  dilfimulant  celles  de  leurs  enfans ,  el},  que 
quand  on  les  en  reprend ,  ils  s'écrient  incon- 
tinent, 'VOUS  coupez,  10HS  le  nez.,  v:  us  vous 
gâtez  le  vifage. 

Je  diray  encore ,  qu'ils  font  forts ,  labo- 
rieux &  induHrieux  :  Ils  ne  plaignent  pas  le 
travail  pourveu  qu'il  y  ait  du  profit.  Sous  le 
nom  de  liberté  Scdcgaita,  on  leur  lait  tout 
entreprendre.  Ils  aiment  la  familiarité, & 
cheriffent  ceux  qui,  quoy  qu'ils  foyentde 
condition  relevée,  ne  dédaignent  pas  de  boire 
&  de  manger  avec  eux.  Le  Prince  GmlUu  - 
me,  par  cet  appaft  gaigna  les  cœurs  de  ce 
peuple  ,  &  nuifit  plus  au  Roy  d'Efpagne 
qu'avec  toutes  fes  armées.  Ils  méprifendes 
glorieux  &  ne  peuvent  fouffi-ir  la  prefence 
des  perfonnes  altieres  8c  par  trop  arrogantes. 
Tour  leur  plaire  il  fe  faut  conformer  à  leurs 
hurneurs.  Ils  font  d^un  naturel  fort  ouvert, 
mais  un  peu  mesfiansj  ilshaïlTentlafuper- 
chérie,  6c  ne  fe  laiffent  pas  duper  deux  fois. 
Je  pourrois  raconter  encore  quelques  autres 
particularités  de  leurs  mœurs  8c  façons  de 
vivre  j  mais  cela  fuffira.  Je  diray  encore  que 
les  plus  riches  8c  les  plus  relevez  en  leurs 
tef^ins  imitent  les  François  en  quelque  fa- 
çon, comme  en  leurs  habits ,  mœurs,  8c  fe 
r-^;rcm  du  commun.  Ils  font  aufl]  alfez  pa- 

B  2  tiens 
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tiens  a  fbuflfrir  des  injures  faites  par  des  gens 
d'étoffe  meprilable ,  &  cela  provient  de  leur 
naturel  difficile  à  s'émouvoir. 

J'adioute  aufli  que  comme  les  rivières  ra- 
pides entrent  bien  avant  dans  la  mer  avant 
que  de  fe  bien  méfier  j  ainfi  les  habitans 
qui  defccndent  des  étrangers  font  affez  long 
temps  f  ms  fe  bien  façonner  aux  mœurs  des 
ançiens  Hollandoii. 

Nous  avons  parlé  de  la  cuifine  ordinaire 
des  bourgeois  de  condition  médiocre,  laquel- 
le ils  retiennent  encore  de  l'ancienne  tradi- 
tion :  Mais  depuis  que  le  trafic  a  rendu  le  païs 
abondant  en  richefles ,  l'affluanccacaufé  le 
luxe  &  les  delicatefll-s ,  de  façon  que  la  Haye 
fe  peut  dire  l 'abrégé  des  plus  éclatantes  cours 
de  l'Europe.  &  Amflerdam  VEtapk  de  tout 
ce  qu'il  y  adepluspretieux  en  l'univers,  & 
Leiden  la  plus  achevée  ville,  5c  la  riiieux 
conditionée ,  à  caufe  de  fa  très  fameufe  Uni- 
verfité,  qui  fepuilfe  trouver  dans  tous  les 
Pais- bas. 

Chapitre  V. 
Du  Trafay  ^des  moyens  degaigner  la  zie. 

dit  communément  ,  que  celuy  qui 
veut  travailler  en  Hollande,ne  peut  mou- 
ïir  de  faim.  De  fait  il  y  tant  de  forte  de  me- 
ftiers,  lefquelspar  le  moyen  du  Trafic,  font 
toufiours  en  train  ,  que  perfonne  ne  fe  peut 
plaindre  de  demeurer  les  bras  croifèz,  faute 
d'eftre  employé  :  toutes  fortes  de  meftiers 
font  icy  en  vogue,  §ç  on  recognoit  par  expé- 
rience 
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nenceque  tout  ce  qui  s'y  fait  eft  meilleur 
qu'es  autres  Provinces.  Ce  qui  prouve  la  lu'^- 
llmce  des  maitres.On  fait  icy  profit  de  tout,8c 
n'y  a  pas  jufques  à  ceux  qui  tirent  les  ordures 
du  tonds  des  canaux  avec  un  certain  fer  &  des 
filets  attachez  au  bout  d'un  bafcon  ,  qui  ne 
gaignent  le  demi  écu  par  jour  ,  quand  ils 
veulent  bien  travailler.  Les  enfans  melmes 
qui  apprenent  leurs  meiliers  ,  gaignent 
prefque  d'abord  leur  pain.  Tout  ce  qui  le  fait 
icy  ell  tranfporte'  es  Païs  étrangers  par  Mcr,8c 
cciu  qui  ne  le  plaifent  pasà  demeurer  aCùsSz 
a  travailler,  fi;  mettent  fur  im  vaifTeau  6c 
voyagent  fur  cet  élément  qui  leur  plait  le 
plus,  6c  fur  lequel  il  y  en  a  plulieurs  qui  ont 
pris  nai£fance.  ' 

Entre  les  Païfans  les  uns  font  le  beurre  &  le 
fromage,  les  autres  gaignent  leur  pain  à  tirer 
les  tourbes  qui  iônt  tranfportées  jufques  aux 
Provinces  voifincs.  Tous  les  jours  de  marché 
ils  apportent  leur  beurre,  laidt,  petit  laid,  6c 
laiâ:  de  beurre  aux  villes,qui  fervent  de  nour- 
riture aux  gens  de  meacr,dont  ils  font  ?raad 
profit. 

Entre  les  Bourgeois,  les  uns  mettent  leur 
petit  hit  en  rente,&:  vivent  de  leur  revenu,&: 
ceux  là  lônt  appelés  Rentenicrs  :  Les  autres 
s'addonnent au  trafic,  Se  font  appellés  Mar- 
chans. 

LesprincipalIesMarchandifes  qui  fortent 
ae  ce  Païs ,  font  le  beurre ,  le  fromage ,  le 
drap.  Se  beaucoup  d'autres  manufactures, 
comme  nous  dirons  cy  delTousenladefcri- 
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La  commodité  &  lituation  de  cette  illu- 
ftre  Provmce  eft  telle,  qu'il  femble  que  la 
nature  Paye  ainfi  faite  pour  le  négoce  comme 
étant  fort  proche  de  la  Mer.  Il  y  a  de  grands 
lacs  &  Rivières,  une  infinité  de  canaux  char- 
gez jour  &  nuit  de  mailbns  flottantes  pour  la 
Commodité  des  Marchans  &  Voyageurs.  On 
en  fait  encore  fort  fou  vent  depuis  la  publica- 
tion de  la  paix,  comme  celuy  de  Lcidcn  à 
Harlem  &  d'Ai=Tirerdam  à  Goudc,  qu'on 
apelle  Treck-J^chuiten ,  parce  que  les  barques 
ne  vont  pas  à  voiles,  mais  Icmt  tirées  par  un 
cheval  afin  qu'on  puifle  arriver  à  point  nom- 
mé au  lieu  ou  on  fe  propolè  d'aller.  Ces  dits 
canaux  £•  font  avec  beaucoup  de  facilité  par- 
ce qu'il  ne  faut  creulèr  que  deux  ou  trois 
pieds  dans  terre,  pour  trouver  de  l'eau. 

La  pèche  des  harens  eft  la  mine  d'or  de 
la  Hollande  Scia  marchandifè  qui  apporte  le 
plus  grand  revenu  au  Païs.  Il  cft  impoflible 
de  croire  combien  de  milliers  d'hommes 
font  entretenus  par  ces  harens ,  outre  les  Pe- 
fchcurs,  dont  le  nombre  ne  fepeut  facitle- 
mcnt  fçavoir.  Ceux  qui  font  les  tonneaux , 
6c  les  batteaux  en  tirent  un  très  grand  profit , 
2c  moyens  de  s'entretenir  j  voire  de  s'enrichir 
avec  leurs  familles. 

Tous  les  eftés  au  moia  de  Juin ,  il  part  de  la 
Meuze  une  très  grande  quantité  de  vaifTeaux 
appeliez  Buzes ,  deftinez  à  la  didle  pèche. 
Kon  loin  des  coftes  d'Angleterre ,  ils  jettent 
leurs  filets  ordinairement  la  veille  de  la  laint 
Jean  félon  l'ancienne  coûtume.  ' 

lis 
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II?  Talent  lafàits  harens  dans  des  tonneaux , 
qui  font  tranfportez  par  tour  le  monde  ,  avec 
une  promptitude  admirable:  Car  ils  ne  plai- 
gnent point  k  peine  qu'ils  prcncnt  en  fe  hâ- 
tant à  caufe  du  grand  gain. 

C'cft  de  ladcmicre  pechc  que  l  on  fait  le 
plus  grand  cas,  6c  les  harens  de  ladite  pèche 
le  tranfportcnt  prefque  tous  ailleurs.  Dix 
jours  après  la  Saint  Jean ,  il  cil:  permis  de  !  es 
expofer  à  la  vente  &  non  pas  devant.  Beau- 
coup de  gens  vont  par  les  rues ,  tous  les  elles 
criansaux  nouveaux  harcns ,  defquels  on  fait 
cibt  ,  corn  nie  des  peiits  paftez  en  France. 
Au  commencement  ils  font  recherchez  de 
tous  pour  la  nouveauté,  par  après  ils  fervent 
de  déjeune  &  de  goûte  aux  Artizans. 

Le  nom  de  cet  homme  qui  a  inventé  I.1 
manière  de  les  laler,  me'rite  d'eftrefçeu  de 
la  pofterité.  Il  s^appelloit  Guillaume  Bmc^ 
keld,  8c  mourut  à  Biervliet  l'an  de  grâce 
ï^r.  LetTés-Atigurte  Emperent  CW/^^ 
Qj^int  voulut  un  jour  honorer  fon  tombeau 
de  fi  prefence ,  qui  fut  un  grand  témoignage 
du  fervice  méritoire  6c  digne  de  mémoire 
qu'il  avoit  rendu  à  la  très  illuftre  Comté 
d'Hollande. 

Les  marchans,  par  la  navigation,  ont  mcr- 
Teilleufement  augmenté  6<.  augmentent  en- 
core de  jour  en  jour  leurs  commoditez.  Ils 
font  fouvent  dc-s  collèges  qu'ils  appellent 
Compagnies,  équipent  des  vaifleaux  de  guer- 
re a  leurs  frais ,  qu'ils  envoyent  aux  lieux  ou 

Bils  fçavent  qu'il  y  a  du  profit  a  faire.  Ils  ne 
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font  pas  en  peine  de  trouver  des  mariniers  Se 
des  matelots ,  il  y  en  a  aflez  :  car  ce  peuple  eft 
il  porté  à  la  marine  ,  que  Ton  peut  dire 
que  l'eau  cft  plus  Ton  élément  que  la  terre. 
Voire  j'ay  ouï  dire  d  plufieurs  Hollandois, 
qu'ils  ne  fe  portoient  jamais  bien,  que  quand 
ils  eftoient  fur  Mer. 

Il  y  a  plulieurs  telles  compagnies ,  comme 
celle  de  JV/^j/î-oi^/V  pour  les  peaux  &  le  feigle: 
celle  d'IJlande  &  Groenlmde  pour  les  balainesj 
mais  les  deux  principalles  &  qui  à  main  ar- 
mée exercent  leurs  trafics,  font  les  compa- 
gnies des  Indes,8c  qui  ont  odlroy  de  Melfieurs 
les  Eftats  Généraux. 

La  compagnie  des  petites  Tndes ,  avoit  fait 
grand  profit  par  la  prife  delà  Baye  de  Todos 
hs  Santosy  Se  de  la  fîotte  d'argent .  que  ce  fa- 
fon  Fierté  Hain  amena  en  Hollande  l'an  1629 
&  qui  caufa  la  prife  de  Boijle-dtic  fur  les  Efpa- 
gnols.  La  prife  de  Ternambuco  donnoit  enco- 
re quelque  efperance  de  la  conqudle  entière 
du  Brefil  5  mais  depuis  le  départ  du  Généreux 
Comte  Mauric^^^dé  NaiTau,  les  Nègres  ôc  Por- 
tugais fe  font  rev\)ltez,6c  ont  réduit  la  compa- 
gnie en  grande  extrémité ,  jointe  à  la  dernière 
défaite  qui  a  achevé  de  la  ruiner  prefque  de 
fonds  en  comple.  On  a  plufieurs  fois  tafché  de 
Jajoindreà  celle  des  grandes  Indes,  maisç'a 
efté  peine  perdue,  pour  ceux  qui  l'ont  entre^ 
pris:  car  celle-cy  elt  tropcûevée  en  puiffance, 
&  celle  là  trop  abbattue. 

La  Compagnie  des  grandes  Indes  a  fon 
fiege  principal  à  Amjterdam  j  c'ell  celle  la 

qui 
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qui  ell  très  HeurifTante  ,  qui  a  des  Rois 
tributaires  &  des  royaumes  entiers  à  fa 
dévotion.    Elle  qui  fait  adorer  &  redouter 
le  nom  Hollandois  au  foleil  levant,  luy 
arrache  fcs  plus  riches  dépouilles,  comme 
les  Perles,  les  Diamants,  l'Or,  l'Argent, 
rivore ,  le  cuivre  rouge  le  Poivre ,  la  Fleur  gc 
la  Noix  deMulcade,le  Gingembre,  les  Cloux 
de^  Girofle  &  quantité  d'autres  marchan- 
diles  ,  comme  %e  ,  &c.  Qu'elle  apporte 
en  triomphe  en  Hollande  j  c'eft  par  elle  que 
Jes  Hollandois  fe  peuvent  vanter  de  n'épou- 
ier  pas  L'occcan ,  mais  de  le  brider  5c  tenir 
enchaîne. 

Elle  a  outre  Batavie  Ville  capitalle,  une  in- 
finité d'autres  fortereffes,  bien  garnies  de  Ca- 
lons, pour  maintenir  le  trafic,  &  contenir  les 
Indiens  a  leur  devoir.  Comme  elle  a  icy  fes 
Direéteurs  qui  font  les  maitres,  elle  a  aufli  par 
de  la  un  General  qui  gouverne  la  Police  avec 
grande  autliorité,  qui  donne  les  ordres,  &  qui 
demeure  la ,  li  long  temps  qu'il  plait  i  la  dite 
compagnie  On  dit  qu'elle  a  plus  de  dix  mille 
hommesarafoldc,6cles  offices  y  font  bien 
plus  malaifez  a  acquérir  qu'ils  n'éHoient  par 
cy  devant.  Voire  pour  en  obtenir  un,il  fe  faut 
nectflairement  fervir  de  l'interceffion  de 
que  quepuilTantamy.  Pour  defcrire  les  par- 
ticulantcz  de  cette  puifTantc  Compagnie  ,  il 
faudroit  avoir  fait  le  Tour  du  mondc^  Il  me 
luthra  de  dire  que  c'ell  comme  une  Republi- 

?Hr  Z\  f  ^^"^-^^  ^  ^S^t  avec  de 

rdiurts  admirables. 
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fadiôutd  ce  qui  femblera  incroyable  aux 
étrangers ,  qutl  y  a  ordinairement  en  ces  pais 
là  enxïron  Cent  foixante  vaijfeaux  de  guerre 
fous  la  diJpoCition  ^  conduite  du  General  » 
pour  contenir  tons  ces  peuples  dans  la  crainte  y 
dans  leur  devoir,  0>  maintenir  le  trafic  en  fa 
^vigueur. 

Tous  les  eftez  en  vircm  le  mois  d' Aouft  ,  il 
arrive  une  flotte  des  Indes  Orientalles,  de  dix 
ou  douze  vaifTeaux,  qu'on  eftime  apporter 
la  valeur  de  plus  de  cent  tonnes  d'or,  comme 
il  appert  par  la  lifte  qui  s'en  imprime.  On  dit 
que  la  deffence ,  que  le  Roy  Philippe  fit  aux 
Hollandois  de  trafiquer  en  Efpagne  ,  donna 
occafion  à  ces  gens  de  df efler  une  Compa- 
gnie ,  laquelle  peu  à  peu  s*eft  accreiie  à  une 
puiiïiince  épouvantable  ,  par  le  decroiflc- 
ment  des  Portugi  :on  adjoute  que  ce  firt  prin  - 
principalement  par  le  confèil  des  Vénitiens , 
pour  undefTcin  qui  a  reufli  tout  autrement 
qu'ils  n'avoient  efperé.  Les  envieux  portent 
ordinairement  plus  de  la  moitié  de  la  peine 
qu'ils  préparent  aux  autres.  Les  VaifTeaux 
qui  font  baflis  pour  ce  Païs  là  ,  Ibnt  d'une 
prodigieufe  grandeur.  Ceux  qui  ont  fni.> 
douze  mille  francs  deviennent  dircd^eurs, 
8c  les  allions  revendent  ordinairement  de  la 
fbfte.  Celuy  qui  a  mille  francs  en  retire  trois 
mille  ôc  encore  de  chaque  cent  quarante ,  8c 
quarante  cinq,  de  forte  que  mille  frotucs  en 
valent  environ  34_fo  quelques  fois  plus, 
quelques  fois  moins. 

Les  richclTes  qui  font  à  Amfterddm  ap- 

par- 


DE  LA  HOLLANDE, 
partenantes  à  la  dite  compagnie  font  ii  deme- 
îurément  grandes ,  que  d'en  parler  d'avantar- 
ge  ce  feroit  fc  mettre  au  hazard  de  n'eftre 
pas  creu  du  tout  ,  &  plufieurs  perfonnages 
des  Provinces  efloignces  de  la  Mer  ,  prtn- 
droient  ce  véritable  récit  pour  un  Roman 
remply  de  comtes  fabuleux, 

Tous  les  canaux  fe  rendent  dans  les  fleuves 
^lacs,  8c  ceux  cy  dans  la  Mer.  Il  y  a  deux 
Ibniesprincipallesàlagrande  Met  Oceane: 
à  Celle  de  la  Meufe ,  dont  l'emboucheure  eft 
hBrielîe  8c  Corée,  8c  l'autre  eft  à'Amfter- 
8c  des  Villes  de  Nort- Hollande ,  par  le 
Texel&zVlie. 

Tout  ce  qui  ic  trouve  dans  tous  les  havres 
du  monde  ,  8c  qui  peut  apporter  quelque 
émolument  ,  eft  traniporté  en  Hollande ,  ou 
vell  amené  par  les  rivières  qui  la  viennent 
cmbrafTer.  lien  fera  parlé  plus  amplement 
la  difcription  des  Villes. 

Chapitre  VI. 

Des  Impofts  ^  Gabelles. 

Ç)v  conbicn  quc.laMer  voifineSc  les  eaux 
.iont  clic  regorge ,  doublent  tant  de  pdf- 
ioii.s,de  toute  fone,ielon  la  faifonjla  terre  tant 
de  fruits,  l'air  &  les  lacs  tant  d'oifeaux  $  Le 
ti-afic  tant  de  grains ,  de  lait ,  de  fromages  & 
beurre ,  comme]  'ay  desja  dit ,  les  Dunes  tant 
f'^'lupms,  les  pafturages  tant  de  bcftes  graf- 
^-  ^la  Veftfallie  tant  de  pourceaux,  de  lard, 
ce  de  jambons    8ç  ler  autres  provinces  qui 

le 
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fe  peuvent  aborder  par  des  navires ,  tout  ce 
qu'elles  ont  en  abondance  :  toutes  fois  tout 
y  eft  cher ,  à  mon  advis  pour  deux  raifons.  La 
première,  pour  la  grande  affluence  des  peu- 
ples ,  que  les  guerres  ont  chaffez  icy ,  fans 
comparaifon  comme  les  poiffonsen  lacofté 
de  Norvège*,  quand  ils fentent  venir  quelque 
Balâine.  L'autre  pour  lesacciiesSc  gabelles 
qui  font  fur  toutes  chofes ,  &  que  les  liabitans 
portent  alTez  facilement ,  à  caufc  du  grand 
gain  que  chacun  peut  faire  en  fà  vacation. 

Ces  impofts  font  tellement  ordonnez  que 
chacun  les  paye  fans  contredit,  lis  ont  efts 
eftâblis  fur  chaque  marchandife ,  fur  le  viUjU 
bière ,  les  terres ,  les  boeufs  Se  vaches ,  fur  les 
tourbe?,fur  le  beurre,la  chair,fur  tout  ce  qu'ô 
peut  s'imaginer ,  pour  deffcndre  la  liberté  du 
Païs.  L'argent  quifc  retire  de  ces  Gabelles ,. 
monte  à  uncfommeincomprehenlible ,  &: 
qui  jointàlalituation  delà  Province,  arcn- 
da  les  efforts  du  Roy  d'Efpagne  inutiles. 

Je  diray  en  paffant  qu'une  vache  de  neuf 
ans ,  ayant  efte  vendue  loixante  francs ,  aura 
desia  payé  ennuiron  70  livres  au  Païs. 

Un  plat  de  viande  n'eft  pas  mis  fur  la  table 
qu'il  n'aye  payé  environ  vingt  fois  accilè. 

Les  Eftats  voyant  la  difficulté  des  affaires, 
&  qu'il  a  efté  expédient  d'avoir  de  l'argent , 
ont  eftâbly  peu  à  peu  lefdits  impofls,  6c  noa 
tous  à  la  fois  ,  avec  tant  d'indu flrie  Se  de 
circonlpedlion  ,  que  les  habitans  en  ont 
fort  peu  murmuré.  Et  s'il  eft  arrivé  en  quel- 
que Ville  UQ  petit  tumulte;  il  4  elle. tout 

in- 
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incontinent  appaifé  avec  une  modération 
équitable. 

Auffi  eflceun  peuple  qui  veut  eftre  gou- 
verné par  douceur  ,  Se  qui  a  en  horreur 
toutes  cruautez  Se  violences.  Voila  pour- 
quoy  le  Duc  d'Mve  n'avoit  garde  d'ob- 
tenir d'eux  ce  qu'il  exigeoit  ,  par  ce  qu'il 
y  procedoit  avec  une  autliorité  ablblue  > 
mellée  d'une  inlblente  rigueur  contraire  au 
génie  de  cette  nation  8c  par  un  étranger  dcj* 
hay  pour  cette  première  confideration. 
Durant  la  guerre,  lorfque  la  neceffitédes 
i      affaires  le  requeroit ,  on  a  tait  payer  le  deux- 
h  T     centième  denier  aux  Bourgeois  de  tous  leurs 
biens.  Ceux  qui  n'avoient  pas  deux  mille 
francs  ea  capital,  eftoient  exempts  de  cette 
contribution. 

On  a  aulîi  fait  quelques  fois  payer  de  cha- 
que cheminée  vingt  fous.  La  Gabelle  du  Sel 
eft  la  plus  tolerableàmonadvis,  êcenl'in- 
trodudtion  des  Impofts,  on  a  ufédetantde 
prévoyance ,  que  les  pauvres  Bourgeois  y  font 
tort  peu  toulez.  Il  y  a  encore  d'autres  impofts 
lurles  fruits,  voire  pour  chaque  fervanteil 
taut  donner  vingt  fous  par  an,  fi  bien  que 
tout  paye  &  perfonne  n'en  eft  exempt.  Je  di- 
l  ay  en  paflluit  que  comme  les  exaârions  ont 
rompu  les  digues  qui  tenoicnt  les  peuples 
dans  les  limites  de  l'obcifTance ,  on  a  été  obli- 
gc  d  y  avoir  recours  pour  fc  maintenir  dans 
la  liberté,  fi  bien  que  ce,  qui  fembloit  don- 
ner la  mort  à  l'Elht ,  a  produit  ua  baume  fi- 
lutairepourlccoaferver. 

B  7  La 
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Lâ  Hollande  donc  autrefois  âppellée  Bata- 
vie  eft  fort  baffe ,  &  à  caufe  des  eaux  on  va  par 
deffus  les  digues,  qui  ont  ert  plufieuts  endroits 
des éclufès pour  lafchcr  ou  retenir  l'eau,  fé- 
lon que  lancceffité  le  requiert.  Ces  éclufès 
font  les  gardiennes  du  Païs,&;  Ces  eaux,  la  for- 
ccjpar  lefquclles  il  cfl  rendu  opulent  &  invin- 
dble:&  l'argent  qui  redonde  defdits  impofts, 
fert  à  la  deffence  &  entretien  de  la  milice, voi- 
re à  maintenir  la  Majeflé  de  la  Hollande. 

Les  plus  grands  font  fur  le  Vin  £c  la  Bicre 
ijui  font  doubles ,  par  exemple:  Le  vin  paye 
deux  Accifès ,  fîx  fous  fur  cnâque  quarte  de 
Vin,  quatre  pour  la  Ville,  8c  deux  pour  les 
Êflats  généraux.  l'Accife  dans  les  hoitelleries 
êc  tavernes  eft  encore  plus  grande ,  car  les  ta- 
verniers  payent  dix  îbus  de  chaque  quarte 
de  Vin ,  ce  d'une  iTonne  de  bière  fept  frdrtcs, 
&  les  Bourgeois  Tont  pour  quarante  fous. 
QiT^  cela  fufîifè  pour  remplir  le  ledcur  d'e- 
flonnement  £c  pout-prouver  que  toute  cho- 
feeft  fuiete  au  changement.  Cespcupîe^-cy 
ont  pris  les  armes  eftans  accoutumez  à  ne  rien 
donner ,  Se  pour  avoir  refufé  le  dixième  de- 
nier ,  6c  ils  fe  font  peu  à  peu  accoutumez 
d'en  donner  volontairement  bien  le  quatriè- 
me ,  pour  fe  maintenir  dans  l'eflat  auquel 
ils  fe  trouvent  pour  le  prefent,  ou  pour  y  par- 
venir. Ert  un  mot  Telcorpion  qui  avoir  don- 
tié  lamorfure  envenimée  à  l'Eitat  a  produit 
un  huyle  falutaire  ,  non  feulement  pour  le 
g\2erir,  mais  pour  le  faire  fiiblillcr  5c  deve- 
nir ileuriffant. 

Paf. 
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DE  LA  HOLLANDE, 

Paflbns  à  la  defcription  particulio-e  des  vil- 
les &  commençons  par  la  très  jolie  ville  de 
Leiden ,  qui  cft  entre  les  autres  ce  que  le  prin- 
temps eft  entre  les  quatre  faifonsde  l'année* 
Les  autres  villes  des  païs  étrangers  vicillifTcnr 
fous  la  pefanteur  des  années  &  des  révolu- 
tions, ceîle-cy  eft  rajunie  dépuis  les  trou- 
bles, a  pris  un  très  grand  accoriflcment,  &  eft 
devenue  très  belle  Se  très  riche  par  le  grand 
commerce.  Elle  a  du  coté  du  couchant  l'O- 
ccean  dont  n'eft  diftante  que  de  deux  lieues  : 
Harle-m  du  Nort  de  cinq,  Amfterdam  de 
fept,  Utrecht  éloigné  de  dix ,  eft  au  levant» 
Tergonde  de  cinq,  Delpht  entre  le  midy  ÔC 
le  poncnt  de  trois  avec  U  Haye. 

Chapitre  VII. 

L    E   Y   D    E  N, 

En  Latin  Luc  d  u n  u  m. 

^  Vant  que  d'entamer  le  difcours  de  cette 
ville  la  plus  nette  £claplusplailante  qui 
fait  en  l'Europe ,  il  nous  taifonô  reflexion  llif 
la  beauté  des  édifices ,  largeur  des  rues,  coni  - 
modite  des  canaux,  Tagreable  ombrage  que 
fendent  les  arbres  qui  lôntplantei:  des  deux 
coftcz  à^Ç^ix^  canaux ,  Se  une  infinité  d*autrcs 
belles  remarques  :  nous  dirons  premièrement 
que  la  Ville  de  Leïden  eft  fituce  fur  l'ancienne 
nviere  du  Rhin  qui  pafle  à  fravers,en  fait  plu- 
fieurs  îfles ,  puis  fe  rejoint  proche  de  la  porte 
bi*Qche.  Elle  fait  prefque  le  centre  de  la  HoL 

lan- 
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lande;  c'eft  pourquoy  je  commenceray  par 
icelle,  &  du  point  je  pafleray  à  la  circonfé- 
rence. Elle  eft  fort  ancienne  comme  il  ap- 
pert par  le  Burg ,  qui  a  efté  bafti  par  les  Ro- 
mains ou  Saxons ,  8c  tire  fon  origine  félon  un 
auteur  des  Dunes  ou  montagnes  de  Table 
voifmes,  &  d'un  Corbeau;,  comme  qui 
diroit  montagne  de  Corbeau.  Ou  félon  un 
autre  Efcrivain,  une  montagne  claire  &  bien 
airee.  D'autres  rapportent  l'origine  du  mot 
à  une  Légion  Romaine  ,  qui  y  faifoit  fe- 
jour,  de  laquelle  elle  fut  appellce  L^^/^ ,  Se 
peu  à  ipQMLeida.  Elle  fut  bailie,  félon  l'o- 


l'an  4j-o.  Phaarq^ue  &  Ftolomêe  en  font 
mention  -,  Antoniriy  l'applîe  la  capitalledes 
Allemans. 

Les  Burgraves  de  Leiden  ont  tiré  leur  nom 
de  ce  Burg  qui  eft  rond  &  fort  haut ,  duquel 
on  peut  decouvrir,par  dcflus  la  Ville,  les  prai- 
ries d'alentour ,  les  Dunes ,  8c  la  Mer  de  Har- 
lem. On  y  monte  par  des  degrez  ,  8c  tout 
à  l'entour  il  y  a  des  arbres  fruitiers  auffi  bien 
que  par  dedans ,  qui  rendent  le  dit  lieu  fort 
plaifant.  Il  a  environ  cent  cinquante  pas  de 
tour ,  8c  l'on  y  a  fait  des  Iiayes  en  forme  de 
labyrinthe  (depuis  quelques  années  en  ça)qui 
ie  va  rendre  en  peu  de  temps  très  récréatif 
£^  très  plaifant.  L'an  de  nôtre  fulut  1 121. 
la  grande  Eglife  fut  conficrée  à  faint  Pierre, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  vailTeaux  de  la  Hol- 
lande, bien  voûté  Se  fort  clair,  dans  la  nef 
du  quel  il  y  4  trois  rangs  de  piUicrs  de  chaque 


quelques  uns  par  un  Anglois , 


côté. 


E 
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côté.  On  raconte  qu'il  y  avoit  une  Tour  fort 
haute  dont  les  fondemens  qui  le  voyant  en- 
core aujourd'huy  rendent  un  véritable  té- 
moignage j  6c  laquelle  fcrvoit  dePhanalaux 
vaiflcaux  ,  qui  paflbient  devant  C^tvic  : 
Mais  elle  tomba  l'an  1/09. 

^  L'eglife  dédiée  à  ùint  Pancrace ,  fut  bé- 
nite 1 3  44 ,  6c  un  collège  de  Chanoines  y  fut 
inlhtué  par  l'Evefque  d'Utrecht  ;  elle  fut 
luperbement  commencée  au  dehors,  mais 
elle  eft  demeurée  imparfaite  ou  par  refroi- 
difTenient  de  zele,oupar  impuiflance.  Les 
Fondemens  font  jettez  ufques  au  vieux  Rhin, 
étendue  qui  faitjugerdelafuperbe  grandeuT 
dudeirein.  Vingt  iix  ans  après  fut  achevé  le 
emplede  iiôtre  Dame,  dans  lequel  eileii- 
erré  le  grand  Scaliger.  C'eftaujourd'huy  le 
grand  Temple  des  François  5c  Walons. 

1389.  La  Ville  fut  agrandie  vers  le  midy , 
Se  le  Steenfch:ir  qui  efl:  aujourd'huy  remply 
de  très  Beaux  batimens  ,  en  faifoit  alors  Icg 
fofîèz. 

14 ip-  Elle  fut  affigée  6c  prife  ,  parce- 
qu'elle  avoit  fuivi  le  party  de  l'Evefque ,  ca 
la  guerre  que  ledit  Evelque  faifoit  contre 
le  Duc  ^/^w. 

1 5"  7  3 .  Les  Efpagnols  scellant  emparez  de 
Harlem  ,  après  un  long  Scfafcheuxfiege  qui 
porta  leurs  affaires  au  déclin  ,  allèrent  plan- 
ter le  picquet  devant  Alcmaer ,  mais  ellant 
cnallez  de  là  ,  fe  vindrent  camper  devant 
Leiden,  &  ayant  entendu  l'arrivée  du  com- 
pte Frédéric  de  Najfau,  qui  s'approchoit  deux 

avec 
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arec  des  troupes  confiderabîes  s'en  retirèrent. 
Peu  de  temps  après  ,  ayant  ren  orcé  leur 
armée  ,  revindrent  mettre  le  fiege  fous  la 
conduite  du  General  Baldtfe ,  lequel  d'abord 
chalTa  lesAnglois  de  leurs  fortcrcflcs  :  mais 
jugeant  que  la  ville  nefepourroitpas  facil- 
lemcnt  prendre  par  force,  le  reiblut  de  l'af- 
famer: témoignage  dupcudcconnoiflance 
qu'on  avoit  alors  d'alTieger  les  villes  ,  les 
Bourgeois  fe  fignalerent  par  leur  confiance , 
à  fbuffrir  toutes  le>incommoditez  que  la  di- 
fètte  des  vivres  apporte.  Enfin  les  digues  de 
la  Meufe  8c  de  l'ijfel  eftant  percées  enplu- 
fîeurs  endroits ,  Se  l'au  couvrant  toutes  ces 
belles  prairies ,  efpouvanta  tellement  les  El- 
pagnols,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  forts  8c 
^'enfuirent.  Les  premières  provifions  entrè- 
rent le  troiiiéme  d'Oélobré  j  jour  qu'on  cha- 
mc  encore  aujourd'huy  en  mémoire  de  cet- 
te grande  vrétoire ,  &  y  avoit  foire  qui  duroit 
dix  jours ,  mais  elle  eft  alx>lie  dépuis  la  paix 
faite  ,  pour  être  à  prcfent  inutile.  Tous  les 
fept  ans ,  on  a  accoutumé  de  repreiénter  une 
belle  tragicomedie  dece  dit  Hegc ,  qui  attire 
une  infinité  de  perfonnes,  6c  le  profit  en  eft 
pour  les  Orphelins.  Au  plus  fort  de  la  cala- 
mité ,  une  grande  troupe  de  Bourgeois  eftant 
venue  à  la  porte  j'un  certain  Bourguemai- 
ftre  appellé  Pierre  Adrten  deVerf  .criQïçnti 
haute  voix,  qu'il  falloit  le  rendre ,  ou  mourir 
de  faim.  Mais  cet  homme  qui  avoir  la 
confiance  d'un  autre  Caton,  é'  quiaimo/t 
mieux  mourir  que  de  voir  ferir  U  liberté 

de 
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4? 


fa  patrie ,  mes  amis ,  leur  dit  il ,  ce  m'eji 


font  an 


fi  je 


rrtCîiYs  par 


ar  celles  des  ennemis 


r  mntns 
tiiez  mov  iî 
mon  rr 


vous 
rabl< 


hien  p. 

oll'z,  Scpaitagez  entre  vous 
corps.  Ils  firent  dclamonnoyedcpapierqui 
it:  trouve  encore  chez  les  curieux ,  avec  cette 
"  divije ,  H<ic  libertatis  ergo.  fu^no  pro  pa* 
\  tria,  ^c.  qui  vaut  autant  A  dire  que ,  tous  les 
1  maux  que  nous  louHrons  font  pour  la  liberté. 
}  nous  combatons  pour  la  Patrie ,  fans  faire  au- 
j  cune  mention  de  la  Religion  :  aujft  n' eftoit  il 
I  pas  ey^core  ternes  :  Ce  dit  fiege  quiavoitefté 
"  commencé  un  peu  après  Paiqucs,  fe  termina, 
ôcfutlevcle  3.  Odobre  plus  parune 

terreur  panique  que  par  necciTité. 

J'adoulbray  que  comme  LeiAen  aeftéla 
deuxime  ville  qui  a  fbutenu  vaillamment  8c 
repouffé  Vddefe ,  le  5'^/ ^<rG/T»/ a  elle  la  pé- 
nultième i^ace,  qui  s'eft  rendue  à  cet  Ellat,  & 
fon  Gouverneur,  pour  n'avoir  peufcfervir 
des  eaux,  contre  ceux  qui  par  le  mefme  élé- 
ment avoient  hontcufcment  chaffé  les  Efpa- 
gnols  de  devant  Letden ,  fut  auffi  ccmtraint 
de  Tabandonner ,  5c  remettre  la  place  entre 
les  mains  du  victorieux  Prince  Henry. 

La  fîeuriffante  Univerfitéde  Letden  fut  éta- 
blie un  an  après  ce  pénible  ficge,  foutenu 
avec  beaucoup  de  conrtancei  pour  recompen- 
fer  les  Bourgeois  des  travaux  qu'ils  avoient 
endurés.  Véritablement  beaucoup  de  chofes 
fembloient  inviter  Mefîieurs  les  Eftats  ,  6c 
Wonlicur  le  Prince ,  à  placer  icy  une  Acadé- 
mie, pluftot  qu'en  une  autre  Ville,  outre  les 

rai- 
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raifonsdufiegeque  je  viens  d'alléguer.  Pre- 
mièrement c'eft  une  ville  extrêmement  net- 
te &  belle,  les  rues  larges,  les  habitans  doux 
&ferviab]es,  les  Galeries  ou  Promenoirs  à 
l'entour  de  la  Ville  raviflans ,  la  campagne 
agréable,  le  voifmage  de  la  Mer  fort  com- 
mode :  en  un  mot  c'eft  le  centre  de  la  Pro- 
vmcc.  Elle  fut  inaugurée  le  8,  Fcurier ,  & 
tous  les  ans,  au  mefrae  jour  eft  déclaré  Re- 
ôeur  Magnifique  celuy  que  fon  AltefTe  le 
Fnnce  d'Orange  a  clioili  des  trois  qui 
eltoient  fur  la  nomination  :  Les  Privilèges 
lont  renouvelles,  &le  Redeur  en  cédant  U 
place  fait  une  belle  harangue.  Elle  fut  bruf- 
lee  par  malheur,  l'an  16 16,  maisinconti- 
ncntrebaflie  très  fuperbe  ment. 

11  y  atoufiours  eu  des  ProfcfTeurs  cntou- 
tes  facultés  très  célèbres ,  dont  la  réputation 
selt  epanaue  par  tout,  &  àprefcnt  il  s'en 
trouve  de  très  habiles ,  qui  ne  cèdent  pas  feu- 
lement aleursanteceffeurs,  nonpasmefme 
aux  plus  Içavans  de  l'Europe.  Le  Droit  6cla 
Médiane  y  ont  toufiours fleuri,  par  un  foin 
admirable  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange. 
&  des  trois  Curateurs.  Le  grand  Scaltger^ 
cet  incomparable  de  SaumaUe ,  &  ce  divin 
Foete  Remlius  y  ont  reluy  comme  trois 
Çrands  aftres,  parmy  une  infinité  d'autres 
etoiiles  de  ce  bas  firmament.  Outre  ces  facul- 
tés, il  y  en  a  qui  enfeignent  la  Théologie, 
les  Mathématiques,  l'Aftrologie,  &  les  lan- 
gues onentalles  par  excellence  ,  toute  de 
mefme  que  l'hiftoire,  l'éloquence ,  &  la  Phi- 

loio- 
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lofophie.   Aujourd'huy  celle  de  ce  mnd 
L>elcartes  dont  la  mémoire  vivra  éternelle 
ment,  y  eftreceuë  avec  beaucoup  d'anpiau- 

•  difTement  II  paya  le  tribut  à  la  nature  en 
:  5;uede  ôc      cendres  font  tranfportées  ea 

l-ïance  pour  y  être  confèrvées 

Mon  defTein  n'eft  pas  de  faire  un  traite 
particulier  de  la  louange  de  ces  grands  Per- 
lonages  ,  ,c  me  contente  de  montrer  que 

;         vv''^  ^  ^*^»'Ju  par 

'  toute  l'Europe,  y  fait  accourir  la  jeuneffe 

■  toutes  pars.  Ils  font  entretenus  de  bons 
gages  .  &  quand  quelqu'un  vient  à  mourir. 

'  Melfieurs  les  Curateurs  l'ont  tout  devoir  d'ea 

cT''       ^"'J''^  "^éme  fa- 

culté qu  eftoit  Je  decedé,  afin  que  l'Acade. 
xnie  ne  perde  rien  de  fonluftre. 

Il  y  a  trois  Curateurs  qui  tefmoignent  un 
grandfomdemaintenirl'UniverfitéenflLr! 

■  ^  les  etudians  joiiiîîent  icy  de  beaux  privilè- 
ges j  mais  ,1  faut  qu'ils  foient  écrits  au  livre 
on  I^A^'^T  f  •  ^u'"'"  q^^'FfTentvingtans, 

ou  ftoopes  de  vin ,  par  an  ,  &  d'une  demie 

•  tonne  de  biere  par  mois.  Chaque  quart  d'an 
■lis  ont  obhgesdedonneraux  Bedeauxqua- 
i  tre  lous ,  en  rerecompenfe  des  GirvicGs  qu'ils 
'  peuvent  tirer  d'eux  en  toutes  occurrences 

Le  Rêveur  ail-sAlTefll-urs,  qui  sWm- 

'  d'^r.l  T  "^f'^  ^  '  ^""^^"^  P^=^^"^-^>  tafchent 
^Je.tr  .  A     ^''7''''"^''      cas  que  non  ,  il 
HJeji  eft  permis  de  plaider  leur  caufe  devant 
J>-nat  Académique,  ou  Monfieur  leRe- 
^■ll^  (Steur 
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àeur  prefide,  lequel  juge  en  Ibuverain  ref- 
Ibrt ,  fans  appel  ny  rivilion.  Si  un  membre 
de  l'Académie  a  com rais  quelque  aélion  cri- 
minelle, il  cft  permis  au  Lieutenant  crimi- 
nel de  luyjnettrela  main  fur  le  collet,  après 
avoir  obtenu  le  conièntement  du  Reâtem-,  & 
de  le  conduire,  non  en  uneprifbninfame , 
quoy  qu'il  ait  mérité  la  mort ,  mai5  dans 
une  belle  fale  en  l'hoftelde  Vi  le. 

Les  duels  font  eflroitemcût  defïèndus  aux 
écoUiers,  depuis  qu'un  Eûudiant  Danois  fut 
tué  dans  un  tel  détroit ,  &:  les  contre vcnteurs, 
à  la  pourfuite,  dudit  Lieutenant  criminel, 
mis  à  l'amende.  Cette  deffence  eil  renouvel- 
lée  tous  les  ans  le  jour  de  la  création  d'un 
nouveau  Rcdteur. 

D'avantage  il  leur  eft  très  étroitement 
deffeadu  de  faire  la  nuit  des  inlblences ,  &  de 
calfer  les  vitres  des  bourgeois ,  fur  peine  d'u- 
ne amande  pécuniaire  ^  par  fois  d'un  ban- 
niflement. 

Il  y  a  une  certaine  Patroii  il  le  ou  garde  de 
trente  fix  hommes ,  qui  vont  la  nuit  avec  des 
baftons  grans  &  gros  en  forme  de  picques. 
Quand  ils  rencontrent  quelques  eftudians 
qui  frappent  avec  leurs  elpées  fur  le  pavé  i  ils 
les  leur  oftcnt,  6c  en  cas  de  refijftance  les 
prennent  prifonniers ,  &  les  mènent  au  corps 
de  garde ,  jufques  au  lendemain  matin  ,  que 
le  Sénat  s'alfemble  pour  s'eclaircir  du  fait  j 
s'il  eft  léger  &  commis  par  yuroignerie ,  ils 
^bnt  renvoyez  en  leurs  chambres.  Cette  gar- 
de s'appelle  la  compagnie  des  gueux  verds  & 
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cil  eftabhe  depuis  quelques  années,  pour  le 
repos  public ,  pendant  l'hy  ver,  mais  mainte- 
nant abolie ,  pour  n'être  plus  necelTaire. 

Cet  ordre  a  il  bien  reprimé  la  mauvaife 
habitude  de  quelques  uns,  que  maintenant 
on  n'entent  prefque  plus  parler  d'aucuntia- 
convenient  ,  &:  ceux  à  qui  les  mains  Ibu- 
loient  démanger  quand  ils  eftoient  yures , 
fe  vont  coucher  fans  bruit ,  de  peur  de  s'aller 
l-ullcr  à  la  chandelle,  &  d  eftre eftrillez  à 
grans  coups  de  piques ,  par  ces  garde-rues. 

Pour  le  pront  des  elludians  &  l'honneur 
de  1  Univerhté  ,  il  fe  trouve  d'aufTi  bons 
maiftres  d'exercice  qu'en  pas  un  lieu  du 
inonde.  Premièrement  on  en  a  de  fort  bons 
pour  les  langues,  Françoife ,  Italienne ,  Efpa- 
gnolle:  pour  les  armes,  la  dance,  lamulî- 
que,  à  écrire,  l'Arithmétique,  à  tenir  livre  de 
compte,  à  jouer  toute  forte  d'Inftrumens, 
&  d'autres  qui  enfeignent  les  Mathémati- 
ques .  la  fortification  5c  l'Aflrologie.  Les 
€colliers  qui  fe  trouvent  icy,  outre  ceux  du 
pais ,  font  Allemans ,  François ,  Danois ,  Suc- 
dois ,  Polonnois  ,  Anglois  ,  &  Hongrois, 
que  la  gloneufe  renommée  de  ladite  Uni- 
verfité  y  attire ,  au  nombre  de  deux  mille  ou 
environ.  Entre  lefipels,  outre  les  Gentils- 
hommes qui  font  en  trefgrand  nombre,  on 
y  aveu  fouvent  de  grands  Princes ,  Comtes 
ôc  Barons  qui  s'arreftent  tous  icy  pour  les 
Iciences,  les  exercices ,  6c  la  beauté  de  la  Vil- 
le ,  pour  toutes  ces  belles  confideration  cette 
univerlite  fleurit  extrêmement  pendant  que 

les 
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ks  autres  vieilliflent  6c  fètreu  vent  accablées 
faure  de  renconti  er  des  nouveaux  appuis.Elle 
fit  bien  maintenue  &ks  ordres  bien  ubfervez 
tant  pour  la  gloire  des  profeflfeurs  que  pour 
l'utilité  des  Eftudians.  Certes  elle  ne  cède 
à  celle  deLcuvain  cti  rien  qui  foit,  finon  en 
l'antiquité. 

Ce  n'eft  pas  de  mon  fujet  de  parler  des  mé- 
rites de  tant  de  braves  Gentils-hommes  &" 
autres  de  bonne  maifon,  que  la  renomméi 
de  nortreUniverlîté,  ameine  en  Hollande 
pour  fe  perfectionner  en  toutes  iciences ,  fa 
cultez ,  6c  exercices  convenables  à  la  gran 
deur  de  leur  naiflance.  Je  marqueray  en  paf 
lànt,que  tous  les  Eftudians  de  nôtre  ditteUni 
verfité  dépendent  feulement  du  Relieur 
Se  faut  fçavoir  que  pas  un  membre  de  l'Aca 
demie  n'a  eftc  mis  à  mort,  que  le  ferviteu 
d'un  Prince ,  pour  un  meurtre  dont  il  fe  con 
feffa  l'autheur. 

Or  noftre  Académie  a  fes  auditoires  fepa 
rez  pour  chaque  faculté ,  6c  dans  la  grand 
cour  du  côté  du  Nord  eft  l'imprimerie  d 
Monfieur  Jean  Elzevier ,  tant  renommée  pa 
toute  la  Chriftienté  pour  fon  beau  Chara 
étere  6c  qui  met  derrière  elle  les  plus  glo 
rieufes  de  ce  ficck-  6c  des  precedans.  Elle  ef 
baftie  fur  le  Ka^etnbourg ,  non  feulement  1 
plus  belle  rue  de  la  Ville ,  mais  de  tout  le  paï{ 
11  pafTe  au  milieu  un  canal  fort  large ,  6c  de 
deux  coftez  des  grands  arbres  plantés  dcpui 
\m  bout jufqu'à  l'autre  ,  qui  rendent  un  tré 
agréable  ombrage  6c  un  promenoir  deli 

cieux 
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UE    LA    HOLLANDE.  4A 
ceux.  11  commence  aupres  du  pont  ùmt 
^numc  pevd  fon  nom  un  peu  par  de  la 
1  Anatomie,  &  va  aboutir  au  pont  de 
Sevorde.  Il  va  en  biailint ,  &  le  pavé  panche 
lin  peu  du  cofte  du  canal  ;  ce  qui  fait  que 
quand  bien  il  plcuvroit  perpétuellement]  il 
ne  laiffcroit  pas  d'eftre  auin  net  à  'la  fin 
qu  au  commencement.    Les  arbres  font 
plantez  d  une  cgalle  dillance ,  &  fi  par  quel- 
que grand  vent  quelqu'un  vient  à  tomlxr. 
on  en  plante  incontinent  un  autre.  Il  y  1 
cinq  beaux  ponts  de  pierre ,  trois  de  boi, ,  & 
quantité  de  très  'belles  maifons  bafties  de- 
pius  peu  qm  attirent  les  yeux  des  palfans. 
&  les  ravilTent  en  admiration ,  d'un  mé- 
lange de  tant  de  merveilles. 

A  ?"  "l?".''  "^"^  M°"fieur  Polyandre  iflu 
de  la  noble  &  ancienne  Maifon  des  Kerc- 
^vesde  Gmd,  &  ProfelTeur  en  Théologie 
•Ju  oitpar  fois  dire  dans  les  difcours  fami-' 
rs,  qu  il  faifo.t  fa  demeure  en  la  plus 
belle  rue  du  monde.  Ce  vénérable  vieillard 
le  prouvoit  ainfy.non  tant  ferieufement  que 
tacetieufement  Des  quatre  parties  du  mon- 

fftlp  Pi"'  P"'i^  de  l'Europe 
fll^?"  'f'  '',«<li^%  Provinces  la  plus 
fleunllante  &  plus  belle  elUa  Hollande!  la 

quel  fi,  'l  «"^^^.^""'^^  Donc  il  s'enfuit 
T  e!  en  la  plus  belle  rue  du  mon- 

mon  dire  qu,  eft  fondefur  l'autorité  de  ce 

C  fa. 
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fameux  perfonnage  &  fur  la  vérité  même  ^ 
pour  donner  envie  aux  curieux  de  s*7  venir 
promener.  Ce  n'eft  pas  feulement  cette  ruë- 
là  qui  eft  embellie  d'arbres,  il  y  en  a  prefque 
par  tout  jde  forte,  que  l'on  peut  dire  avec  un 
grand  perfonnage ,  que  Leiden  eft  dans  un 
bois ,  ou  bien  qu'un  bois  eft  dans  Leiden. 

Ce  ne  feroitjamais  fait  fijevoulois  éplu- 
cher par  le  menu ,  tout  ce  qui  eft  de  remar- 
quable à  Leiden ,  qui  eft  cntierrement  belle 
en  toutes  fes  parties.  La  grande  rue  &  la  plus 
Marchande  ,  commence  à  la  porte  de  la 
Haye^  Scftnit  d  celle  d'Wrecht  ;  toutesfois 
le  commencement  de  la  dite  ruë  s'appelle 
Jslortende ,  Se  la  fin,  Hoogvoerde.  Elle  va  aufli 
vin  peu  en  biaifant,  &  fait  un  (S)  à  l'hôtel 
Dieu ,  8c  celuy  de  la  Ville  jfous  lequel  eft  la 
boucherie.  Cette  ruë  très  belle ,  fort  longue, 
fort  large,  8c  la  plus  élevée  qui  foit ,  auto- 
rife  l'opinion  de  ceux  qui  écrivent ,  que 
ce  fut  jadis  une  digue.  La  ruë  la  plus  confi- 
derable  après  ces  deux  icy ,  eft  celle  de  Har^ 
lem ,  qui  eft  maintenant  la  plus  grande  de- 
puis le  dernier  agrandiffement  de  la  Ville: 
il  y  a  une  porte  dans  la  mefme  ruë  faite  de 
pierre  grilé  qu'on  appelle  la  porte  des  deu- 
tes ,  parceque  Meffieurs  l'ont  fait  baftir  en 
mettant  une  deute  d'accife  fur  chaque  ton- 
ne de  tourbes.  11  y  a  aulTi  un  canal  qui  s'ap- 
pelle le  vieux  Rhin,  depuis  la  Porte  ^^'17- 
treçht ,  dans  lequel  fe  viennent  rendre  tous 
Ico  autres  canaux ,  5c  qui  iè  va  terminer  à 
CRtvîç\  Il  eft  embelly  de  quatre  ponts  de 
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bois  .  dont  l'un  vient  de  s'achever  ,  & 
deux  de  pierres    defquels  l'un  eft  le  plus 
beau  &  le  plus  large  qui  foit  en  la  ville  II 
sappalle  le  pont  aux  bleds,  parceque  les 
jours  de  marché  les  paifans  s'y  trouvent 
'"""f      ■'  î^^ft  orné  de  beaux  bal- 
Juflres  de  fer  ;  l'autre  s'appellelepontaux 
poifTons;  parceque  les  Pefcheurs  y  déchar- 
gent leur  marée  qui  s'y  vendaiplusof. 
trant,  &  un  peu  plus  bas ,  desdeux  coftez. 
les  poilTonniers  font  rangez  avec  IcS 

polirons  tant  d'eau  douce  ,V  de  la  m" 
La  marée  la  meilleure  vient  de  C«/w  ccI 
le  de  M>,ejl»ndpiyje  n'eft  pas  eftimée ,  pour 
n  eftrc  pas  aflèz  frairche*:   Outre  ces^dit 
Pfnt.,  d  y  en  a  encore  très  grande  quantité 
A  autres  .tant  de  pierre ,  que'de  bois,  i  caufe 

m,;     o-    n"'"''  ^i"^  eft  coupée 

qui  reffemblent  aux  veines  &  artere/du 

corps  humam.  Bref  elle  eft  toute  rkn  e& 

li  proportionnée  largeur  de  fis  rués  Ve 
iiwblement  fi  elle  a'voit  des  eaux  cou^" 
tes  un  marché  plus  ample  ,  &  quelques 
belles  fources,  elle  fe  pourtroit  d^lZ^ 
genulb  Se  la  plus  defôable  de  l'E^p" 
Ma  s  ,1  n  y  a  rien  en  ce  monde  qui  foit  de 

aucune  "''"t^.^"^  recomVnfe 
cuebue  P"-«icrufer 
ter^nT  °"      bafti  encore  un 

temple  en  forme  ronde,  fi  beau  qu'il  nefê 

1-  peut  ne„voirl,dcdanspour  l'architea!;;: 
C  î  qui 
- 
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qui  ne  foit  admirable.  Un  Seigneur  Efpa- 
gnol  grand  perfonnage ,  &  vénérable  aufTi 
bien  pour  fonilluftre  extraétion,  que  pour 
les  dignitez  qu'il  pofledoit  8c  pour  fon 
ge,  y  clhnt  un  jour,  en  fit  très  grand  cas.  On 
y  a  dit  le  premier  prêche  quelques  femai- 
nes  devant  Palques  de  l'an  1 6|'o. 

La  ville  eft  fi  peuplée  par  l'abord  conti- 
nuel de  tant  de  pauvres  gens  ,  qui  foitcnt 
des  dangers  de  la  guerre  pour  venir  travail- 
ler icy ,  qu'on  ne  trouve  prefque  point  de 
chambres  à  loiier  dans  la  nouvelle  ville.  Les 
draps  qui  s'y  font  font  fi  beaux  8c  bons  que 
toutes  les  nations  étrangères  en  veulent 
avoir  :  Ils  fc  tranfportent  en  Turqie  8c  en 
Afie ,  voire  dans  les  quatre  parties  de  l'uni- 
vers. On  n  en  peut  faire  ailleurs  qui  ayent 
le  luftre  fi  éclatant ,  ce  qui  fait  revivre  aufli 
foit  que  jamais  la  drapperie.  Les  laines  fi- 
nes viennent  d'Efpagne  ,  8c  les groflcs  d'An- 
gleterre 8c  de  Pomeranie.  Ces  gens  qui 
travaillent  font  pour  la  plus  part  Valons, 
Picards,  Lorrains,  François,  Champenois 
Flamens ,  Luxemburgeois ,  Liégeois ,  AUe- 
nians,  ScAnglois.  Il  fè  fait  aufïi  beaucoup 
de  grains  8c  de  tant  de  fortes  qu'il  eft  pref- 
que incroyable  j  ce  qui  fe  voit  par  la  di- 
verfité  des  noms  qui  font  impofés  fur  cha- 
que eftofte,  11  eft  à  noter  que  tout  ce  qui 
le  faifbit  aux  autres  villes  des  païs-bas  par 
cy  devant,  eftoit  tranlporté  à  LeidettjàQ  forte 
que  de  leur  ruine  ,  eft  né  le  grand  trafic  de 
cette  fleuriffante  ville,  qui  eftoit  fort  pau- 
vre 
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vreau  regard  de  celles  de  Flandre  8c  de 
quelques  autres  provinces ,  devant  l'abord 
des  nations. 

En  cfté  durant  les  grandes  chaleurs  ,  les 
dits  canaux  rendent  quelque  puanteur ,  no- 
tamment quand  le  temps  fe  diipolc  à  la  plu- 
yc:  le  fujet  de  cette  corruption-  vient,  de 
Çuis  que  l'on  a  mis  à  fcc  le  lac  de  Soctcr- 
"meer ,  qui  rafraifcliiflbit  la  Ville,  par  un  flux 
que  le  vent  caufoit  en  renvoyant  Peau  au 
UcàQ Harlem,  8c  de  U  à  ccluy  de  Soeter- 
tneer.  Pour  remédier  à  ce  malheur  ,  mei- 
lleurs de  Lczi<?»ont  fait  faire  deux  canaux 
aiTez larges,  fur lefquels iont^ deux  moulins 
qui  chaflent  l'eau  dans  la  ville,  8c  deux  au- 
tres de  l'autre  cofté  qui  l'en  tirent,  telle- 
ment que  ce  dcfTcin,  qui  a  eflé  exécuté  à 
grands  frais  ,  rcuffit  8c  délivre  les  bourgeois 
de  cette  incommodité,  à  la  louange  perpe- 
ruelle  des  Seigneurs  de  la  ville,  lefquels  par 
une  remarquable  induftrie,  ont  fait  des  ri- 
vières coulantes  de  ces  eaux  dormantes. 
Mais  cette  induftrie  vient  bien  fouvent  à 
languir  faute  de  mouvement ,  lors  que  les 
chaleurs  font  exceflives  8c  que  le  calme  dure 
trop  long  temps.  On  a  bafti  aufTi  depuis 
quelques  années ,  force  moulins ,  pour  fou- 
ler les  draps ,  qui  font  dehors  la  ville ,  les  uns 
a  un  quart  de  lieue,  les  autres  un  peu  plus 
reculez.   ,  ^ 

Ilnefautpaspaner  fous  filence  l'Anato- 
1^^^  ,  que  tous  les  étrangers  doivent  voir 
pour  les  rarctez  qui  y  font.  On  y  voit  des 
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Momies  d'Egypte,  des  idoles  des  payens^ 
des  habits  étrangers ,  desoyfeaux  qui  vien- 
nent de  la  Chine  &  des  païs  lointains  ,  des 
iqueletes  ,  6c  une  infinité  d'autres  chofès, 
qui  ne  fe  peuvent  pas  retenir ,  pour  les  avoir 
comtemplées  une  feule  fois.  Dans  la  partie 
antérieure  de  cette  Eglilè,au  deffus  de  la  falle 
d'efcrirae,  à  prefent  le  temple  des  Anglois.il 
y  a  une  aflez  belle  Bibliothèque  remplie  de 
toutes  fortes  de  livres,  en  toutes  facultés  6c 
langues. 

Outre  les  îegats  du  Grand  Scaîiger  ,  qui 
font  des  livres  en  langue  Hebraiquc  ,  5cc. 
des  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Bo- 
nsiventurâ  Vulcain ,  &  les  livres  que  Colins 
à  apportez  du  Levant  j  il  y  a  encore  d'au- 
tres particulières  bibliothèques  ,  que  la 
grande  courtoific  des  pofTefTeurs  rend  pu- 
bliques. 

Ce  ne  (ont  pas  feulement  les  Profeffeurs 
qui  font  gloire  d'avoir  de  belles  Bibliothè- 
ques ,  cette  genereufe  envie  palTe  à  d'autres 
Bourgeois,  fi  bien  que  quand  les  lettres  fe- 
roient  perdues  ailleurs  ,  elles  (è  pourroient 
redrefler  par  le  moyen  de  la  Hollande. 
Aulfi  y  a  t'il  bon  nombre  de  marchans  li- 
braires en  cette  ville,  8c  force  belles  impri- 
meries ,  qui  furpafTcnt  les  meil.'eures  de 
l'Europe. 

Ilfetaitfouventdes  ancans,  ou  il  fe  di- 
ftribuede  belles  Bibliothèques  ,  8c  fè  ren- 
contre par  fois  des  livres  fi  rares  qu'ils  at- 
tirent icy  des  marchans  de  bien  loin  pour 
en  faire  emplette  Dans 
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Dans  Leiden  6c  par  toute  la  Hollande, 
cette  coutume  eft  fort  reçeiie  de  vendre  les 
meubles  en  ces  criées  ou  fubhaftations ,  8c 
ceux  qui  achètent  ont  quelques  mois  de  cré- 
dit. Un  bien  qui  fe  doit  partager  entre  plu - 
fleurs  héritiers  fe  vend  ainfi ,  au  plus  offrant, 
ou  dernier  enchcrifleur  j  afin  que  perfonne 
ne  fe  puifle  plaindre  d'ellre  defadvantagë 
dans  le  partage.  Il  y  a  auffi  à  l'oppofite  de 
TAnatomie,  un  Collège  bafti  par  les  ElHts 
d'Hollande,&  deZeelande,pour  les  Efcoliers 
qui  eftudient  en  Théologie. 

La  ville  a  huit  portes  qui  font  prcfque 
toutes  neuves,  ou  reballies  dépuis  peu  avec 
leurs  ponts ,  de  laquelle  on  peut  facilement 
taire  le  tour  en  une  heure  &  demie  :  les  Ga- 
leries outre  lesfoffez  &  un  petit  canal ,  font 
bordées  de  hauts  arbres  ,  ayant  d'un  côté 
I  le  rempart ,  &  de  l'autre  des  jardins  ou  prai- 
I  ries  environnent  la  ville  avec  une  fi  agréable 
diverfité,  que  rien  ne  fe  peut  fouliaiter  de 
plusdivertilfant. 

Bien  long  temps  après  le  fiege,  la  ville 
eftoit  fort  deferte ,  l'herbe  y  croiffoit  fort 
haute  8c  lesmaifonseftoientprefque  toutes 
couvertes  de  chaume  ;  àprefcntelleslefont 
toutes  de  tuilie  ou  d'ardoife ,  dépuis  l'abord 
des  étrangers  ,  toutes  bafties  de  briques  8c  les 
rues  plus  nettes  6c  plus  polies  que  ne  le  font 
en  quelques  païs  les  maifons.  Depuis  Tan 
1636.  elle  eft  embellie  de  plus  de  la  moitié 
oc  il  ne  s'y  trouve  rien  d'imparfait ,  nyde 
maifon  qui  ait  un  pignon  de  bois. 
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H  y  a  icy  un  hofpital  pour  les  vieill 
gens  5c  peur  les  pauvres  paffagcrs  ,  &  un 
autre ,  où  il  y  a  des  petites  mailbns  pour  les 
enrage's,  gela  falc  haute  pour  les  pauvres  ; 
le  tout  fort  proprement  8c  nettement.  La 
m aifon  des  orphelins  elHbit  bien  baftie  6c 
fort  grande,  oùlbnt  entretenus  ordinaire- 
ment plus  de  j-oo.  enfans,  aux  quels  on 
fait  apprendre  à  lire  &i  à  écrire ,  6c  à  mcfurc 
qu'ils  croiflent  ,  un  bon  métier.  Outre 
ces  trois  maiions  ,  il  s'en  trouve  encoro 
quantité  d'autres  qui  {s'appellent  en  Fla- 
jnan  Hqffies  ,   qui  ibnt  comme  de  petirs 
cloiltres qui fe ferment,  où  il  y  a  treize  ou 
quatorze  petites  maifons  ,  que  pofledent 
des  vieilles  ^ens  ,  hommes  6c|  femmes. 
Ccfdits  rloiilrés  font  rentez  les  uns  plus, 
u  s  autres  mo:        'Aon  le  zele  6c  le  pou- 
^  oir  de  ceux  qui  lesontfiitbaftir,  dont  le 
plus  beau  eft  celuy  du  Pape^r^fi.  Le  foin 
qu'on  a  en 'Hollande  de  fubvenir  aux  pau- 
vres familles',  qui  ne  ie  peuvent  nourrir 
de  leurs  travaux,  etl  très  louable.  Les  hv- 
vers  on  leur  départ  des  couvertures  dv* 
lit ,  du  linge ,  du  pain ,  pour  les  fauver  de  U 
rigueur  du  froid  6c  de  la  taim  :  ceux  que  la 
liecefllté  accable  ,  tant  pour  la  quantité 
d'eafans ,  que  pour  autres  accidens  ,  s'ad 
dreflcnt  aux  maiftres  des  pauvres ,  qui  pre- 
nent  infpeciion ,  5c  leur  donnent  l'alTiften- 
cerequiie.  Mais  la  chaleur  de  cette  charité 
ne  s'etent  pas  jufques  aux  pauvres  Catho- 
liques ,  fi  ce  n'eft  fort  rarement  ôc  pour  une 
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DE  LA  HOLLANDE  f7 
déplorable  neceflTité  j  quoyque  les  collèges 
fe  facent  univerlellement  ,  8c  les  deniers 
viennent  des  uns  8c  des  autres.  Le  zele  de 
cefdits  maîtres  étant  aveugle,  les  conduit 
aux  feuls  domeftiques  de  la  toy  fans  avoir 
égard  aux  circon (lances.  Il  eiè  tout  con- 
fiant que  le  nombre  de  ceux  qui  tirent 
quelques  nipcs  de  la  bourfe  des  pauvres, 
monte  ordinairement  à  plus  de  20000! 
mille,  dans  cette  feule  ville  ce  qui  fembîc- 
ra  incroyable  aux  étrangers. 

Tous  les  trois  mois  MelTieurs  vont  par 
la  ville,  après  avoir  aveity  les  bourgeois, 
trois  ou  quatre  jours  devant  avec  des 
plats,  faire  ladite  collège  pour  les  pauvres, 
8c  l'ordre  eft  fi  excellent  que  perfonncnV 
meurt  de  faim  ny  de  froid ,  8c  Ton  ne  craint 
aucun  tumulte,  quoyque  la  ville  foit  rem- 
plie d'étrangers.  Cette  coutume  s'obferve 
par  toute  la  Hollande,  mais  non  une  fem- 
blable  rigueur  pour  ceux  que  nous  venons 
de  marquer. 

L'an  1629.  le  Roy  de  Suéde  eftant  entré 
en  Boruffie  ,  fe  faifit  des  emboucheures 
des  rivières  ,  de  forte  que  le  bled  ne  pou 
vant  venir  de  Pelogne  ,  le  pain  renchérit 
n  un  inftant  fi  fort,  que  l'on  apprehen- 
dûit  en  cette  ville  quelque  grand  malheur. 
t.n  effet  quelques  uns  de  la  lie  du  peuple, 
lejenerent  fur  la  maifon  d'un  boulant^.' 


<x  le  mal  fcmbloit  devoir  s'cftendrc  plus 
avant  ;  niais  le  magilb  at  y  pourvcut  en  ha- 
lte, ordre  fut  donné,  en  cas  de  plus  grande 
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neceffité  aux  fix  Capitaines  de  faire  venir 
les  Bourgeois  en  armes  Scfefaiiit  des  ponts 
&  avenues.  Mais  ce  tumulte  cefla  ,  8c  la 
peine  s'eilendit  fur  quatre  qui  furent  fu- 
fligez  pour  donner  exemple  aux  autres.  On 
ordonna  des  boulangers  qui  faifoient  du 
pain  de  feigle  que  la  ville  leur  fourniffoit, 
ôc  le  donnoient  a  meilleur  marché  à  ceux 
qui  aportoient  des  mereaux  pour  marque 
de  leur  indigence. 

Tous  les  ans  au  mois  d'Auril ,  MefTieurs 
vont  par  la  rue ,  6c  un  chacun  doit  expofèr 
devant  fà  maifon  fon  efchelle  à  feu ,  Ôc  les 
garde  féaux  avec  les  voiles  de  chaque  rue, 
les  rengent  auffi  pour  eftre  vifitez  ,  afin- 
que  fi  le  feu  fc  prend  en  quelque  maifbn, 
tout  fbit  incontinent  preit  pour  Tefteindre  : 
coutume  louable  Ôc  qui  s'obfèrve  exadle- 
ment  par  toute  la  Hollande. 

Toutes  les  nuits ,  dépuis  neuf  heures  juC- 
ques  à  quatre  du  matin ,  en  hyvcr ,  il  y  a 
des  hommes  qui  vont  par  la  ville  avec  un 
cliquet  ,  crians  les  heures  ôc  les  autres 
les  demies  heures.  Ils  font  encore  obli- 
gez de  ramener  en  leurs  mailons  ceux 
qui  font  enyvrez  ou  égarez.  Ils  prennent 
garde  au  feu ,  avertiflent  ceux  qui  n'ont  pas 
bien  fermé  kurs  portes  ,  ou  leurs  bouti- 
ques j  efcartentles  larrons  8c  fe  rendent  fort 
neceflaires.  En  Efté  ils  partent  à  dix  heu- 
res 8c  fe  retirent  vers  les  quatre  heures. 
Ceux  qui  les  attaquent  font  fort  chaftiez, 
U  d'ea  tuer  un  >  c'wft  un  crime  irremifllble. 

Cela 
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Cela  sefl  veu  à  la  Haye,  où  un  grand  Sei- 
gneur en  alTafliua  un ,  plus  par  une  infolen- 
te  débauche  que  de  guet  àpen.  II  fut  pris, 
toutes  les  intcrcelFions  nefervirentderien, 
ny  les  offres  d'argent  ne  furent  pasefcoul 
tees.  Il  fut  décapite'  pourfervi^  d  exemple 
aux  autres. 

La  Magifrrature  qui  eft  la juftice,5v  s'ap- 
pelle Vroetfchapy  eft  compofee  de  quarante 
notables  ,  tous  faifans  profeffion  ouverte 
de  la  Rcl/gion  reformée,  félon  l'ordre  reçeu 
par  tout  le  Fais.  Du  nombre  de  ces  40. 
lont  quatre  Bourguemaiflres  cfleus  tous  les 
ans  alafamt  Martin,  &  alors  le  vieil  Con- 
lul,  qui  a  efté  le  plus  confiderable  de  cette 
année  là,  quitte  la  place.  LesEchevinsqui 
iont  au  nombre  de  fept ,  font  choilis  à  la 
ïamt  Jacques. 

Léâks  MagiUrats  s'aiTemblent  en  corps, 
lors  qu'il  faut  opiner  fur  quelque  afïàire  d'E- 
ftat,  &on  prend  refolution  fur  la  pluralité 
des  VOIX.  Les  Echevins  vaquent  à  lajufticc 
civile  &  criminelle  avec  le  Lieutenant  cri- 
minel que  l'on  appelle  grand  Bail)  if. 

Cette  charge  eft  la  plus  honorable  Se  pro- 
^table  de  la  Province,  carceluy qui eneft 
tourveu  reprefente  le  comte  d'Hollande. 

Il  y  a  encore  un  autre  collège,  qui  j'ap- 
pelle ,  les  maiftres  des  Pupilles  ou  Orphelins 
devant  lequel  tout  homme  ou  femme  vef- 
ve  qui  a  des  entans,  &  fe  veut  remarier, 
doit    comparoitre    &:    prefter  ferment 

li  a  découvert  tous  fes  biens  p;\r  in ven- 
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taire  j  alors  eft-il  obligé  de  les  éleuer  félon 
la  qualité  de  la  maifon  ,  Se  leur  aflîgner 
quelque  fomme  d'argent,  fur  un  bien  im- 
meuble proportionné  au  capital.  Gloire 
inefifaçable  à  toute  la  Hollande,  [combien 
que  cet  ordre  fe  pratique  ailleurs ,  mais  non 
fi  exaâement ,  qui  a  ii  bon  foin  des  pauvres, 
&  maintient  trés-exa6tement  le  droit  des 
Vefves  &  Orphelins.  Qu;int  à  moy  j'ofe 
âith  librement  après  plulieurs  hommes  fça- 
vans ,  que  le  Tout-puiflant  a  beny  cette  Re- 
publique ,  &  eflevé  à  une  Ci  haute  puifTance , 
tn  partie  pour  cette  tant  pieufe  police ,  tant 
négligée  ailleurs  6c  fi  recommandée  par  h 
parole  Dieu. 

Si  long  temps  que  l'image  de  la  deefle 
Minerve  fut  dans  Troye  ,  la  ville  fubfîfta, 
mais  aufli  tôt  que  le  ruzé  Vlyjfe  Peut  déro- 
bée ,  elle  tomba  dans  les  mains  des  enne- 
mis. Aplusforteraifonoferayje  dire,  que 
tant  que  ce  bon  ordre  fera  maintenu  en  la 
ville,  6c  tout  le  Païs,  les  benedidions,  que  le 
Ciel  verfera  incefîamment,  donneront  fujet 
à  plufieurs  étrangers  de  s'y  venir  habituer, 
8c  feront  perdre  l'envie  aux  ennemis ,  d'at- 
taquer cette  Republique ,  s'ils  ne  fè  veulent 
mettre  au  hazard  d'eftre  rcpoufïèz  hon- 
teufcment ,  8c  d'eftre  chaftiez  de  leur  témé- 
rité. En  effet  par  la  concorde  elle  fè  rendra 
toujours  formidable  à  fes  envieux  ,  le  ver- 
ra carcflce  de  tous  les  voifins  ,  5c  alliez , 
loire  de  ceux  là  mefmes  qui  1%  craignent 
pins  (lu' ils  nelWment^ 


DE  LA  HOLLANDE.  Ci 
La  Ville  a  fes  maîtres  de  fabriquc,qui  ont 
le  regard  fur  tout  ,  8c  quand  il  faut  faire 
quelques  réparations  aux  ponts  ou  rues ,  ils 
le  donnent  incontinent  a  entendre  j  li  bien 
quejamais  rien  ne  manque ,  8c  l'on  n'attend 
pas  que  le  pontfoit  tombé ,  pour  en  •  '  ' 
un  autre. 

Tout  les  ans  il  y  avoit  deux  grandes  foi- 
res libres,  durant  lefquelles,  perfonne  ne 
peut  eftrearreftë  pour  quelques  debtes.  La 
première  &  principalleefl:  celle  qui  com- 
mence le  jour  del'Afcenfion,  éc  dure  huit 
jours.  Le  Lundy  les  Bourgeois  s'afTem- 
blentdans  les  Boeles  y  place  remplie  d'ar- 
bres ,  8c  ou  il  eft  permis  de  s'exercer  à  l'ar- 
quebuzc,  U'arbalette,  85  à  l'arc.  Lieu  fort 
divcrtiflant  à  caufe  des  allées 8c  des  Arbres, 
&  ou  il  y  a  deux  tavernes ,  en  l'une  defquel- 
Ics  font  reprefentez  dans  les  vitres,  les  Com- 
tes d'Hollande  8c  combien  d'années  ils  ont 
regnéjufques  à  Don  Philippe  H. 

Par  toutes  les  Villes  d'Hollande,  il  y  a 
de  ces  D(>(?/^/,  qui  veut  dire,  but,  après  le- 
quel on  vize  quand  on  veut  tirer ,  ce  qui  tait 
j  ugcr  que  ces  peuples  ont  efté  de  tout  temps 
enclins  aux  armes  pour  leur  deftence,  8c 
ont  toufiours  eu  beaucoup  de  liberté  8c  peu 
de  fèrvitude. 

Es-dites  Boeles  s'afTemblent  les  fîx 
conpagnies  de  Bourgeois ,  le  plus  vieux  Ca- 
pitaine j  c'efti  dire  celuy  qui  alepluslono- 
temps  poacdé  cette  charge,  marche  le  pre- 
mier fans  contredire  ,  8c  les  autres  tiienr 
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au  fort.  Ils  font  près  de  deux  mille  hom- 
mes bien  veftus ,  avec  de  belles  armes  ôc  fort 
claires.  Bien  fouvent  la  première  compa- 
gnie a  achevé  fa  carrière ,  que  la  dernière 
n'eft  pas  encore  fortie.  Au  refte  c'ell  un 
grand  plailir  de  les  voir  faire  leur  parade  6c 
leurs  décharges ,  à  quoy  je  renvoyé  le  Lc- 
âeur,  qui  prendra  la  peeie  de  s'y  treuver. 

La  dernière  foire  eft  celle  qui  fe  fait  pour 
la  délivrance  de  Leiden ,  elle  dure  dix  jours  : 
lirais  elle  a  été  abrogée,  comme  nous  venous 
de  dire  pour  n'eftre  plus  neceflaire.  Onfe 
contente  de  reprefenter  la  tragédie  du  iiege 
de  Leiden  pour  des  raifbns  inutiles  &  point 
necefTaires  à  raconter.  Outre  ces  dites  foi- 
res ,  il  fe  tient  tous  les  Samedis  jour  de  mar- 
ché ,  &  quelques  foi-  l'an  ,  marché  aux 
Beftes  maigres ,  vers  la  Touflaints  aux  graf- 
iès,  8c  au (Ti  au  cuir. 

Après  avoir  parlé  des  foires ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  finirparledifcoursdela 
vente  des  maifbns,  tombeaux,  Ôc  jardins. 

Les  maifons  fe  mettent  en  vente  ordi- 
nairement vers  la  fin  de  Novembre,  jufqucs 
au  mois  de  Février  Se  quelques  fois  extraor- 
dinairement.  On  attache  un  billet  devant 
laditte  maifbn,par  le>  carrefours,  8c  aux  por- 
tes des  Eglifes ,  qui  déclare ,  où  elle  eft  ;  les 
tenans,  les  plus  proches  voilins ,  le  lieu  ou  el- 
le doit  eftre  mife,  au  plus  ofant,  qui  eft  une 
Auberge,  8c  le  nom  de celuy  qui  demeure 
dedans  8c  de  fa  vacation.  Le  jour  venu,  ceux 
qui  ont  quelque  envie  de  l'avoir,  avec  beau- 
coup 
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coup  d'autres,  qui  poufTez  dccurioiitéou 
d'mrereft  ,  &;  d'autres  fous  cfpcrance  d'avoir 
leur  efcot  franc,  s'y  trouvent. 

L'heure  veniie ,  un  Clerc  avec  un  Huif- 
uer  va  par  toutes  les  chambres ,  lequel  im- 
pofe  ûlence,  &  le  Clerc  lit  les  conditions, 
jJes  fervitudes ,  &  déclare  fi  ladite  maifon 
eft  chargée  de  quelques  deniers,  dont  il 
taille  payer  la  rente,  Cela  fait ,  il  palfe  à  une 
autre  chambre  :  alors  l'HuifTier  demande 
il  un  chacun  a  bien  tout  entendu ,  &  qui 
lera  celuy  qui  mettra  la  maifon  à  prix  :  par 
^exemple,  une  maifon  vaudra  ûx  mille  li- 
vres, dans  la  première  chambre  elle  mon- 
tera à  3200.  l'Huifficrva  à  la  féconde, 
tait  comme  à  la  première .  &  dit  à  haute 
voix ,  Mejjïeurs ,  fuivmt  les  conditions 
dite  ?7jaifon  eft  prtfée  3200.  livres,  quel- 
qu  un  pourra  rehaulTer  de  trois  cens  livre». 
I  Huiffier  paffe  à  latroifiemc,  Scainficon. 
Iccutivement  a  toutes  celles,  où  il  y  a  du 
monde,  &  peut  arriver  que  la  maifon  eft 
monteejufques  à  4000 ,  il  revient  à  la  pre- 
mière, &  dit,  MejfieHrs  U maifon  eft  m$n^ 
tee  a  4000.  Uvres.  pur  avoir  l'offre  du 
premier  argent  il  faut  augmenter  le  prix, 
onadjoutepoftîble  deux  cents  livres  i  l'Huif- 
lier  repaire  par  toutes  les  chambres,  &fî 
Perfonne  ne  rehauffe ,  il  retourne  à  la  cham- 
we  du  vendeur  qui  eft  avec  deux  ou  trois 

N^^^^^e-   Fait  fon  rap. 

W;  m''  '  ^"^^  ^"'^'^^  ^^^^^  4*00. 
"vres,  su  ne  veut  paspreftei-roreilleacct 

ofïrc 
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offre ,  il  commande  au  dit  Huiflier  de  dire , 
que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  veuille  parler  au 
vendeur  qu'il  peut  le  venir  trouver.  Que 
s'il  a  envie  de  fedeffairedeladitemailbn  , 
il  envoyé  un  Ducaton  ou  deux  avec  cette 
condition,  que  celuy  qui  rehaufTera  le  prix 
de  cinq  cents  livres  aura  le  dit  argent. 

L'Huiflier  retourne  en  la  chambre  du 
dernier  encheriffeur  ,  6c  répète  à  haute 
voix ,  que  ladite maifon eft  à  4200.  livres , 
celuy  qui  la  renchérira  de  ^00.  livres  aura 
ledit  argent:  celuy  qui  dit  le  premier,  à 
moy ,  prend  l'argent ,  8c  ledit  Huiffier  re- 
tourne vers  fon  Maître,  qui  ne  faillira  j a- . 
mais  de  luy  donner  derechef  de  l'argent: 
par  exemple ,  le^remier  argent  eftoit  deux 
Ducatons  à  foc  livres,  le  fécond ,  deux  Du- 
catons  êc  deux  efcus  d'Or ,  à  trois  cens  li- 
vres, Il  cela  eft  pris ,  il  rapporte  encore  une 
plus  grande  fomme ,  8c  dit ,  Mejpeurs  ladi^ 
te  maifon  efiprifte  y  000.  livres ,  qui  la  re- 
haujfera  de  deux  cents ,  aura  cet  argent. 
Il  continue  jufques  à  ce  que  perfonne  n  ait 
plus  envie  de  tirer.  Or  tous  ceux  qui  ont 
pris  de  l'argent  font  obligez  de  déclarer 
leurs  noms  :  pofé  le  cas  que  la  maifon  fbit 
montée  jufques  à  5*000.  livres  :  alors  THuif^ 
lier  retourne  advertir  un  chacun  du  dernier 
delTein  qui  eft  tel  :  Meffieurs  mes  Maîtres 
defir  croient  bien  faire  encore  mille  livres  par 
dejjus  les  5*000.  je  m'en  vay  defcendre  en  di- 
fant  ije  mets  les  neuf  cents  livres  à  part  ,90. 
80.  70.  60.  jro.  40.  30.  20,  10- je  laijfe  huit 

cents , 


Î5|  f 


..    L  A    H  O  L  L  A  N  D  E  ^5- 
cents  y  je  m'en  vay  rMatre  ,  0*  continue 
jufqucs  à  ce  qu'il  y  ayt  quelqu'un  qui  dife  à. 
moy.  alors  la  mailbn  cil:  vendue  5-000.  li- 
vres 8c  encore  la  fommc  qui  n'a  pas  efté 
ra'bbatue  :  fi  perfonnc  ne  dit  à  moy  6c  que 
l'Huirnicrrabbatte  toute  la  fomme  preten- 
quc ,  celuy  qui  a  tiré  le  dernier  argent  eft 
l'achcpteur  j  qui  doit  donner  le  fou-  mcfme 
deux  refpondans.  S'il  arrive  que  quelqu'un 
ait  tiré  de  l'argent  ,  fous  efpoir  de  l'avoir 
pour  rien,  &  que  le  malheur  arrive  qu'il  foit 
le  dernier  encherifl'eur  :  s'il  ne  peut  pas  don- 
ner de  rcfpondant ,  il  eft  conduit  en  prifon, 
^x:  en  danger  d'eftrefoueté  publiquement, 
pour  donner  exemple  aux  autres.La  Mailbn 
vendue,  5c  les  refpondans  donnczj'acheteuir 
doit  payer  tous  les  frais,  qui  font  ordinai- 
M^emcntdc  cent  francs,  fix,  pour  payer  le 
quarantième  denier  à  la  vilic  ,  fçavoir  de 
chaque  cent  francs  un  écu  pour  les  "lettres  ôc 
pour  les  frais  de  la  taverne  ,  de  forte  que 
ceux  qui  y  ont  efté,  ont  l'écot  franc ,  ou  la 
moitié  pour  le  moins. 

Les  jardins.  Scies  tombeaux  fe  vendent 
ordinairement  en  trois  payecnens,  6c  tous- 
jours  de  quarante  écus  ,  un  pour  la  vi" 
toutdemefmc  fi  on  prend  de  l'arrcnt  en 
rente,  ou  fil 'on  vend  une  lettre  demaifon. 
^>  bien  que  cela  rapporte  un  très  grand  pro- 
fit a  la  ville.  J'ay  voulu  raconter  ces  ventes 
par  le  menu ,  pour  le  contentement  du  Lc- 
etair.  Ilya  fort  peu  de  différence  aux  au- 
tres villes  ,  tant  touchant  celdites  ventes 
q  ue  la  police    la  propreté  l'An 
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l'An  i63f.  8c  56.  la  Ville  fut  vifitée  par 
le  Seigneur  d'une  peftilente  contagion ,  qui 
emporta  plus  de  vingt  deux  mille  pei*fon- 
nes;  tellement  que  les  Egli{ès  8c  cimetières 
ne  pouvant  fufîîre ,  il  falut  prendre  des  Ba- 
ftions  pour  enterrer  les  morts.  C'eftoit  un 
duèii  univerfel  ;  mais  le  bon  Dieu  arrefta  fa 
verge  8c  peu  à  peu  la  mortalité  cefla.  La 
contagion  rcgna  par  toute  la  Hollande  8c 
cftablit  fbn  fiege  principal  dans  Letden,  Au 
niefme  temps  fe  déclara  la  guerre  entre  les 
deux  couronnes ,  qui  fit  refôudre  beaucoup 
de  gens  des  frontières ,  de  le  retirer  icy ,  8c 
remplir  les  maifons  qui  eftoient  demeurées 
vuides  Se  comme  defertes.  Sept  ans  après 
par  le  commandement  du  Magiftrat  ces 
cimitietes  bofTus  furent  vuidez,  les  oflemcns 
tranfportcz  ailleurs ,  les  murs  abbatus ,  8c 
des  arbres  plantez ,  qui  commencent  à  croi- 
flre ,  8c  à  rendre  la  place  agréable. 

Tout  proche  de  Saint  Pierre  eft  la  priion. 
Se  de  l'autre  cofté  la  maifon  de  Lochorji ,  où 
Je  Comte  Guillaume  nafquitSc  fut  bapti- 
fé  dans  ladite  Eglife.  Le  Comte  Florent 
nafquit  aufTi  à  Letden ,  je  parle  de  ceîuy  qui 
fut  malTacré  par  Gérard  de  Velfen.  Il  y  a  un 
tableau  de  Ltic  de  Letden  dans  la  chambre 
des  Bourguemaiftres ,  qui  reprcfente  le  der- 
nier Jugement  :  l'Empereur K^>//<?//>^^  (ace 
que  Ton  dit)  l'a  voulu  couvrir  de  ducats 
pour  l'avoir  en  forme  d'achapt ,  tant  il  eft 
bien  fait. 

jFean  de  Leiden  tailleur  de  fon  meftier, 

Roy 


DE  La  iiULLANDE.  67 
RoydesAnabaptiftcs,  eft  ainfi  appelle  par 
ce  qu'ils  a  pris  naifTancc.  Il  excita  de  m-ans 
troubles  en  Allemagne ,  &  principaicmcpr 
a  Munfler  en  VeftTalie ,  Ville  où  Ton  a  der- 
nierement  terminé  les  differens  d'une  bon- 

b_  ne  partie  de  l'Europe.    Ce  malheureux  , 
ayant  réduit  en  la  puiffmce  cette  Ville  y 
jpublia  fa  Se^e  avec  fes  complices,  Knipter- 
-    dohng  ,  Crechtin  Se  d'autres- 

11  hit  crée  Roy  un  peu  auparavant  que 
1  Eveque  y  mit  le  fiege.  Il  portoit  la  cou- 
ronne fur  la  telle ,  &  deux  garçons  paf- 
foient  devant  luy ,  quand  il  alloit  par  la 
^ille  a  cheval  5  l'un  dcfquels  portoit  une 
*fpee,  &  l'autre  le  vieux  teftament,  pour 
aveugler  le  peuple.    Tous  ceux  qui  ne 
le  mettoient  pas  à  genoux  devant  luy, 
ou  qui  merprifoient  les  commanùemens, 
cHoicnt  mis  à  mort ,  fans  aucune  mifcri- 
corde.  Zele  qui  ne  peut  éti-e  approuvé  pour 
être  accompagné  de  mille  blaiphcmes  £<: 
iChercfics  tres-horribles. 

Il  avoit  quatorze  femmes,  dont  une  fut 
aiafficrée  de  fa  propre  main  ,  parce  qu'elle 
îepnfoit  fes  ordonnances.  Durant  le  fic- 
ge  il  fe  trouva  une  femme,  qui  voulant 
imiter  l'adtion  de  'fudith  8c  aflaffmer  l'E- 
vefque,  flit  attrapée  Se  punie  de  fon  efpée 
propre.  ^ 

La  tamine  qu'ils  fouffi-ircnt  fans  mur- 
murer  (  car  leur  Prophète  les  avoit  allcurés 
d  une  prompte  8c  entière  délivrance  )  fè 
peut  comparer  à  celles  de  Sagonte  8c  de 

Hie- 
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Hieru/ 

grande  contre  les  images , 
qu'ils  les  mirent  toutes  en  pièces,  6c  n*e'- 
pargnerent  pas  mefme  les  tableaux  8c 
peintures  contre  les  murailles ,  Se  aux  fe- 
neftrcs.  Zele  qui  ne  peut  être  approuvé,pour, 
être  accompagné  de  mille  blafphcmes  6c 
d'Iierelies  très- horribles.  Ils  ont  mangé  le 
cuit  8c  le  parchemin  qu'ils  ont  tiré  des  li- 
vres Voire  des  enfans  ont  fervi  à  quelques 
uns  de  nouriture.  Enfin  la  Ville  edant  prife 
par  force ,  le  Roy  8c  fes  complices  furent 
challiez  félon  leurs  démérites.  On  garde 
encore  aujourd'huy  icy  la  table,  fur  laquelle 
a  travaillé  ce  Tailleur  devenu  Roy  depuis , 
en  detellation  8c  horreur  de  Tes  impictez. 
Voyla  la  fin  miferable  de  cét  impofteur  qui 
couvrait  fes  ambitions  §c  déréglées  cohvoi- 
tifes  de  la  paroUe  de  Dieu.  Que  telle  fin  pre- 
nent  ceux  qui  en  abufent.  Il  faut  obéir  à.nos 
Magiltrats/aint  Paul  nous  l'enfeigne^Sc  non 
de  les  détruire  pour  occuper  leurs  places. 
On  trouve  auffi  à  Leiden  du  pain  conveiti 
en  pierre  par  la  permiflîon  divine  j  5c  pour 
châtier  la  rudefle  d'une  femme  qui  rcfufa 
de  donner  du  pain  à  fa  fœur  fort  affamée. 


Chapitre    VIII.  ■ 
Du  Territoire  de  Leiden. 

Territoire  de  L^/W^wfe  nomme  Rhin- 
Imt ,  où  fe  fait  le  meilleur  beurre  de  la  t| 
Hollande.  Il  cft  remply  de  beaux  vil  âges , 

qui , 
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DE  LA  HOLLANDE.  5o 
qui,  a  caufe  de  leur  fituation,  &  pour  la 
beauté  des  baflimens  ,  méritent  de  tenir 
rang  de  Villes. 

Jecommanceraypar  Kinsbourg,  village 
qui  fut  Jadis  Ville  bien  munie ,  à  une  lieUe 
delà  Ville.  VetrendU  fœur  de  l'Empereur 
Loutre  deuxième  de  ce  nom ,  y  fonda  une 
Abbeye  de  Religicufes  de  l'ordre  de  Saint 
Benoift,  l'an  1 122.  à  laquelle  on  ne  rece- 
voit  que  quarante  Religicufl^s  ,  toutes  if- 
lues  des  plus  nobles  familles  de  la  piWince 
Les  fœurs  &  filles  des  Comptes  ,  qui  ont 
aime  la  vie  contemplative ,  s'y  font  rendues, 
5c  ont,  pour  la  plus  part,  eftè  Abbefles.  Il 
appert  encore  aujourd'huy  ,  que  ce  fut  jadis 
un  très  beau  Convent,  des  mazuresquiy 
reftent.  Il  fe  trouve  dans  l'eglife  des  Epita- 
phes  des  religieufes  fort  anciens  dont  la  da- 
?1  te  ne  fe  peutpluslire.  J'en ay  veu  &leu un 
f:  .  d  une  religieufe  decedée  Tan  12 18.  ce  dit 
cloître  a  dépendu  de  l'Evefque  d'Utrecht 
aufli  bien  que  tout  le  clergé  de  cette  Provin- 
ce ,  mais  non  pas  quant  au  feculier,  comme 

'■■i  ri  n  f^l^^^^t^^uxquiontafTeuréque 
Tlf  la  Hollande  eftoit  fief  duditEuechè.  Or  en 
;  toute  la  Hollande  iln'y  apaseud'Euechè, 
&  cette  grande  Abbeye  a  eftè  Ja  plus  fa- 
'  nieufe,  &  la  plus  rentee  de  toutes.  On  a  voit 
\  f  d'y  enterrer  les  Comtes  &  Com- 

telles ,  8c  les  Abbeflcs  ont  joiiy  de  très  grands 
privilèges.  Ce  village  elVbafti  fur  un  tertre, 
^  en  une  lituation  très-agreable:à  l'entour  du- 
»A  quel  font  toutes  terres  à  froment.  Il  ne  faut 
^H,'  ntpoî 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


«I 


I 


70       LES    DELICES  ^ 

point  douter  que  le  Rliin  ,  lors  qu'il  Cctx 
déchargcoit  à  Catvis  n'ait  pafîe  tout  proche  |fj 
de  la  dittc  Abaye  8c  du  dit  village. 

Aune  lieiic  plus  avant  efl:  le  beau  bourg 
de  Nortvic ,  à  une  demie  heure  de  la  mer.  t. 
Il  y  a  une  belle  cglife  dédiée  à  laint  Gereon. 
8c  de  fort  belles  peintures  contre  la  voûte.  ^\ 
A  caufe  de  la  beauté  du  lieu  5c  du  païfage,  il  r  ,i 
y  demeure  quantité  de  Nobleflè.  Valcken-  ^ 
bourg  cft:  un  lieu  fort  renommé  pour  cet- roi 
te  célèbre  foire   aux  chevaux  qui  s'/C^ 
tient  au  mois  de  Septembre.  J'ay  ouy  ra-  x;^ 
conter  que  devant  les  troubles,  ilyvenoitbj 
des  marchands  d'Italie ,  d'Elpagne ,  d'Aile-  \\ 
magne»  de  Danemarck  ,  voire  d'Afrique i/c 
mefme.  C'eft  un  lieu  fort  plaifant,aufii  bien  v4 
que  CatvicfuY  le  Rhin  ,  ou  il  demeure  des  jb| 
Bourgeois  qui  vivent  de  leurs  revenus,  &  >! 
qui  ont  quitéla  Ville  pour  vivre  à  leur  ai- iiîj 
ic  dans  le  plaifîi*  des  champs  d'alentour, 
Les  E^lifes  de  ces  deux  villages  font  de-tîj 
meurees  en  leur  entier  8c  n'ont  pas  fcnti  la  1  |j 
fureur  des  fbldats,  comme  prelq ne  toutes 
les  autres.  Tout  proche  de  la  eft  Catvic  fur  .i 
la  mer,  qui  cft  fort  affligé  du  voifinagede>iip 
cet  impitoyable  élément.  Le  Rhin  le  de- 
chai-goit  icy,  en  la  mer  8c  y  avoit  un  Cha-  ri 
teau  quan-e ,  conftruit  à  l'emboucheure  par/ ^ 
les  Romains,  mais  il efl: enfevely  Ibuslesolj 
ondes.  On  trouve  par  écrit  qu'ils  y  avoient  rifl 
leur  Arfenal  contre  les  Bretons  ou  Anglois.  r  3 
Aufli  l'appelle  ton  encore  la  Maifon  des  ai^ 
Bretons.  On  en  a  veuplufieui's  fois  depuis ir/| 

quel-I'ji 


D 
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"quelques  années  en  ça ,  les  fondemens  lors 
que  rOcean  fe  retire,&:  que  le  vent  du  midy 
a  dominé  quelques  jours  de  fuite.  J'ay  veu 
^es  briques  qu'on  venoit  de  tirer ,  8c  beau- 
coup d'autres  raretés  avec  des  fragmens  qui 
Monnoient  alTez  de  tefmoignages  de  Ibn 
Pkntiquité. 

Les  Etudians,  8c  bourgcoia  y  vont  en 
Efté  prendre  leuresbats,  tant  pour  fe  bai- 
gner ,  8c  pour  menger  de  la  marée  fraiche , 
que  pour  humer  l'air/^/^' ,  lequel  on  tient 
eltrc  fort  falubre.  On  y  va  coûtumierement 
r-^  en  chariot  8c  en  batteau.  Ceux  qui  prencnt 
un  cheval ,  fe  peuvent  promener  le  long  du 
rivage,  paffer  par  les  deux  Catvics  ^Valc- 
keuaonrg  ,  8c  revenir  par  Nortvic  ,  Rins^ 
boHYg  ,  8c  Oejlgcefi  avec  un  contentement 
indicible.  Wajfen^r  eft  fitué  tout  contre 
les  Dunes .  8c  eft  recommandé  pour  fon  an- 
tiquité. Il  a  appartenu  au  Prince  de  L/f»^ 
avec  le  Bourg  de  la  Ville  j  d  iceluy  prend 
Ton  nom  l'ilhiftre  maifon  des  mjfemers. 
Monfieur  de  Vimcnom  dit  Grave  8c  Cura- 
ge teur  de  nôtre  Univerfité  y  a  fait  bâtir  un  très 
■H  beau  château  avec  des  Etangs  8c  des  allées 
H  revêtues  ,  de  beaux  arbres  dépuis  peu  de 
H  temps,qiii  remplit  d'admiration  les  curieux 
H  ...ff^^f^''^  eft  à  une  lieue  8c  demie  de  la 
WW  Ville  du  côte  de  Harlem.  Avant  que  d'en- 
W      trer  en  fa  jurifdidion  ,  fi  on  y  veut  aller  à 
^    pied ,  on  voit  en  chemin  de  belles  fermes . 
ml  ^  notamment  celle  qui  eft  proche  du 
H  ci^nai  8ç  qui  eft  environnée  de  deux  fofles 
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de  grands  arbres  ôcde  hay< 


vives,  laquel- 
'prefcnte  le  Palais  de  quelque  Deeffeou 
Nymphe  champeftre.  Quand  on  a  pafTé 
le  pont,  on  laifTe  à  main  droite  la  maifon 
de  Lfichorft ,  que  plufieurs  grans  arbres  dé- 
robent à  la  veiie  des  paffans  ;  puis  on  entre 
dans  le  plus  beau  village  qui  fe  puiffe  voir , 
dent  eft  Seigneur  Monficur  Jacques  de 
Witjfemn ,  Seigneur  fort  qualifié  ,  le  pè- 
re duquel  fut  Admirai ,  8c  a  rendu  de  grands 
Tervices  à  la  Republique  tant  en  exerçant 
gloricufcment  fa  charge,  qu'en  diverfes 
AmbalTadcs. 

Ce  village  s*accroit  tous  les  jours  pur  les 
maifons  qu'on  y  baftit ,  6c  à  caufe  que  les 
Arminiens  y  ont  un  temple.  Ils  y  voçt  tou^ 
les  dimanches ,  les  uns  par  batteau ,  les  au- 
tres fur  la  mule  des  Cordeliers. 

L'eglife  eft  hors  du  village  aufli  bien  que 
la  maifon  du  Seigneur ,  qui  eft  un  très  beau 
château  environne  d'un  fofTé  plain  d'eau  Ôc 
affez  large,  prés  du  quel  font  les  jardins  ÔC 
parterres.  Il  y  a  eu  un  cloiftre  de  l'ordre  de 
faint  Benoift ,  qui  fut  détruit  8c  abbatu  pour 
le  mefme  fujet  que  tous  les  autres  Convcnts 
du  païs. 

Oefigeeft  eft  un  village  dans  le  fable  ,  dont 
Melfieursde  Leiden  font  Seigneurs.  J'ay  veu 
creufcr  la  terre  d'environ  trois  pieds,  em- 
porter le  fable  pour  eftre  vendu  à  la  Ville» 
8c  un  arpent  de  terre  qui  valoitdeux  cens 
Kr  res>  le  rendre  valable  de  huit  cents  ou 
environ.  11  eft  long  d'un  quart  do  lieue 

pour 
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pour  le  moins  ,  mais  les  maifons  font  un 
peu  feparees  ,  horfmis  proche  de  VE-r\i. 
le  .  qui  eft  au  bout  du  village.  On  tient' 
qu'elle  fut  baltie  par  faint  Vi/ieârod  &  la  pre- 
mière en  l'honneur  du  Dieu  des  Chre- 
tiens. 

L      Souterwoude  eft  au  haut  à  une  bonne 
W  ^leue  de  la  ville  ;  pout  y  aller  il  faut  palTer 
par  Lam  petit  hameau,8c  laifTer  à  main  j^au. 
che  le  château  de  Cronefiien  ,  belle  maifon 
?^7^f^We  &env,ronnéede  beaux  jardins 
«Délies  allées.  Ce  village  eft  petit  fi  on  re- 
gai  deieulement  les  maifons  proche  de  l'E- 
glilcmaisfi  l'on  comprend,  le  Vehon  & 
les  métairies  d'alentour  ,  il  eft  d'une  iullc 
grandeur  :  lepaifage  eft  bas  ,  mais  extrê- 
mement bon,  eftant  tout  des  prairies,  8c 
le^^meilleur  pafturage  des  environs  de  la 

'  Mcflîeurs  les  Magiftrats  de  Leiden  ont 
acheté  cette  Seigneurie ,  comme  auffi  cel- 
e  de  Leider^rop ,  village  qui  a  plus  de  pa- 
lais que  de  cabannes  ruftiques.  c'eft  icy  où 
jltaut  admirer  les  maifons  de  plaifance  que 
les  bourgeois  de  la  ville  y  ont  fait  baftir; 
c  efticy  ouilsontdifputa  l'enuy  Vun  de 
1  autre,  a  qui  feroit  paroiftre,  par  cet  échan- 
tillon ,  la  grandeur  de  leurs  moyens  II 
commence  auprès  du  temple,  &  finit  pro- 

^euxcoftezduRhinqui  le  traverfe  ,  6c  fi 
nous  comprenons  toutes  les  fermes  ,  il  s'e- 
_  Itend  )ufquesaC/,«^,i^,riri^.  Le  Rhin  eft  au- 

■  D 

1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


74       LES  DELICES 

milieUjles  metairies,8c  maifons  de  plaifance 
ce  fur  les  deux  bords.  Derrière  le  Temple 
dans  la  prairie,il  y  a  eu  autre/ois  nn  cloiftre, 
mais  il  ne  refte  plus  que  le  portail  Se  une 
taverne.  Entre  Leiden  &  le  bac  ,  proche  de 
la  digue, il  y  ert  a  eu  un  autre  dont  il  ne  refte 
aucune",  marque  ny  veftige.  Il  fut  bafti 
dans  une  terre  grafle  8c  argilleufe  ,  laquelle 
lert à  faire  des  briques.  Environ  l'an  165^. 
les  garçons  trouvèrent  deux  pièces  dor 
dans  ladite  ten*e,  en  travaillant  >  chacune  de 
la  valeur  d'onze  livres ,  reprefentant  Néron 
au  naturel ,  félon  les  anciennes  madaillcs  , 
que  j'ay  veiies  8c  tenues  dans  mes  mains. 
Voorfchoten  eft  un  très  beau  village  ,  appar- 
tenant à  Monfîeur  de  Duvenvord  ,  le  pere 
duquel  fut  Garde  desfeaux.  Il  y  a  eu  au  deçà 
quantité  de  belles  maifons,  8c  au  delà  la 
maifon  de  Roucoop.  Véritablement  le  païla- 
ge  eft  fi  beau  ,  qu'il  reprelènte  prefque  un 
paradis  terreftre  ,  tant  pour  l'agréable  diver- 
fîté  des  prairies  8c  terres  labourables ,  que 
pour  les  hayes ,  allées  8c  très  fplendides  ba- 
llimens. 

Il  y  a  encore  quantité  de  petits  hameaux 
àTentour  de  la  Ville,  defquels  je  ne  fais 
point  de  mention ,  8c  qui  font  un  peu  déta- 
chés, pour  ne  perpétuer  point  les  villages 
8c  les  rendre  aulfi  longs  que  les  Villes  du 
Japon. 

Les  villagois  vont  bien  courverts  ordi- 
nairement de  noir,  mais  lans  manteau, 
leurs  femmes  chargées  d'argent  ,  8c  les 

doigts 
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doigts  remplis  de  bagues  d'or,  en  tefiiioi- 
gnage  de  eurs  commoditez-  C'en'eftpas 
de  merveille  de  trouver  icy  des paifans  ri- 
ches de  cent  mille  livres  &  davantage  ■  il 
s  en  trouve  aulVi  plufieurs  qui  fen'elit'les 
autres  Se  qui  ont  bien  delà  peine  de  fe  poul- 
ler.  Ils  ont  autant  de  liberté  quelesCito 
yens ,  &  chaque  village  a  fon  Baillif.  Secre- 
ta>re,  Bourgcmaitrcs  &  Efchevins ,  encore 

uAllf"  '"-^'f'"  '  "'"^"^  'a  moi- 

ne du  chemin  de  Voo.de ,  il  eil  fort  plailànt 
éprend  fon  «omd'un  Chevalier 

de  il  „5.'  ^"^  î""""""  Hollan- 
de ,1  ne  s  y  voitnen  d'anti.  &le  pafe  efi: 

oui  ont  eft/  If  P'"'  r ""''^^"«^  «^^^ 
auffi  ne  remarque  t'on  rien  que  des  mai- 
fons  neuves  gui  Ibnt  contemplées  deToùs 
avec  adm  iration.  Je  reviens  par  cw'fe°  i 
^and  village  .  &  où  il  y  a  un  fort  bTau  Cha 
feu  appartenant  à  ^Monfieur  de 

foiSrdSrrr"T/°''^''^"'- 

lrM«  .  •  ,r^^^^^^^^»  iefn  uclles  ne  fe  fn^i 

encorf '  "^-'""P^  '^^  &  sU^^e 

tTeîrnor?«*^'T'".'  «  1-^'q"es  quar! 

P      vaiUans  avoient  accoutumé  de  pen 


D  »  die 


7^ 


LES  DELICES 


dre  un  couteau, 8c  celuy  qui  le  thouchoit  o 
prenoit,  cftoit  engagé  au  combat:  mais  cet-jfc 
te  enragée  ccûrume  s'evanoiiit  p;;u  à  peuè 
par  le  bon  ordre  qui  s'obfèrve,  &  par  les  loixi 
qui  font  exactement  maintenues.  Le  com-f 
bat  à  coups  de  couteaux  fe  fait  ainfij  ils  rom»n 
pentla  pointe,  prennent  le  chapeau  de  laî 
main  gauche  pour  parer  les  coups  qu'ils  (ki 
portent  au  vifagejbien  Ibuvent  ils  fè  fendentn 
les  deux  jolies,  lenezScle  front.  Mais  cesô 
joueurs  de  couteaux  8c  bailleurs  de  bala*tj 
fres ,  font  fi  bien  pincez ,  que  l'envie  leuî!r. 
paflfc  d'y  plus  retourner.  h 
Pour  contempler  avec  admiration  ce  paï-à 
iàgcquieft  plus  capable  de  faire  fortir  les; 
Dieux  du  ciel  pour  y  venir  prendre  leurs  ef-; 
bats ,  que  ne  fut  jadis  la  Grèce  ;  il  faut  mon-i 
ter  fur  une  de  ces  montagnes  de  fable  poui: 
découvrir  beaucoup  de  très  beaux  village 
<}ue  les  arbres  ne  peuvent  dérober  à  la  vcué 
des  curieux,  une  infinité  de  très  belles  m  ai-/ 
fbnsde  plaifance,  un  pais  tout  plat  entre- 
coupé de  mille  canaux,  8c  en  defcendre  bieni 
tôt ,  de  peur  qu'on  ne  fe  perde  dans  la  con-: 
templatton  de  ces  merveilles,  8c  dans  uw 
tranfport  plein  d'une  très  douce  8c  tré» 
charmante  confuflon. 

Or  comme  il  ne  femble  manquer  à  ceji 
païs  que  les  vignobles ,  les  païfans  aulTi  bier^^ 
<jue  les  bourgeois,  en  ont  planté,  8c  devant 
leurs  maifbns,  8c  dans  îeiHrs  jardins  :  Guy 
ils  €fl-<int  autant  qu'ils  en  délirent  pour 
TOanger ,  ^ar  par  mer  ils  vont  quérir  affés  de 

vini 
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Tin ,  dont  lis  font  piovilion  pour  eux  Se 
pour  tout  le  Septentrion 

Je  reviens  à  la  ville ,  ap.  ,,  „,  Vftre  un  peu 
égare  &efgsye  dans  ces  villages  8c  champs, 
<Jont  je  ne  puis  alTez  hautement  louer  les 
charmantes  diverlitez  ,  8c  m'en  aproche. 
tout  doucement  ,  pour  dire  que  c'ell  le 
jardm  de  toute  la  Hollande  &  des  provin- 

Sr  ^''''''"^''I^^''''P^"^i^.  ca- 
botes. po,s,  fèves,  8cc.  8c  toutes  rortes 

de  légumes  font  tranfportécs  juiques  en 
Zeehode,  .y^rech,  voire.jufqies  L  païs 
de  Drente.  Dans  Amfterdam  8c  ailleurs 
vous  entendez  crier  par  les  rues,  pan  "d" 
8cc  Aull.  y  a  t'il  dequoy  admirer 
1  mdullr.ede  ces  herbiers  .  qu,  font^u" 

reouc,nqfo,sl-an,lacueme,?efurunerr- 
K.  J  ay  d  e  curieux  de  fçuvoir  combien 
ï^uvo,tva!o,r  un  arpent  d'e  terre  ,  TrL'" 
elte  relpondu  ,  que  touchant  la  prairTe 
I  arpent  pouvoir  monter  jufques  à  ,  fou  1 
cents  hvres;  de  terre  labourable  jufquest 
«  'ce\trdi'n°"'°"'  ^"  P'^-iei-vl^me 
cmqants,  julqutsà  jooo.  livres  .  ce  qui 
fembleramcroyableà  tous  ceux  qii "ron 
ce  petit  tramé  8c  ne  connoitront?a  Hol hn 
de  que  de  réputation.  "anoiian- 

creux  annilj  j  '        '"'^        '^•■g<ïs  & 
tour        ^Wl  H^'"''''"    ^  ' 

Depuis  laportedeAf.»-^;^,  jufques  à 

celle 
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celle  d'AmfierdAm  ouZyle,  c'ell  un  rem- 
part de  terre  ,  l'autre  cofté  elt  reveftu  deWii- 
que  Se  a  quelques  baftions. 

Tous  les  jours  à  fix  heures  du  matin ,  part 
le  premier  batteau  ,  à  neuf  heures  ôc  à 
midy  le  dernier  pour  Amflerdam  :  à  huit, 
&  à  onze  heures  pour  Harlem  :  à  midi  pour 
Utrecht  j  il  y  a  huit  barques  pour  la  Haye 
&  autant  pour  Delft ,  &  tout  de  mefme  de 
ces  deux  Villes  pour  Leiden.  Les  premiè- 
res partent  au  printemps  jufqucs  au  mois 
d'0£iobre ,  à  cinq  heures  :  depuis  le  premier 
d'05iobre  à  cinq  heures  Ôc  demie.  Mais  cet 
ordre  eft  quelque  fois  changé  filon  le  bon 
plaiiîr  des  Magiflrats ,  ou  pour  la  commo- 
dité 2c  profit  de  ceux  qui  voyagent. 

Il  y  a  huit  portes  dont  la  blanche  cfl  la 
principalle  ,  rebaftie  l'an  i6_fo.  fort  fu- 
perbement.  Toutes  les  autres  avec  leurs 
ponts  ont  ellé  rebafties  en  l'eipace  de  vingt 
ans.  Les  armes  de  la  Ville  font  deux  clefs 
en  croix. 

Les  Bourgeois  font  gouvernez  avec  tant 
fie  modération  8c  d'addrefle  par  le  Magi- 
ftrat  de  la  Ville ,  que  dépuis  la  naiflance  de 
cette  Republique ,  il  n'y  a  jamais  eu  ny  tu- 
multe, ny  dclbrdre,  pour  l'introduction 
des  tailles ,  ny  par  l'abord  des  éti'angers. 

Avant  que  de  pafler  outre. 

"J^Btdenma  très -chère  Ville  ^  féconde  pa- 
trie, Je  penfe  m^eftre  acquit é  d'une  par- 
tie 
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îie  de  mon  devoir     de  mes  obligations  pour 
avoir  chmté  ,  c^noyc^ue  fort  imparfaite- 
ment,  ta  beauté     tes  glorteufes  louantes 
donne  mon  infuffifance  a  l'amour  que  je  te 
porte  y  é'foufre  que  je  publie  avec  autant 
de  vérité  que  de  zele ,  que  tu  furmontes  en 
beauté ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  de  plus 
net,     pluspoly,  és  autres  Villes  de  l'Europe 
Tu  enferres  dans  tes  entrailles  les  meilleurs 
maijfres  en  toute  forte  demefiters:  cuyjes 
neuf  Sœurs  ,  épouvantées  de  cette  furieuCé 
Bellone,  qu,  a  par  tant  d'années  exercé  L 
tragique      fanglant  meftier  ,  parmy  les 

.  P^T' 9''-^''''' '      f'^'  ^'^'rées  dans 
'  l  enclos  de  tes  murailles  ,  pour  y  vivre  en 
paix  fous  taproteêUon  ,  avec  les  plus  beaux 
f^'''^' .  ^5  f  .«'^'■'^^^^  •      ^^^tix  baftimens  é* 
tes  rues  fi  bien  proportionnées ,  qui  n'ont  rien 
qui  ne  rejcnijfe  meraculeufement  la  vei.e. 
&  l  agréable  fituation ,  jointe  k  la  bonté  de 
Utr  a»  au  voifinage  de  l'Océan,  fernblent 
les  y  avoir  attirées.  Refois  ces  foibles  tefmoi- 
gnagesderna  gratitude,  de  mon  amour  in^ 
violable       des  vœux  que  je  fais  é»  feray 
'omte  ma  vie  pour  taprofperité  é»  Vauroifji 
ment  detontraffic. 

ISjous  allons  voir  cette puilTante  Ville,  de 
laquelle  Neptune  reçoit  fes  ordres ,  8c 
qm  luy  a  ofté  les  refnes  de  Ibn  empire  '  vot 
re  qui  pourroit  defpouiller  fontVere  defe 
^itats  propres,  fi  l'air  fouffroit  auffi  bien  de 
naviresque  les  eaux  falées. 

I>  4  C  H  A. 
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Chapitre  IX. 

AMSTERDAM. 

(^Ette  Ville  qui  n'a  point  Ta  pareille  au  re 
fte  du  monde  habitable,  li  nousconfî 
derons  le  négoce  qui  s'y  exerce,  la  com- 
modité de  Ibn  haute ,  la  puiflance  ,  &  L 
moyen  qu'elle  a  d'équiper  de  très  grande 
flottes  î  prend  fon  nom  d'un  Chafteau  baft 
lur  l'Ye  appartenant  aux  Seigneurs  <i'^;w 
ftel 

Elle  eft  à  fept  lieiicsde  Leiden,  du  ce 

fie  du  nordt,  &  on  y  va  par  quatre  voyes 

La  plus  commune  eft  celle  du  grand  Lac 

l'autre  par  Harlem  &  par  le  canal  fait  dépui 

peu  de  tempsj  la  troifiéme  en  chariot ,  ou  : 

cheval  par  les  Veenes  -,  8c  la  quatrième  par  1 

batteaudenuit,  qui  fe  rencontre  à  Leider 
doYp. 

Elle  s'eft  accreiie  dépuis  les  derniers  trou- 
bles prefque  de  deux  tiers  ;  c'eft  pourquoi 
je  ne  m'arrefteray  pas  beaucoup  dans  la  re 
cherche  de  fon  antiquité 

L'an  1377.  le  cloiftre  des  Chartreux  ^ 
fut  conftruit,  8c  trois  ans  après  la  Ville  fu 
reaggrandie.  L'opinion  de  plufieurs  écri 
vains  eft,  que  ce  ne  fut  aucommencemen 
qu'un  village  de  pefcheurs ,  qui  peu  à  pei 
s'eft  augmenté ,  8c  a  reçeu  les  privilèges  d 
Ville,  des  Comtes  d'Hollande. 

1x^6.  Le  Seigneur  du  Chafteau  d' A  m 
Ad  nommé  Gnèerf,  fut  un  des  complice 

é 
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de  Gérard   de  F-?//^»  qui  afl'alîinerent  le 
Comte  Florent. 

1^70.  uimfierdam  fut  ceint  d'une  mu- 
raille  de  brique,  pour  fe  dcffcndre  contre 
es  mcurhonsdes  citoyens  d'Utrecht ,  dont 
les  bourgeois  avoient  efté  débits,  quel- 
ques années  auparavant  ;  en  très  évident 
danger  de  tomber  en  leurs  mains  ,  ii  les 
vidoneux  euflent  pourfuivi  leur  pointe. 
Ce  malheur  fut  fuivi  d'un  autre  qifelques 

"uTla^Tli;.^""'"''^^^"^^^^^^^^^^ 

Du  dépuis  ils  eurent  leur  revanche  fur 
i  iiveique,  les  troupes  duquel  furent  taillée^; 
en  pieçes,  &  les  meilleurs  chafteaux  con- 
quis. 

A  mefure  que  le  trafic  s'cft  augmenté,  les 
forces  de  k  Ville  fe  font  mervemeufcmeni 

fiderables  chez  leurs  Princes,  auxquels  ,1s 
ont  fa,t  des  fervices  fort  fignalés  ,  &  for- 
midables aux  voifms.  >  ^i^i 
L'empe-reur  Ma^ximilian,  pour  couron- 
ne, les  erv.ces  qu'ils  avoient  rendus  tant  à 
liiy  qu  a  fes  Predeceffeurs  ,  &  en  tefooi 

gnage  ug.a„dtraficqu'ilsVaifoi:nrtan^^^ 
par  mer,  que  par  terre;  les  honora  d'une 

S  int  ^  7"         P^'^'^"'^  ^O'^'"^  celle  de 
l's  de  leurs  Princes  i  caufe  de  leur  fidelité 

lavLL\?-!,"""  Monafteres  de  moines  en 
la  vwlle  Ville.  &  treize  de  religieulis,  qvi. 

^  S  font 
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font  maintenant  employez  à  d'autres  ufa- 
ges. 

Cette  noble  ville  a  reflêntila  rage  de 
cette  pernicieufe  faction  des  Houes  ^  Ca- 
hdifius  ,  non  moins  dommageable  à  cette 
province ,  que  celle  des  Guelphes  8c  G/'^/"- 
lins  en  Italie  ,  l'infblence  des  habitans 
d'Vtrecht ,  ôc  la  damnable  rébellion ,  ou  fu- 
rieulè  irruption  des  Anabaptiftcs.  En  voi- 
cy  un  échantillon. 

Douze  ans  auparavant  les  Gueldrois  at- 
taquèrent la  ville  ,  mais  leur  delfein  ne 
reuflifTant  pas ,  ils  déchargèrent  leur  cho- 
lere  fur  quelques  vaifleaux  ,  auxquels  ils 
mirent  le  feu.  Le  danger  fut  bien  plus 
grand  j  parce  qu'il  eftoit  dans  les  murailles 
^  au  cœur  de  la  ville,  i  ^'if.  Ce  malheu- 
reux Roy  de  Mmfier  ,  talchant  d'attirer 
beaucoup  de  peuples  au  libertinage  ,  6c 
voyant  la  difpofition  des  humeurs  enflées 
du  defîr  de  ravager  les  biens  des  Eccleliar 
iliques  ,  auffi  bien  qu'à  renverlèr  l'autho- 
rite  des  Magiftrats,  dès  fi  long  temps  re- 
çeiie  8c  commandée  par  la  fainte  Efcriture: 
envoya  en  ladite  ville  un^^^^^^w  nommé 
Celen,  qui  pafTant  par  la  Frile,  y  déploya  fà 
maixhandifc  8c  y  excita  de  grandes  fedi- 
tions,  lefquelles  eftant  e  flou  nées  ,  il  s'en- 
fuit à  Amfierdam  8c  devenu  chauve- fbu- 
ris ,  fe  découvrit  d  un  homme  de  pareille 
étoffe  que  luy,  appelle  Groe!;  belite^ou.  pour 
mieux  dire  grand  beliftre  :  luy  communi- 
qua fês  deiTcins ,  les  luy  fit  approuver,  8c  le 

de.- 


DE  LA  HULLANDF.  g. 
Il  déclara  Portenfcigne  de  fa  maudite  fanion. 
^  Enfin  il  refolut  d'attaquer  la  ville  &  s'en 
rendre  maitre ,  comme  fon  patron  avoit  fait 
a  Munfter. 

Les  Principaux  s'affemblent  la  nuit,  le 
confeil  elt  trouvé  bon ,  &  la  refolution  pri- 
fe  de  donner  l'attaque  au  fon  de  la  cloche 
mais  cette  mfcrnalle  mefchanceté  fut  plus- 
tôt  divertie  par  la  providence  divine,  que 
par  la  prévoyance  des^ Seigneurs.  La  tra- 
hifon  fut  découverte  fur  le  point  qu'on 
1  alloit  exécuter ,  &  la  mine  évantée  ne  laif- 
la  pas  de  faire  une  horrible  opération.  Un 
jeune  homme  alla  advertir  les  Bourgue- 
maiftres  que  les  Anabaptiftes ,  au  nombre 
de  fix  cens,  s'eftoint  afTemblés  pour  furpien 
dre  la  ville.  ^ 

^Jt  Cependant  que  les  Seigneurs  balancent 
■tS  aans  une  irrefolution  douteufe  ,  entre  la 
crainte  &  l'incertitude ,  &  le  temps  fe  paffe 
dans  la  diverfité  des  opinions  ,  voicy  que 
les  Anabaptiftes  entrent  par  force  dans  le 
'^^"•n  drapeaux  8c  tambours, 

afTaillent  'hoftel de  ville,  alTomment  ceux 
quitont  la  garde  8c  taillent  en  pièces  ceux 
qui  font  reiiftance.  Parmy  ces  confu fions, 
un  bourgeois  emporta  la  corde  de  la  cloche, 
ahn  que  ces  feditieux  n'augmcntaffent  la 
terreur  aux  citoyens.  Invention  remarqua- 
t>le,  &  qui  fcrvitde  beaucoup  à  la  conferva- 
tion  de  la  ville. 

Ceux  qui  accouroient  au  marche'  pour 
combattre,  eftoient  incontinent terralTez, 

<5  cette 
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cette  floriffante  Ville ,  qui  devoit  eftre  ce 
que  nous  la  voyons  aujourd'hui ,  la  Perle- 
des  Villes  du  monde  ,  fc  trouvoit  alors  à 
deux  doits  prés  de  fa  ruine  totale  :  quand 
le  confeil  falutaire  fut  embrafle  de  fermer 
toutes  les  rues  qui  conduifoient  au  marché, 
avec  des  facs  remplis  de  houblon  &  de  laine, 
&  de  fe  bien  barriquader.  L'Aurore  ayant 
chafîe  les  ténèbres  qui  avoient  efté  cette 
fafcheufè  nuit- là  fort  épaiffes ,  ce  beau  fbleil». 
pourtrait  du  vray  foleil  de  juftice  ,  fit  voir 
aux  bourgeois  la  grandeur  du  forfait  8c  le 
nombre  mefprifable  de  ces  fcelerats  ,  \qÇ- 
quels  expofez  aux  coups  affeurez ,  fe  fàu- 
verent  dans  THoilel  de  Ville ,  où  ils  furent 
vivement  afTaïUis  ôc  deffaits  à  coups  de  Ca- 
non. Quelques  uns,  mais  en  petit  nombre» 
fe  fauvercnt  à  la  faveur  de  la  nuit.  Cet- 
te conjuration  ayant  efté  fupprimée  dans 
fon  berceau ,  qui  avoit  failli  de  ruiner  la 
Ville,  5c  quin'avoit  pas ellé moins dange- 
reufe  que  celle  de  Catiltna  à  Rome  :  ôc  de 
Toli  à  Venize  :  les  Magiftrats ,  fous  de  trés- 
grandes  peines  défendirent  aux  bourgeois 
de  loger  les  étrangers  infectés  de  ces  abo- 
minables maximes,  mais  la  racine  n'ayant 
pas  efté  bien  coupée ,  il  repouiîa  quelques 
branches  qui  fe  firent  encore  craindre  j  car 
l'an  ij'jf.  il  Ce  trouva  bon  nombre  de  ces 
fanatiques,  qui  courans  nuds  parles  rués,, 
tant  hommes  que  femmes  ,  fans  cacher 
mcfme  ce  que  la  nature  nous  défend  de 
découvrir  ,  2c  jettans  des  cris  effroyables, 

pen- 
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UL  LA  HOLLANDE.  S^- 
penfèrent  s'emparer  de  la  mailbn  de  Vil- 
le. Us  furent  appréhendez  ôc  tous  cha- 
ftiez ,  félon  que  l'enormite  de  leurs  cri- 
mes le  requeroit.  Les  Anabaptiilesd'au- 
jourd'huy  les  defadvouent  ,  les  appellans 
mutins  8c  feiSlaires.  Us  ont  raifon  ,  car  ceux 
là  vouloient  piller  tout  par  les  armes ,  & 
I  ceux-cy  fouftiennent  que  toute  guerre  efl: 
injufte  aux  Chreftiens  ,  ne  veulent  pas 
combatte,  &  que  la  prife  des  armes  chè- 
que le  commandement  de  nôtre  maître 
pacifique. 

^  Or  toute  cette  grande  Ville  eft  baftie  fur 
des  pilotis,  qui  font  degroffes  poutres  de 
I  bois  qu'on  cache  dans  cette  terre  maréca- 
'  geufei  afin  que  les  fondemens  ne  s'écroulent 
point  ,  8c  qui  ne  coûtent  gueres  moins 
que  tout  le  bai^iment.  Avec  ces  maifons 
qui  font  bafties  dans  le  havre ,  elle  rcpre- 
fente  un  CroilTant  qui  va  bientoft  emplir 
fjn  rond.  Si  je  voulois  defcrire  par  le  me- 
nu tout  ce  qu'il  y  a  de  recommandable  dans 
cette  Ville-là,  au  lieu  d'un  petit  traité,  il 
faudioit  compofcr  un  très  grand  volume  i 
auiïin'ay  je  pasalfcz  de  connoiffance ,  ny 
de  fuffilancc  pour  l'entreprendre.  11  y  a  ft 
grande  quantité  de  vaifl'eaux  tant  de  guer- 
re que  marchands ,  tant  grands  que-  niedio- 
crcs,  que  je  puis  m'efcrierplus  juikment 
que  Tes  Efpagnols,  quand  ils  difent  ,  que 
qui  n'a  veu  Seville  y  n'a  point  veudemei- 
veille:  8c  les  François,  qui  n'a  veu  Pans  ce 
petit  monde,  n'a  rien  veu  :  qui  n'a  veu  uim^ 

D  7  fi(r4arf7. 
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jterdam ,  n'a  point  veu  de  vailFeaux ,  6c  ne 
fçait  ce  que  c'ell  de  la  marine. 

Sur  le  printemps ,  dépuis  un  bout  jufques 
à  l'autre ,  un  nombre  innombrable  de  navi- 
res reprefentent  une  grande  foreft  flottante 
^ui  donne  un  incroyable  éftonnement  aux 
étrangers,  qui  promeinent  leur  veiie  fur  ce 
prodigieux  Haure.  C  eft  de  là  qu'on  peut 
tirer  des  argumens  de  la  puiffance  de  cette 
ville,  à.  laquelle  il  aborde  tous  les  jours  des 
vaifleaux  de  tous  les  havres  de  cet  Univers. 

Tous  les  Ans  au  mois  d'Avril ,  il  part  une 
très  grande  flotte  pour  la  Mer  Baltique.  J'ay 
oiiy  aflirmer  à  des  gens  d'honneur ,  que  la 
dite  flotte  montoit  quelques  fois  en  temps 
de  guerre ,  à  plus  de  quinze  cents  voiles  làns 
conter  les  vaifTeaux  qui  vont  en  France  8c 
ailleurs.  Outre  les  vaiflaux  qui  font  au  ha- 
vre, il  y  en  a  encore  une  infinité  de  moyens 
dans  les  canaux  de  la  Ville  .  Se  il  ne  m 'ell:  pas 
ad  vis  de  pouvoir  faire  accroire  cette  mi- 
raculeufe  vérité  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
veuë. 

Les  plus  belles  rues  font  les  fclTez ,  Im- 
périal ,  ôc  Royal ,  le  Cingel  ,.la  Rue  de  Har- 
lem tout  nouvellement  bailie ,  ôc  beaucoup 
d'autres  qui  furpalTent  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  tous  les  Pais  bas  j  principale- 
ment le  folfé  Impérial ,  où  les  maifbns  font 
de  ftrudure  admirable  8c  d'cgalle  hauteur. 

Il  y  a  au{fi  trois  éclufes  prodigicufès ,  8c 
tous  les  ponts  qui  furent  de  bois  le  font  au^ 
jourd'huy  de  belles  pierres  de  taille,,  tous 
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les  ans ,  jufques  au  nombre  de  fix ,  8c  les  ba- 
lullres  de  fer. 

^  L'Hoftel  de  Ville  qui  fe  baftit  aujour- 
d'huy ,  8c  duquel  les  fondemens ,  8c  les  mai- 
fons  que  Ton  aabbattuès,  ontcouftéjene 
fçay  combien  de  tonnes  d'or,  doiteftreun 
chef  d'oeuvre,  8c  un  autre  miracle  par  delTus 
les  fept  merveilles  du  monde  j  l'art  8c  l'ar- 
gent conduilant  cette  haute  entreprife,  ne, 
peuvent  rien  produire  que  de  miracu-' 
leux. 

W^Ê  „  '  5*9  r  on  changea  le  Monaftere  des 
Religieufes  de  fainte  Claire  au  Tucht^Huy- 
fcy  qui  vaut  autant  à  dire  que  maifon  de  cor- 
redion ,  pour  les  cnfans  débauchez  qui  ne 
veulent  pas  obéir  à  leurs  parens ,  8c  qui 
commettent  beaucoup  d'excez;  8c  qui  enfin 
fe  rendent  incorrigibles.  A  l'entrée  de  la 
porte  il  y  a  deux  Lions  bridez.  Enigme  qui 
lert  d'advertiflement  à  la  jetmejfe  débau- 
chée de  fe  retenir  dans  les  bornes  de  la 
vertu. 

Ceux  qui  font  mis  là  dedans,  doivent 
travailler ,  8c  gaigner  leur  pain  à  la  fueur  de 
leurs  corps ,  les  uns  à  fcier  du  bois  de  Brefil, 
les  autres  à  d'autres  travaux,  iclon  la  gran- 
deur de  leurs  forfaits ,  8c  les  mauvaifcs  habi- 
tudes qu'ils  ontacquiles. 

S'ils  ne  veulent  pas  travailler  ,  ils  font 
eltnlicz  comme  des  afnes,  8c  on  les  m^-t 
dans  une  cave  qui  fe  remplit  d'eau ,  qu'ils 
doivent  en  partie  vuidcr  en  pompant,  s'ils 
ne  le  veulent  lailVer  au  hazard  d^ellrc  noyez. 

Quel- 
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Quelque  uns  y  font  mis  pour  toute  leur 
vie ,  les  autres  pour  un  certain  terme ,  le- 
quel expiré  ils  en  fortent.  Depuis  quelques 
années,  les  Seigneurs  ont  fait  une  loy  con- 
tre ceux  qui  tirent  le  couftcau  :  Us  font  con- 
damnez à  payer  incontinent  cent  livres  d'a- 
mande, ou  de  travailler  trois  mois  dans  la- 
dite maifbn  de  correétion  ou  pénitence. 

D'autres  y  font  renfermez ,  non  pas  pour 
travail ler(car  leurs  parens,  genc  de  commo- 
dité ,  payent  leurs  pcnfions)  mais  pour  cou- 
per racine  à  leurs  exceffives  dépenfls,  5c  à 
leurs  prodigales  &  vitieufes  habitudes.  Ceux 
là  en  fortent  quand  ils  donnent  ligne  de  re- 
pcntance,  &  quand  lesparens  remarquent 
dans  leur  humilité  un  ferme  propos  d'a- 
mandement. 

A  la  mcfmc  année  fut  aufli  eftablie  une 
femblable  mailbn  pour  les  filles  paillardes 
6c  libertines.  Celles-cy  s'occupent  à  filer  8c 
à  coudre ,  8c  les  riches  Ibnt  en  des  chambres 
à  part.  Tous  les  ans  à  la  foire ,  qui  eft  au 
mois  d'Aouft,  il  eft  permis  à  un  chacun 
d'entrer  es  dites  mailbns  8t  voir  la  mi{èra- 
ble  condition  de  ces  gens  là  ,  que  Icfclava- 
ge  de  leurs  fautes  a  précipité  dans  cette  pe« 
nirence. 

L'ordre  qui  y  eft  obfervé  pour  l'entretien 
des  pauvres ,  tant  dans  les  holpitaux ,  qu'ail- 
leurs, par  ceux  qui  Ibnt  efcablis  8c  qui  en 
ontrinfpe6tion ,  m^irite  bien  que  j'en  fa- 
ce quelque  mention  ,  quoy  qu'il  foit  pref- 
que  ll-mblable  par  toutes  les  autres  villes  » 
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bourgs  &  villages.  L'hollel  Dieu  pour  Its 
malades  a  plus  de  80.  mille  livres  de  rente. 
Les  Orphelins  font  bien  logés  &  bien  en- 
tretenus, outre  cela  l'on  tient  que  plus  de 
dixhuit  tonnes  d'or  font  chalque an diftri- 
buées  aux  pauvres  familles  :  fomme  im. 
menfe  qui  prouve  les  grandes  richefTesde 
a  Ville,  par  le  nombre  infini  deMarchans, 
la  grande  affluence  du  peuple.  &  tefmoi. 
gne  la  charitable  inclination  des  Hollan- 
dois. 

La  Compagnie  des  grandes  Indes  a  icy 

une  belle  mailbn  plaine  de  trefors  ineftimi 

bles ,  auûi  bien  que  la  Banque  en  laquelle  on 

trouve  periois  plus  de  deux  mille  tonnes 

d  or  Cela  pourra  fcmbler  fabuleux  à  ceux 

qui  n'ont  veula  Hollande  qu'en^einture, 

&  non  a  ceux  qui  y  ontfejourné,  veul'a- 

bord  &  le  départ  continuel  de  tant  de  flot- 

tes,  &  fçavent  le  grand  crédit  de  cet  illuftre 
magiftrat. 

La  premi^ere  flotte  qui  partit  dUmfiér- 
dam  pour  aller  fouiller  dans  les  Havres  de 
Ja  Chnie,  aux  mes  de  Molucques,  8c  tant 
i^lX'       ^^^^ient  inconnues  5  fut  l'an 

Cette  Compagnie  cft  devenue  fi  puif. 
^nte ,  a  tant  de  vailTeaux ,  &  de  moyens 
dcn  équiper,  qu',1  eftprefque incroyable, 
les  t>I^'  ^<^ntre 

I.  VZfi  ^r^*'  ^  ne  laiffe  pas  de  continuer 
le  trafic.  Les  vaifleaux  qu'elle  y  envoyé, 

ibnt 
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90    LES  DELICES 
Ibntfî  bien  pourveus  8c  équipez ,  queper 
fonne  ne  les  ofe  attaquer. 

Il  fe  trouve  icy  beaucoup  de  belles  Egl; 
{ès>  mais  je  me  contenteray  de  parler  d 
celle  de  fainte  Caterine,  laquelle  fut  brui 
lée,  l'an  1645'.  ^rebaftie  plus  belle  que  jî 
mais  &  en  fort  peu  de  temps.  Contre  lad 
te  Eglifè  on  a  jette  les  tbndemcns  d'un 
Tour  qui  doit  eftre  extrêmement  hautes 
belle  5  on  a  mis  en  terre  une  foreftdefî 
mille  trois  cens  8c  34.  grans  arbres  enu 
petit  quarré  d'environ  100.  pieds  j  prodig 
non  moins  efpouvcntable  que  véritable ,  l 
fondemens  non  moins  précieux ,  que  le  ba 
ftiment  d'une  des  plus  belles  Eglifes  de  tou 
te  la  Hollande.  La  chaire  du  Miniftre  e 
fort  artiftcment  faite ,  avec  les  quatre  Euai 
gehftes,  8c  une  belle  tour  par  deflus.  Dai 
les  vitres  on  voit  ce  bon  Empereur  M/i;^ 
tnilian  ,  qui  prefente  la  Couronne  Imp< 
Halle  à  Meffieurs  d'Amflerdam.  Il  y  en 
encore  une  autre  toute  neuve  avec  une  tn 
belle  tour.  Je  ne  parleray  pas  de  celle  d 
Calverftraet  dans  laquelle  fe  font  faits  beau 
coup  de  miracles,  par  la  vertu  de  la  faim 
hoftie,  un  peu  auparavant  les  troubles,coiïî 
me  il  fc  trouve  dans  les  annales. 

Il  y  a  deux  beaux  8c  grands  Fauxbourg 
celuy  qui  eft  à  la  porte  des  Réguliers ,  fur  1 
chemin  d'Utrecht ,  8c  l'autre  qui  va  jufqm 
à  VOvertom  :  Village  où  on  paflc  les  bat 
tcaux  qui  viennent  de  Lw^*» ,  furdcsrou 
leaux  de  bois. 
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On  y  a  bafti  depuis  feize  ans  une  belle 
maiTon  pour  ceux  qui  font  vifitez  de  la 
Contagion  avec  5  6  f.  fcneftres. 

On  dit  qu'elle  a  un  grand  rapport  a\rec 
CCI  c  de  Venize  qui  eft  ballic  dans  la  mer,  & 
celle  cy  dans  des  marais.  Pour  moyjecroy 
qu'  Afnfterdam  enflé  des  riclieflcsdel'O- 
Tient ,  a  maintenant  beaucoup  d'avantages 
rur  elle  :  Combicnque  la  Sercniflime  Ré- 
publique  continu  i'.dépuis  dix  neuf  ou  vingt 
ans  ença,  la  guerre  toute  feule ,  fans  autre  ie- 
cours  que  celuyduPape,  contre  les  Otto- 
mans  j  avec  avantage ,  au  grand  étonne- 
ment  Ôc  contentement  univerlcl  de  la 
Chrcftienté. 

Cette  puiflantc  ville  eft  gouvernée  par 
des  Aréopages,  lefquels,  comme  elle  ed 
remplie  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
en  tout  le  moiîde  .  ont  aulfi  tout  ce  que 
Ton  a  jamais  elcrit  8c  remarqué  de  bon  . 
pour  la  conduite  d'une  Republique.  La 
Police  y  eft  admirable  ;  lefujetpmrquoyon 
A  pris  les  armes,     le  mente  des  predecejjeurs 
ne  font  pas  mis  en  oubly  :  les  mefchans  y  font 
bridez  par  la  crainte  d'un  prompt  châti- 
ment, &  les  bons  defifcndus,  &  maintenus 
en  toute  fureté  ;  fibienqucfortpeu  d'ho- 
micideséchappent,  &l'onpcutaIIer  la  nuit 
par  les  rués  fort  librement,  fans  apprehen. 
won  de  mauvaife  rencontre. 
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ce  vafie 


Reine  de  ce  vafle  Océan  auquel  tu  don- 
^  nés  la  Loy ,  devenue  par  le  trafic  l'a- 
bord de  tant  de  vaijfeaux ,  la  plus  riche  qui 
foitentout  l'Univers  !  qui  me  donnera  des 
termes  fujjîfans  pour  vanter  ta  grandeur  » 
lûiier  l'excellence  de  tes  riches  bât in  ens  t  ra- 
prefenter  ta  puijfance ,  ^  exprimer  mon 
ejionnement  !  pourquoy  faut  il  que  je  de- 
meure mu'ét  en  la  contemplation  de  tes 
merveilles  y       découvre  à  tout  le  monde 
mon  incapacité  y  dans  une  entreprife  fembla- 
ble  à  celle  d'un  Phaëton  ?  l'Eloquence  d'un 
Ciceron ,  ^  le  charmant Jïile  d'un  Julc  Ce- 
far  ne  fuffiroient  point ,  pour  efcrire  ^  ra- 
conter tout  ce  qui  te  rend  fi  fameufe  y 
t'efleve  par  dejfus  toutes  les  Villes  de  l'Euro- 
pe. V antiquité  ne  nous  fournit  rien  qui  te 
puijfe  faire  ombrage  :  çj>  la  Grèce  dans  les 
'VtStoires  quelle  a  remportées  fur  les  Barba^ 
tes ,    ne  nous  a  laijfe  que  des  Hiflo  resfabu- 
leufes.  Rome  a  pajjé  jufques  en  Verfe  ^  juf- 
ques  au  bord  du  Rhin  ,  mais  n'a  peu  fait 
paffer  fes  armées  à  l'entour  de  cet  Univers 
comme  les  navires  Hollandois  font  y  dont  la 
medleu  e  partie  fort  de  ton  haure.  La  renom-- 
mée  fur  fes  atfles  légères  a  porté  ton  nom  aux 
Antipodes  ,  ^  a  publié  Ta  puiffance  en  tous 
les  coins  de  la  terre.  Ou  efi  à prefent  Bruges , 
jadis  fi  enyvrée  de  la  fortune  ,  quelle  ofa  em- 
prif  nner  le  pere  de  fon  Frince?  comme  efi  de- 
cheiie  la  gloire  de  cette  grande  Ville  de  Gand , 
qui  traita  fi  indignement  cette  bonne  Trin- 
cefft  Marie  ft^  maitreffe ,  grande  mere  de 

VEm- 
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DE    LA    HOLLANDE.  9^ 
VEmpereur  Charles  j  é'  tousjours  infolente 
dmsfes  profperitez  ofott  donner  U  loy  a,  ceux, 
defyHels  elle  eftoit  obligée  de  U  refevoir  ? 
^'efi  deveniie  U  belle  ville  à  'Anvers  après 
la  perte  du  commerce  qui  la  rendoit  fi  fuper- 
be  ?  Tout  ce  qu  il  y  a  eu  en  elles  de  célèbre^ 
efi  icy  doublement  j  tu  es  deveniie  putjfmte 
par  leur  tmpuijfance  ,  riche  par  la  retuite 
de  leurs  marchans  j     fage  par  la  remar- 
que de  leurs  fautes, ne  leur  a6  laijfe  que  Us 
marques,  qui  nous  dtfent  ce  qu'elles  furent 
autrefois.  Si  je  jette  les  yeux  fur  tes  hafii^ 
mens ,  tl  me  femble  que  ce  ne  font  que  des  pa- 
Uts ,  fi  fur  la  mer  courouçée,  je  tremble  vo^ 
yant  venir fes  flots  prêts  de  t' engloutir,  mais 
baijfant  la  veùe,fapperçois  tes  digues,^^  tes 
éclufes  ,  qui  fe  mocquent  de  fa  rage  écuman- 
teé*  de  fon  bruit  efponvantable.  Si  je  re- 
garde ton  Fort ,  je  le  trouve  remply  d'une 
mfinité  de  vaiffeaux  qui^ont  une  autre 
Amfierdam  flotafite ,  fi  je  me  promeine  ftcr 
le  pont  neuf,  é»  le  long  du  rivage,  je  rencon- 
tra de  ces  bonets  bleus  par  milliers,  doux  corn- 
^«  des  atgneaux  fur  terre ,  par  ton  exaôte 
d£ctpltne ,  quine  tefmoignent  leur  addreffe 
&  la  fierté  de  leurs  courages  ,  c^ue  quand  ils 
roulent  fur  l  empire  de  Neptune.  6?  ie  fais 
réflexion  fur  la  rtchejfe  de  tes  citoyens , 
la  marchandife  ,  dont  les  boutiqnes  regor- 
gent y  ^  les  grenier  s  font  remplisse  m' imagi- 
ne que  tu  es  le  marché  ,  ou  tout  V'Univers  ex- 
fofe     et  aile  fes  damées. 

Stjepajfepar  la  Bourfe ,  lors  que  Us  mar- 
chans 
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(tremblent  y  U  bemté  de  V édifice  n& 
me  ravit  pas  moins  que  la  diverfité  d'ha- 
bits y  qui  me  fait  connoitre  que  tu  trafiques 
far  tout  le  monde. 

Si  je  m§  promené  à  Ventour  detesrem- 
pars  y  ^  achevé  la  tour  par  batte  au  y  il  me 
femble  que  tu  as  plus  de  9000.  pas  de  cir- 
cuit j  cJ»  fi  je  confidere  ta fituation,  je  remar- 
que qu'il  efi  prefque  impojfible  de  t' attaquer  y 
^  encore  moins  d'y  amener  du  canon  pour  tê 
nuire.  Car  outre  que  la  terre  eft  trop  ma- 
refcageufey  tu  peux  inonder  ce  peu  qu'il\t9 
refie  de  campagne  y  àchafquemarée  »  en  ou- 
vrant tes  éclufes. 

Si  je  haujfe  ma  veUefur  tes  Zglifes ,  ^  me 
repre fente  la  diverfité  des  Religions  qu'il  y  a 
AU  dedans  de  tes  murailles ,  ^  toutefois  la 
grande  concorde  ^  union  quife  treuve parmy 
tes  bourgeois  yquoyque  de  dtverfes  nations  :  je 
fuis  forcé  de  dire  hautement ,  que  ce  ne  font 
pas  des  hommes  qui  te  gouvernent ,  mais  des 
Vemy-dieux.  Tuiffe  tu fieurir  à  tout  jamais» 
^  que  l'envie  mefme  foit  coutrainte  d'ad- 
voiier  que  ce  feroit  dommage  que  la  Ferle  des 
villes  vint  aperdre  quelque  chofe  de  fon  lus- 
tre y      fouffrir  quelque  altération  dans  le 
commerce.  Je  croy  que  fi  ce  trés-faint  DoBeur 
de  l'Eglife ,  qm  fouhattoit  tant  de  voir  comme 
cette  République  Romaine  avoit  efié  en  fa  plus 
grande puijfance ,  vivoit  encore ,  //  qmteroit 
infalliblement  V  Afriqucy  pour  venir  contem- 
pler ta  majefté  qui  furpafje  celle  de  Rome  en 
fa  plu^  grande fieur  magnifitence. 

Il 
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DE  LA  HOLLANDE.  9^ 
JL  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  pour 
^  equipeç  une  flotte  dans  Amflerdam ,  caR 
les  vailTeauxn  y  manquent  pa;,  &  les  mari- 
mers  font  tout  prets:ce  qui  s'efl:  veu  plufieurs 
fojs,8c  principallement  Tan  1 5-3  p.l'air  nV  eft 
pas  li  beau  ny  fi  agréable  qu'à  LiUen  ,  à  cau- 
ledes  marais  qui  l'environnent  preique& 
l'a  rendent  inacceflible.  En  un  mot,  celle-cy 
eft  une  Ville  maritime,  Se  celle  la  eft  cham- 
peltre  Les  merveilles  de  cette  piu/Tinte 
Ville  maritime  ne  fe peuvent  comprendre 
par  un  fimple  récit ,  il  y  faut  adjouterla 
veue ,  encore  ne  pourra  t  on  fortir  d'un  fi 
grand  etonnement.  Allons  à  Harlem. 


Chapitre 

H    A    a    L  E 


X, 
M, 

i:t  quelqMs  villages  à  l'entour. 


TE  parleray  fort  peu  des  antiquités,  8c  point 
J  du  tout  de  l'origine  de  cette  Dlailante  & 
igreable  Ville  :  tant  parceque  «lans  les  te- 
lebres  impénétrables  de  la  niaife  &  fabuleu- 
f  ^^t^qu'i^'  les  plus  dodresn'aportent que 
les  conje^ures  ,  qui  contentent  plus  les 
:urieux  ,  qu'ils  ne  fatisfont  à  l'attente  de 
eux  qui  nefe  payent  que  d'argumens  foli- 
es Ôcirrefu  tables. 

Eneffetceux  qui  affirment  que  Harlem 
ut  baitiepar  un  certain  fils  d'un  Roy 
le  t'rile,quiluy  impola fon nom,  font  aufli 
ecevables,  que  ceuxlaquidifent,  quela 

Ville 

il 


-11. 
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Ville  de  Paris  le  fut  par  un  certain  Paris^ 

fils  imaginaire  de  Triam  Troyen.  . 

I  i^f.  Le  Pape  Innocent ,  au  Concile  de 
tion  y  où  il  prelidoit  ,  ayant  exhorté  les 
Princes  Chrétiens  de  s'armer,  pour  le  re- 
couvrement de  la  terre  fainte  fur  les  Intî- 
dellesi  Ses  faintes  remonftrances  eurent  tant 
d'efficace,  que  le  Roy  Saint  Lot^ïs  fe  croi- 
ra ,  8c  avec  lu  y  le  Comte  Guillaume ,  8c 
bon  nombre  de  Princes  Chreftiens.  L'ar- 
mée eftant  parvenue  en  Egypte ,  une  grofle 
chaine  de  fer  defendoit  lepaflageaux  vaif- 
feaux  :  Ceux  de  Harlem  entreprirent  de 
faire  fauter  ladite  chaine ,  8c  en  rindrent  à 
bout ,  donnant  paflage  aux  Chreftiens  8c  fa- 
cilitant la  prifè  de  Damiate. 

En  mémoire  éternelle  d'un  fi  glorieux 
exploit ,  la  Ville  a  pour  fes  armes  une  efpée 
avec  quatre  eftoilles,  8c  une  Croix  à  la  poin- 
te. 

Guillaume  Roy  des  Romains  a  donné 
aux  bourgeois  de  grans  privilèges. 

1 5  47 .  La  Ville  fut  prefque  toute  bruflée, 
8c  le  mefme  malheur  arriva  trois  ou  quatre 
ans  après. 

Si  la  vi6toire  obtenue  en  la  Paleftine  a 
mis  la  Ville  en  un  fi  haut  point  d'excellence, 
véritablement  l'art  d'imprimer  ne  l'a  pas 
rendue  moins  illuftre  Se  recommandable. 
Combienque  ceux  de  Mayence,  Ville  Elc- 
âoralle  d'Allemagne ,  taichcnt  de  luy  dé- 
rober cét  honneur,  en  couvrant  le  larcin 
d'un  certain  compagnon,  qui  s'enfuit  en 

leur  1 

i 


I 


DE   LA   HOLLANDE.  9, 

ayant  cmDuc- 

gucte  les  lettres  Se  les  inllrumcns  femns 
ah  Typographie ,  cependant  que  le  pe.^ple 
eftoit  a  l'eglife  à  faire  Ibs  dévotions. 

Cette  noble  Içienceconfervatrice  de  tous 
les  arts  libéraux,  a  eftë  long^tempsaupa- 
ravant  parmy  les  Chinois  ;  Et  nous  ne  nions 
pas  quelle  n'ait  efté  polie  à  Mayer^ce,  & 
tranfportee  de  làenfuitte  par  toute  l'Euro- 
pe; mais  la  vérité  veut  que  l'honneur  en  foit 
donne  a  Laurens  Cafter,  &  la  gloire  immor- 
tdkz  Harlem.  Il  commença  i  inventer  les 
lettrcsou  charafteres  l'an  1420. 

i29i-  Latâdtiondes  Cafemèrots  s'cm- 
para  de  la  Ville  &  les  maifons  les  plus  nota- 
bles furent  mifes  à  fac:  mais  elle  fut  cha- 
itiee  par  ^lèert  Duc  de  Saxe ,  &  la  Ville 
condamnée  a  une  amande  de  27000.  efcus 
avec  perte  de  tous  les  privilèges.  * 

ifS9'  Elle/«t  érigée  en  Evefché,runi- 
<iue  de  toute  la  Province  par  le  Pape  Pau! 
J.V  Le  premier  Evelquefut  NtcolLmeu^ 
l^nt  le  fécond  &  dernier  Godefrooy  Mter  oa 
Rcljgieux  de  l'ordre  faint  1)14". 
quel  tut  contraintde  céder  à  la  violence  des 
foldats  du  ^W^'0...^.3cdefe  efer  T 
Beventer  où  il  mourut  neuf  ans  après 
A  V]"  ■  %^g"«ls,  fous  la  conduite 
de  Yredertc  fils  du  Bue  dUlbe.  avant  f^caLé 

^tZt  "y""^'"^'"^  égorgé  ils  S! 
geois  de  Naerden.  vindrent  mettre  1- ii'>r.e 

cwf'^'T  ,L^g™,au  nonfe: 
ce  quatre  mille  homm.s,  ayant  rcfuié  les 

^  con- 
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conditions  qu'on  leur  oÔroit,  fitplufieurs 
forties  fort  dommageables  aux  alficgansSc 
les  reduilit  en  des  extremitez  capables  de  fai- 
re lever  le  licge.  On  combattit  fur  mer  & 
fur  terre ,  les  afliegés  commencèrent  a  faire 
voir  le  mifpris  qu'ils  fai  oient  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  en  fe  moquant  des  Ima- 
ges, 6c  nrentifentir  leur  cruauté  auxElpa- 
gnols,  en  pendant  les  prifonniers  fur  les  rem- 
pars  i  &  enjettant  onze  telles  par  mocque- 
rie  du  lo.  denier  :  mais  les  Espagnols  leur 
firent  fentir  la  leur ,  lors  qu'ils  furent  con- 
trains de  fe  rendre  à  leur  difcretion.  Les 
femmes  mefmes  y  combattirent  pour  la  li- 
berté, 8c  la  prife  apporta  plus  d'honneur  au 
Elpagnols  que  de  profit. 

Cette  ville ,  qui  tient  le  duxieme  rang, 
eft  erroufée  du  fleuve  Sparen  6c  dans  une  très 
belle  aûîette ,  elle  élevé  fa  téte  dans  une  for- 
me plus  longue  que  quatrée.  Au  com  men- 
cement  du  marché  qui  eft  fort  beau  6c  fort 
large,  fe  voit  l'hôtel  de  ville,  qui  ell  un  bâti- 
ment fuperbe  6c  bien  placé ,  comme  aufii  la 
grande  Eglife  dédiée  à  faint  Bauont  qui  eft 
au  bout  6c  à  l'oppolîte  6c  qu'on  dit  eftre  la 
plus  belle  6c  la  plus  grande  de  cette  Provin- 
ce, Il  on  confidere  fa  longueur. 

On  ne  voit  aux  environs  que  des  prai- 
ries, 6c  du  côté  de  la  mer  des  dunes  qui  la 
deffendent  de  ce  puilTant  Elément.  li  y  a  un 
beau  bois  àundemyquartdelielieducofté 
de  Leiden ,  qui  fert  de  récréation  6c  de  diver- 
tilîement  aux  liabitans ,  6c  à  ceux  la  mefmes 

d'Am- 


D  E  L  A  H  O  L  A  N  D  E.  pf 
d'Amfterdam ,  8c  vers  le  Nort,  un  faux- 
bourg  avec  quantité  dejardins.  Elleellai- 
fcz  grande  £c  fort  peuplée,  ôc  elle  a  encore 
cet  advantage  que  par  le  moyen  d'une  bar- 
que qui  va  à  Amflerdam  en  vient  à  toute 
heure ,  elle  a  communication  avec  cette 
grande  ville,  comme  aufli avec I^/t^tf» par 
d-ux  batteaux  ordinaires,  &  par  le  chariot 
qui  ne  cefîe  jamais  d'aller  tant  le  jour  que  la 
nuit.  On  fit  un  canal  en  l'an  1667.  dépuis 
Leiden  jufques  à  ladite  ville  qui  la  rend  ^  lus 
fréquentée  par  l'abord  de  plufieurs  barques 
tirées  par  des  chevaux. 

Le  trafiq  ordinaire  eft  en  toiles ,  qui 
font  les  plus  fines  8c  les  mieux  blanchies  du 
monde,  aufli  y  a-t'il  quantité  de  tifferans.  Je 
me  reflbuviens  d'avoir  oiiy  dire  que  Icfdits 
tiflèrans  avoient  quité  leurs  meitiers,  8c 
cftoient  devenus  marchans  de  Tulipes ,  loi-f- 
que  cette  manie ,  comme  une  maladie  con- 
tagieufe,  infeda  tous  les  pais  bas ,  8c  pafTa  en 
France.  Davantage  on  y  bralTe  àt  bonne 
bicre,  qui  eftant  tranfportée  enFrife,  eft 
meilleure  que  dans  H^r/^w  mcfme.  Enef- 
tct  dans  le  pais  de  Frize  8c  de  Drentc ,  on 
n'en  boit  prefque  point  d'autre  ;  voyU 
pourquoy  il  s'y  trouve  tant  de  brafTeries ,  8c 
des  Bourgeois  fort  accommodez. 

Les  villages  d'alentour  outre  les  faux- 
bourg.s8c  les  maifons  de  plajfance,ront  Hém^ 
jtede,  Spare?nvoH,  Tétrode,  8cc.  II  y  a  aufTi  les 
Uiallcaux  de  Brederode  ,  Harlée  8c  Velfen 
d{)nt  il  ne  refte  prelque  que  des  mazures. 

E  2  Mon- 


loo      LES  DELICES 

Monfimr  Mrien  Pau .  Seigneur  de  Heem 
jtee  chevalier ,  a  drefTé  audit  lieu  une  Biblio- 
tecquc  en  toute  Ibite  de  fkultez  ôc  de  Içien 
ces ,  qui  elUelle ,  qu'apeine  en  trouvera  t'ont 
une  femblable  chez  un  Seigneur  particuher  J 
veritabementc'éroit  un  homme,  quis'eftl 
acquis  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation 
dans  les  Ambaflàdes  qu'il  a  négociées  j  mais 
lur  tout  dans  celle  de  Munfter  où  il  a  traité 
la  paix  au  grand  contentement  de  la  Repu- 
t>Iique,  quoy  qu'on  ayetafthé  de  ternir  fi 
renommée  par  les  fmilèresjugemens  qu'on 
îailoit  de  Iuy,touchant  les  troubles  dUnde^ 
terre.  ^ 

Entre  Harlerr,  &  Leiden  il  y  a  quantité  de 
fort  beaux  &  de  grands  villages.  Les  Dunes 
lont  beaucoup  plus  larges  entre  ladite  Ville 
^Smtvorde  qu'auprès  àtCatvic.On  ne  voit, 
a  Ja  lortie  du  boisjufques  à  demie  lieue  de 
^elegom  ,  que  des  montagnes  de  lable ,  & 
a  main  droite  de  belles  métairies  avec  des  al- 
Jecs  fort  longues.  Helegom^Us,^  Sajfum  , 
qui  font  près  du  lac  de  font  trois 

beaux  vûhg^s  diftans  l'un  de  l'autre  d'envi- 
roii  une  bonne  lieiie.  On  voit  aux  environs 

AItTi?  M  ^f^^^'^f^^"i^^'  àprefentàfon 
Alteffe  Monlieur  le  PW  ^'Or;.;^ee ,  celle 
de  Lis  van  der  Laen  ,  &  un  beau  château 
qiieMonfieur  d  Mcmade  y  a  faitbalhr  de- 

ans.  En  venant  de  i/^r- 
/^^aW.«,  on  a  à  la  droite  les  dunes,  & 
a  gauche  le  grand  lac  couvert  de  batteaux, 

ch^diib  ^       '^^^''''^''^  ""^'^^"^^  "^"^ 

C  H  A  - 
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Chapitre    X  ï. 

DEL  I 

quelques  autres  ,  ..,..^0. 

CE«e  Ville  eft  fituée  en  une  pleine  o... 
des  pnunes  très  agréables,  &  futbiftie 

Je  ne  trouve  rien  de  mémorable  dand^, 

de  BwiereenunWdefixoufcnr 
fcmamcs  ;  paire  que  le.  bourt.isavôieSf 
;e9eu  dans  leur  Ville  la  faftion  tTndZ 
favonle  leurpany.  &  lècond/leu^t^^t* 

S'rc;p^:îi:'vWnfpouVnt;L- 

P.u^da..  e„S^^^^^ 

I  ^"  '  ancienne  Rome  qui  fut  ren- 

^  î  due 
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due  plus  glorieiife  &  plus  belle  par  le  fac  dc^ 
Gaulois  qu'elle  n'ertoit  au  paravaût. 

1 5-84.  Le  Prince  Guillaume  y  fut  mifc- 
rablcment  aflai'finé  par  un  Bourguignon ,  & 
enterré  avec  les  Princes  Maurice  &,  Frédéric 
Henry ,  qui  y  a  pris  naiflance.  Les  étran- 
gers ne  manquent  pas  d'aller  voir  ces  tom- 
beaux qui  font  à  la  vérité  de  très  magnifi- 
ques m  aufolées  ,  érigez  en  tefmoignage 
perpeUiel  des  fervices  qu'ils  ont  rendus  à  la 
Republique. 

11  y  a  deux  belles  Eglifes ,  êc  à  chacune 
une  fort  belle  tour ,  un  grand  marché  ,  £c 
lin  lioftel  de  Ville  au  bout,  dont  la  ftruâ:ure 
c  ft  admirable ,  Se  au  frontifpice  duquel  on- 
voit  cette  infcription  en  latin. 

Cette  maifon  hait ,  ^ime ,  ^unit»  conferve 
^  honore  y 

Ltt  mefchanceté ,  la  paix  ,  les  crimes ,  U 
droit t  les  Bons. 

Elle  eft  beaucoup  plus  longue  qu*elle 
n  eft  large  ny  quarrée  j  on  y  braflb  de  bonne 
bierre,  &  ce  trafic  a  fort  enrichy  les  Bour- 
geois. Elle  n'eft  pas  ny  fi  gi*ande  ny  lî  belle, 
ny  fi  bien  pauée  que  celle  de  Leiden ,  mais 
en  recompcnfe  elle  a  de  plus  belles  tours  8c 
un  plus  beau  marché.  Encore  que  le  com- 
merce n'y  foit  pas  fi  grand  ,  8c  quoyque 
l'extérieur  des  maifbns  ny  foit  pas  fi  appa- 
rant  ny  fi  beau  en  gênerai  j  elle  ne  laifle  pas 
d'avoir  des  Bourgeois  très  accommodez  8c 
fort  opulens.  Le  païfage  eft  bien  plaifant , 
mais  il  eft  un  peu  plus  bas  que  ccluy  de 
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Leiden.  Si  on  ouvroit  les  écliifes ,  quand  le 
vent  elt  entre  l'Eil:  le  Nort,  la  prairie  d'alen- 
tour de  Dclft  feroit  couverte  d'eau. 

Delft  eft  à  quatre  lieiies  de  Leiden  j  on  y 
va  par  batteau  ou  pai'  chariot &:  entre  ces 
deux  Villes  eft  Leïàfeyidam  ,  beau  gi-and 
village ,  qui  s'enrichit  fort  depuis  que  ce 
canal  aefîéfaità  Leiden.  Il  y  a  deux  gran- 
des éclufes  pour  conlerver,commej'ay  dé- 
fia dit,  le  païs  de 

Vûorbnrg  eft  un  peu  à  coflë  du  canal  on 
croit  que  c'ert  le  plus  ancien  village  qui  foit 
en  Hollande.  On  remarque  encore  quel- 
ques fondemcns  d'un  chuteau  extrement 
foi  t ,  bafti  par  les  Romains ,  comme  il  elt 
evidant  par  les  médailles,  Se  les  infcriptions 
des  pierres ,  qu'on  en  tire  encore  aujour- 
d'huy,&par  une  infinité  d'autres  antiquitcz, 
qui  font  voir  que  c'elldcl'arcliiteûuredeo 
Romains. 

On  peut  dire  que  ce  petit  païs  eft  un  des 
plus  beaux  fejours  qu'on  puifTe  voir  tant  d 
raifon  de  la  bontés  de  la  fertilité  du  terri- 
toire que  du  voyfinage  de  la  Haye  qui  fait 
qu  un  grand  nombre  de  gens  paflent  en  ce 
quartier.  On  y  voit  de  fort  belles  maifonsj 
de  iortc  qu'on  le  prendroit  plutoll:  pour 
une  belle  Ville  que  pour  un  fimple  vil- 
lag^e.  Il  eft  à  deux  lieiies  &  demie  de  Leiden, 
oc  a  une  petite  lieiie  de  la  Haye. 

Lofdun  t  ft  un  village  proche  de  la  Haye . 
lequel  tut  honoré  d'un  monafterede  Reli- 
gieules,de  noble  race.  Mfirguerite  Com- 

E  4  tefe 
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teiîe  de  Hollande  qui  deceda  1267.  ^'^ 
cftoit  la  fondatrice  dont  nous  avons  des» a 
parlé. 

L'accouchement  monllrueux  de  Machil- 
de  filie  du  Comte  Florent  >  5c  de  ladite  JVi^r- 
^/^m>^  femme  du  Comte  deHenneâerg  , 
a  rendu  fameux  ce  même  monalk-re.  Elle 
ih  délivra  de  ^6f.  çnhns  ,  qui  furent  b.ipri- 
fcz  par  0^/<?w  Evefque  d'Utrecht ,  dans  deux 
baffins  d'airain.  Le  nom  de  Jern  fut  impo- 
fé  aux  mailes,  6c  celuy  d'Elifaéet  auxk- 
melles.  Ils  moururent  tous  au  mefme  jour 
<iue  leur  Mcre ,  qui  eftoit  fœur  du  roy  Guil- 
hmie ,  &  furent  mis  dans  un  mefme  tom- 
£>eau.  Lefdits  baffins  font  ronds,  8c  profonds 
d'environ  quatre  ou  cinq  pouîces. 

L'Kiftoiredit  que  cette  Princefle  refufa 
.l'aumône  à  une  femme,  qui  portoitdeux 
petits  enfansjumeaux ,  luy  reprochant  que 
ce  n'eftoit  pas  le  fait  d'un  feul  homme. 
Cette  pauvre  femme  fe  Tentant  bîufmer  à 
tort ,  £c  troublée  en  fon  ame ,  luy  fouhaita 
tout  autant  d'enfans  d'une  ventrée ,  comme 
il  y  a  de  jours  en  l'an. 

En  mémoire  éternelle  de  cette  punition , 
il  y  a  un  tableau  pendu  en  ladite  Egliiè  avec 
ces  vers  latins ,  que  j'ay  traduits  mot  à  mot. 

Voicy  un  monilrueux  6c  mémorable  effet 
qui  n'en  a  point  eu  de  pareil  dépuis  le  com- 
mencement du  monde.  Leélcur  après  avoir 
Icu  cette  hiftoire ,  retire  toy  d'icy  tout  con- 
tus&cftonné. 

Proche  de  la  Meufe ,  il  y  a  un  château 

avec 
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fec  36f.  fencftres ,  qui  porte  le  nom  def- 
its  entans.  Toutes-fois  il  fe  trouve  beau 
oup  de  gens  qui  doutant  prelque  de  tout 
^jettent  cette  hilloire  comme  fabuleufc  * 
:  acculent  les  autheurs  de  menfon^e.  Ce 
illage  a  beaucoup  de  fable  d'un  cofté,  &  de 
lutre  un  paifage  très  fertil  en  bleds,  qui 

^ourd  huy  le  premier  rang  entrl  toutes 
Chapitre  XIL 

^  O  KT. 

2  Ette  ville  eft  fort  ancienne,  &  fleurifTan- 

^1'  T'Vr  ^"""^  "^^^'^  de  toute  forte 
j  marchandifcs.  Scpour  le  vin  du  Rhin. 

Ile  a  feçeu  en  divers  temps  divers  privile- 
~s  des  Comtes.  &  clèaujourd'huy  la  pré- 
fère ville  du  païs.  ^ 
Elle  ell  admirable  pour  fi  fltuation. 
tant  prdqiie  toute  environnée  de  la  Meu> 
liandc         "  '  "^'^  i-cndentfortmar- 

On  l'appelle  pucclle  ,  parcequc  l'an 
B  o4.eflaiit  eftroitement  alfiegée  par  IcDuc 
'  ^^'-^bant  qui  s'eftoit  empafédLe  bon! 

partie  d'Hollande,      qui  avoit  ufé  d. 
^^Jdc  cruautés,  il  Bourgeo^fi. 
•nt  une  fortie ,  rompirent  les  alfi^gcans , 
^l^^'^^'-ent  battans ,  jufcj^ues  .\  W 

hmen       'J'"^'     ^^^^^-^^^  encore  les 
lamens  près  d'Ifelnioncie. 
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1421.  Le  jour  de  fainte  Caterine ,  le  di- 
gues le  rompirent  prés  de  Don ,  8c  environ 
Ibixante  6c  douze  beaux  villages  furent  en- 
gloutis par  cet  impitoyable  élément.  L'on 
nous  affure  qu'outre  les  belles  maifons  8c 
les  admirables  C  loi  lires  8c  Chafteaux  qui 
furent  inondés  par  ce  funefte  accident  il  y 
euft  plus  de  cent  mille  perfbnnes  nayées. 

On  raconte  aufli  qu'un  malheureux  paï- 
fan  portant  envie  à  fbn  voiiin ,  perça  un  loir 
la  digue  pour  le  faire  périr  dans  fa  mailbn 
avec  toute  fa  famille ,  avec  intention  de  re- 
boucher incontinent  le  trou.  Mais  la  ma- 
rée croiffant  avec  le  vent  ,  emporta  tout 
avec  ce  perfide  ,  8c  fit  de  toutes  ces  bel- 
les prairies ,  une  mer  orageufe  8c  fit  qu'au 
lieu  de  belles  qu'on  y  avoit  accoullumé  de 
voir  ,  on  n'y  trouva  que  des  monllres  ma- 
rins. 

L'opinion  la  plus  probable  ell ,  que  les 
éclufes  n'ayant  pas  cllé  bien  gardées,  ou 
du  moins  ayant  ellé  négligemment  fer- 
mées ,  la  tempelle  furvenant  fe  fit  palTage 
8c  inonda  tout  ce  beau  païs.  Le  foin  des  ha- 
bitans  a  elle  fi  grand  du  dépuis,  qu'ils  ont 
remis  à  lèc  une  partie  de  ces  belles  campa- 
gnes 8c  ils  ont  reballi  beaucoup  de  ces  Vil- 
lages que  l'eau  avoit  inondés.  Etonefpere 
de  regagner  bien- tôt  le  tout  dans  ce  temps 
de  paixjpourveu  que  les  chaleurs  de  l'ellé  en 
lavorifbnt  le  dcflein. 

Or  comme  il  arrive  fouvent ,  que  quand 
un  ignore  la  caule  de  quelque  étrange  acci- 

de  nr, 
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dent ,  on  l'attribue  aux  péchez  qui  provo- 
quent l'ire  de  Dieu:Sc  ainli  que  ces  villa  geois 
furent  chaftiez  :   parce  qu'il  ahufoient  de 
leurs  grands  moyens ,  qu'ils  ne  vouloient 
porter  que  des  efperons  d'or ,  &  parce- qu'ils 
vivoient  dans  un  luxe  infuportable.  Mais 
17' n     ^^^"^"^^5     raiions  pour  revenir  à  la 
V  ille,qui  fut  par  cas  fortuit  fort  ufflicrée  d'ua 
embraiement  qui  reduiiit  en  cendres  plus 
de  deux  mille  maifons ,  avec  les  Halles ,  l'E- 
ghfe  noftrc  Dame,  &  Ihollel  Dieu . 

1618.  Le  Synode  national  des  eMifcs 
reformées,  fe  tint  en  cette  Ville,  lous  l'au- 
thorite  des  Hauts  &  puiflans  Seigneurs 
Meilleurs  les  Elkts  Généraux ,  pour  décider 
les  controverfes  furvenues  touchant  Upre. 
iiejitnatton.  Il  s'y  trouva  de  fçavans  perlbn- 
nages,  tant  de  France  que  d'ailleurf,  entre 
autres  le  RevcrendilTime  Archevefque  de 
Cantorbery ,  qui  a  du  depuis  fuccombë  dans 
ces  troubles  d'Angletterre  fous  la  violence 
des  Independans,  Se  a  eu  publiquement  h 
telte  tranchée,  étrange  effet  de  la  fortune 

Dort  a  feruy  de  berceau  au  frère  ComeiU 
le  Adrian  ,  duquel  le  peuple  parle  li  divcr- 
Icment  £c  en  fait  des  comédies.  Pour  moy 
J  ay  ouy  dire  à  des  hommes  dii^nesdefoy 
qui  ,  avoient  ouy  prefcher  plulleurs  fois  , 
que  c  ciloit  un  homme  extrement  éloquent 
&  ^ort  do(fle ,  &  dont  le  talant  de  la  predi- 
lTVA'''\i':''^  ravilfoitlesaudi- 
cZ'  r  f '1"'  <^i^^rmant  qu'il 

cauioit  de  1  aamiration  à  tous  ceux  qui  l'en- 

£  6  ten- 
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tcndoient ,  à  raifon  de  fes  lubtiles  penfees  & 
de  fes  pointes  merveilleules.  H  eit  vray  que 
fon  humeur  qui  ne  craignoit  ny  Ecclelîa- 
ftique  ny  feculier  le  rendoit  li  libre  6c  li 
agréable.  11  mourut  à  Bruges  l'an  15-81. 

11  eft  à  remarquer  que  quand  les  Comtes 
d'Hollande  dévoient  eftre  reçeus,  ils  en- 
troient premièrement  dans  Dort ,  prétoient 
le  ferment  de  fidélité  aux  Eftats ,  &  les  obli- 
jreoitparun  ferment  réciproque  de  luy  en 
faire  le  mefme.  Ses  Députez  ont  la  premiè- 
re feancc ,  8c  opinent  les  premiers  dans  l'af- 
femblée  des  Ellats. 

On  trouve  devant  la  Ville  grande  quanti- 
té de  toute  forte  de  bons  poillbns  ,  5c  no- 
tamment du  faumon.  On  remarqua  qu'on 
vendit  dans  la  ditte  Ville  l'an  i6zo.dépuis  le 
T  5*.  Auril  jufques  au  dernier  jour  de  Février 
de  l'année fuivante,  8921.  fiumon  :  On 
dit  aulTi  que  les  fervantes  en  entrant  en  fer- 
vice,  obligent  leurs  maitrefles  à  ne  leur  en 
donner  que  deux  fois  la  femaine ,  preuve 
fuffifante  de  l'abondance  de  cette  efpece  de 

poifTon. 

11  y  a  un  havre  très  commode  pour  les 
marchandifes  qui  defcendent  le  long  du 
Rhin  6c  de  laMeuze:  auffi  l'eftapledu  vin 
de  Rhin  y  eft- il  eltably.  Véritablement 
c'eft  un  très  grand  pîaifir  de  voir  tous  les 
*^ours  arriver  ou  palTer  une  infinité  de  bat- 
teaux.  Mais  il  îliffira  d'avoir  dit  cecy  de  la 
première  Ville  d'Hollande, laquelle  outre  la 
beauté  de  Us  édifices,,  eft  placée  en  un  ter- 
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roirfortfcrtil  £venun  air  afll-z  agréable  & 
tempcrv-.  Il  y  a  dix  lieues  de  Leiden  à  Dort , 
&  la  voye  la  plus  ordinaire  eft  par  eau. 


C   H   A  P 

G 


I    T  R 


o 


È 

U  D 


XllL 


^ette  Ville  ed  la  fixieme  Se  la  dcrmcrc  des 

^  grandes  Villes  :  fa  fîtuation  eft  à  cinq  , 
lieues  de  Leiden.  Elle  eft  baftie  fur  la  Rivie-  ' 
re  de  Viffel ,  en  un  lieu  très  agréable ,  Se  fur 
deux  rivières ,  dont  les  eaux  font  fort  claires 
8c  remplies  de  poilTons  Elle  eft  environ- 
née de  beaux  jardins  pour  le  plaifir  des  Bour- 
geois ,  Centrés  bon  air. 

Elle  fut  baftie ,  Se  ornée  de  beaucoup  de 
privilèges  par  le  Comte  Florent  î  2  7  2  Se  cent 
ans  après  réduite  en  cendres. 

1420.  Les  guerres  cftant  fort  échauf- 
es  entre  la  ComtelTe  Jacc[HeVtne  de  Baviè- 
re ,  &  Philippe  de  Bourgoigne  :  cette  Ville 
qui  eftoit  le  fejour  ordinaire  de  la  mefme 
Comteffe  fut  entièrement  confommée  ; 
parceque  le  vent  cihnt  extrêmement  vio- 
lant, il  fut  impcifible  de  pouvoir  empefcher 
cette  funefte  incendie.  Certains  oyfeaux 
'^dans  turent  lesproaoftics  de  ce  grand  mal- 
cur. 

Il  y  a  un  fort  beau  marché  5c  un  bel  Ho- 
ftel  de  Ville  qui  eft  prefqu'au  milieu  de  la 
Cit'^  Rejoignant  à  la  grande  Eglife,  qui  égal- 
le  prcique  en  beauté  toutes  celles  de  cette 
Iro-'uvv.  P,  -antles  troubles  elle  eftoit 

E  7  fort 
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tort  admirée,  tant  pour  là 


E  S 


.     .  -   '  PO"''  fa  grandeur  Scfal 

beauté,  que  pour fon carillon.  Ellcafen- 
ti  deux  fois  la  fureur  de  F«/m,« 

eltre  confidereos  par  ceux  que  lacuriofité 
amaine  en  Hollande.  'i-urionte 

Deflbus  1-hollel  de  Ville  qui  eft  bien  vou- 

qui  eft  en  la  partie  antérieure. 

L'air  y  eft  li  doux  ,  que  la  contagion  n'v 
rogne  prefque jamais  ;  ^uoy  Icrvent  beau- 
coup les  eaux  coulantes.  11  s'y  bralTe  de 

le  I-:''""'       """^  ^«  ^^"-"^nt  fituéo 
k  y  P^WP^'-'âmener  du  Canon  pou^ 

abattre  i  Car  ouvrant  les  éclufa,  toutes 
1«  prairies  d'alentour  £•  peuvent  inonder 
outre  les  foffez  dont  la  profondeur  &  lat  .' 
gcur  femblent  imprimer  la  peur  à  ceux 
qui  voudroient  entreprendre  de  I  airiege,; 
tlh;  eft  habitée  en  partiep,u  des  perlbnni 
qui  fe  retirans  du  tracas  &  dela  confufon  ■ 
des  grandes  Villes  y  ont  choili  leur  denit- 
re,  a  raifon  de  la  beauté  du  lieu  &  pour  ™ou 
ver  la  paix  &  leur  repos.  En  un  mot  prés 
r         i'I  ''>Pl"^joIic-  Ville  champêtre  de 
toute  la  Ho  lande ,  tant  pour  la  beaufé  de 

rues  &  deiesbâtimens,  eue  pourlifit  ,S 
tion    Ion  bon  air. 


r 
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III 


Chapitre  XIV. 

K  O  T  E  R  D  A  M. 

Ç^ette  Ville  qui  eft  aujourd'huy  l'un* 
des  plus  grandes  8c  des  plus  marchandes 
de  de  tous  les  Pais-bas  ,  pour  la  commodité 
de  fonhaure  j  tient  le  premier  rang  entre 
les  petites  Villes. 

1270.  Elle  fut  ceinte  de  ramparts,  ornée 
de  privilèges,  Se  27  ans  après  prifeparles 
FJamcns. 

I*  14 18.  Brederodc  chef  des  Hoecks  s*en 
rendit  maitre.  Elle  prend  accroiftemcnt 
tous  les  jours  à  veiied'œil,  à  caufe  du  grand 
abord  des  vaifTaaux  que  la  commodité  du 
havre  y  attire  ;  Se  il  femble  qu'elle  doit 
bien-tôt  non  ll-ulemcni  efgaller  ;  mais  mef- 
mes  furpafi^r  en  grandeur,  en  beautés  en 
richclTes,  les  plus  puilTantes  Villes  de  l'Eu- 
rope. Il  s'y  brafîc  de  fort  bonne  bierre  qui  eft 
tranfportéeà  ^w/^..^>>;72,aux  Villes  aux  Vil- 
lages  des  environs  ,  &  dans  plulicurs  autres 
iieux.  Quand  k  Trinre  d'Orange  eftoit  en 
campagne  ,  on  ne  beuvoit  pivfque  point 
d  autre  bierre  dans  l'armée  que  celle  de  Rot- 
ter  dam. 

II  y  eut  ces  dernières  années  un  vaiffeau  de 
guerre  Anglois  qui  fit  naufrage  dans  le  hau- 
i  on  a  entrepris  à  grans  frais  de  le  retirer, 
oc  peur  qu'il  n'apporte  quelque  dommai^e , 
miisletoutenvain. 

^'t;  grand  Erafmc  y  fi  connu  par  les  livres 

qui 
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qu'il  a  mis  en  lumière ,  &:  pour  avoir  efté  un 
des  premiers  Se  des  principaux  reftaurateurs 
delà  langue  Latine,  y  nafquitl'an  1467. 
Se  mourut  à  Friburg  en  Alface.  On  lu/  a 
drefle  une  ftatuë  de  bronze ,  qui  fe  voit  en- 
core fur  le  pont,  avec  un  livre  en  la  main. 

Cette  Ville  eft  aujourd'huy  ,  après  Âm- 
fterdatn ,  Tune  des  plus  fleuriffantes  de  tout 
le  païs ,  à  raifon  de  la  commodité  de  fon  ha- 
vre ,  qui  a  ouvert  le  chemin  au  trafic. 

On  trouve  icy  ordinairement  des  vaifTe- 
aux,  pour  la  France,  l'Angleterre ,  l'Efcoftc, 
l'Efpagne  6c  pour  les  Indes  mefmes. 

Chapitre  XV. 

Les  petites  Villes  de  la  H  cl  la??  de. 

^Yant  fait  une  brieve  defcn'ption  des  ièpt 
plusgrandes,  plus  puiflantcs ,  plus  re- 
nommées Villes  de  la  Hollande ,  je  parleray 
des  autres  petites  Villes  &  Bourgades,  fans 
m'y  arrcfter,  qu'à  la  façon  des  voyageurs 
qui  tafchent  d'avancer  chemin  &  de'gai- 
gncr  païs,  fans  perdre  aucun  moment  de 
temps. 

A  une  demie  lieiie  de  Rotterdam  il  y  a  un 
beau  Bourg  appelle  Delfs-haven ,  ou  ha- 
vre de  Delft.  Il  eft:  ainfi  nommé  j  parccque 
le  Duc  Albert  de  Ba'vtere ,  en  reconnoiflàn- 
ce  des  {bivices  que  luy  avoientrendu  ceux 

Delft  y  leur  accorda  de  faire  un  port  dé- 
puis Overfchie ,  qui  eft:  un  fort  beau  8c  un 
très  grand  Viila5:e ,  lequel  fait  prefquc  la 

moitié 
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moitié  du  chemin  de  Rotterdam  à  I>elft . 
Ce  Bourg  donc ,  duquel  je  fais  mention  ,  ell 
umply  de  fort  belles  maifons ,  Scies  iiabi- 
Itanslont  pour  la  plus  part,  gens  de  marine. 
jAuffi  en  part-il  tous  les  ans  une  très  grande 
quantité  de  Bnz^s  pour  la  peiche  des  ha- 
^ens.  Ce  Bourg  ell  tellement  fitué ,  qu'avec 
OTt  peu  de  frais  on  le  pourroit  fortifier  j  de 
"orte  qu'on  le  rendroit  prefque  imprenable  : 
X)mmeauffiune  infinité  d'autres  places,  à 
raufe  de  leurfituation.  Le  long  delà  mef- 
ne  rivière  &  à  une  petite  liciie  de  là,  fe 
•cuve  Schiedam  petite  Ville  fort  célèbre 
aur  la  poiflbnnerie,  où  les  habitansfont 
•eaucoup  de  filets  pour  la  pefche. 
Sainte  Ludvine  vierge  tant  renommée 
ur  fa  patience ,  cfloit  natifve  de  cette  Vil- 
;tte.  ^  On  raconte  que  ladite  vierge  eftant 
►mbée  fur  la  glace  &  s'ellant  calîee  une 
o/le,  fut  trente  deux  ans  obligée  de  refter 
ulit  malade,  avec  de  très  grandes  dou- 
eurs,  qu'elle  fupporta  fans  murmurer ,  par 
ine  confiance  fortifiée  d'cnhaut ,  8c  qui  luy 
L  fart  acquérir  le  nom  de  fainte.  Ses  os  repo- 
ent  à  Bruxelles. 

VUerding  elt  tout  proche  de  là,  c'eftun 
>etit  village  qui  fut  autrefois  une  des  plus 
inciennes  Villes  5c  des  mieux  munies  de  la 
*rovince  ;  Ton  malheur  e!t  provenu  du  voy- 
mage  de  la  Meufè ,  la  vacation  des  iiabitans 
'ft  lemblable  à  celle  des  places  dont  nous 
vons  dcsjaparlé  Maefiantpiys  eftunbeau 
lourg  à  deux  petites^  lieues  plus  bas,  donr 

les 
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les  habitans  s'addonnent  fort  u  la  pefche.  On 
y  a  bafti  dtfpuis  quelques  années  ,  un  beau- 
Temple,  &  ce  lieu  ellplaifant.  Tous  ceux 
qui  fë  veulent  embarquer  à  la  Briel ,  font 
obliges  de  pafler  par  icy. 

On  n'a  pas  li  toft  pafle  la  Meufe  qui  a  une 
demy  lieue*  de  large  ,  qu'on  arrive  à  Briel 
Ville  foituéc  5'«r  Tamboucheure  de  ce  fleu- 
ve j  c'eft  pourquoy  il  eft  neceflaire  que 
tous  les  vailîaux  qui  vont  à  Rotterdam  , 
pallent  au  devant  Ôc  qu'ils  flottent  le  long 
defes  murailles. 

15-72..  Cette  Ville  fut  prifed'aflaut  par 
le  Comte  de  Lumay ,  qui  ayant  afTemblé 
une  flotte  prés  de  Douvres ,  la  lurprit  fans 
que  les  Bourgeois  fè  miflent  en  defence.  Ce 
fut  icy  où  l'onjetta  les  premiers  fondemens 
de  la  Republique ,  &  où  les  Gueux  d'eau, 
car  c'eft  le  nom  qu'on  leur  donna  j  parce- 
qu*ils  eftoient  tousjours  fur  cet  élément , 
firent  leur  premier  exploit  8c  donnèrent  les 
plus  belles  marques  de  leur  courage. 

Elle  eil:  aflez  jolie  8c  affés  peuplée,  le  ter- 
ritoire produit  de  fort  bons  fromens ,  mais 
l'airyell:  plus  rude,  8c  les  habitans  moins 
gracieux  qu'au  cœur  dupais.  Vice  qui  eft, 
s'il  me  fèmble,  un  cftît  de  l'air  groflier  de  la 
mer  :  puifque  les  gens  de  marine  en  font 
prefque  tous  entachez. 

Il  taut  repafler  la  Meufo  pour  retourner  à 
liiHaye,  8c  voir  en  palTant  s'Gravefant  qui 
eft  un  fort  beau  Bourg  où  les  Comtes  de 
Hollande  tenaient  leur  Cour.  Le  Païs  des 
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environs  eil  très  beau  &:  très  abondant  en 
ornent  &:  en  bons  pâturages  :  c'eft;  pour- 
uoy  on  y  fait  de  trés-bons  fi-omagcs  vers, 
ont  les  Hollandois  font  très  grande  efli- 
e. 

NaeUvic  eft  un  village  fort  plaifant ,  8c 
confiderable  pour  fon  antiquité ,  aufli  bica 
ue  leSiîigneurduditlieu.  Ilyaeuuncol- 
ege  de  douze  chanoines. 
Tout  proche  de  làeil  liontf.ardie,  où  le  feu 
VnncQ  d'Orange  de  trcs-glorieufe  mémoi- 
re a  fait  baftir  une  des  belles  &  des  fuperbes 
maiibns  qui  foyent  dans  les  dix-lept  Provin- 
ces ,  enrichie  de  trës-belles  allées  8c  de  très 
agréables  galleries  ,  &  fort  vilitée  par  les 
étrangers,  curieux  de  voir  les  délices  6c  les 
raretés  de  la  Hollande. 

Rijfvic  efî:  auiiiunbeau  village  tout  pro- 
che de  la  Haye ,  oii  ledit  Frince  a  fait  enco- 
re baftir  un  beau  chafteau  qui  découvre  la 
prairie  6c  qui  resjouit  beaucoup  la  veuë  de 
tousceux  qui  viennent  de  Delft.  On  y  voit 
quantité  de  très  rares  peintures  5c  des  pièces 
des  plus  grands  maiftres  du  monde. 

Après  nous  eftre  promenez  parlepaiTage 
Delft  y  nous  allons  entrer  à  la  H/?y^ ,  le 
plus  beau  Bourg  du  monde  ,  comme  l'a- 
voiient  franchement  tous  ceux  qui  ont  veu 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  6c  de  plus  charment 
dans  r  Univers. 


C  H  A- 
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Chapitré   XV  L 


LA  HAYE. 

Sa  de  fcription,  ^  celle  des  autres  petites 
Villes     Villages  qui  refient  dans 
la  partie  ',neridiG7ialle. 

JE  Beau  Bourg  ,  &  cet  aymable  lieu  (qui 
'fait  le  fejour  de  cet  augulte  S:nat,  lequel 
eft  comme  l'arbitre  de  la  paix  6c  de  la  guer- 
re de  toute  l'Europe)  8c  dont  les  charmes 
font  fi  grands ,  les  baftimens  fi  fuperbes ,  les 
rues  fi  larges,  Ibn  ombrage  fi  doux,  Se  les  ha- 
bitans  fi  civils  8c  fi  biens  faits  qu'on  pourroit 
Tappeller  le  délice  du  monde  a  des  très  bel- 
les prairies  du  cofté  de  Delfi  >  des  monta- 
gnes de  fable  d'un  autre  j  afin  d'eftre  à  cou- 
vert de  la  rage  de  VOccean  qui  n'en  eft  qu*a 
demy  lieuejau  delà  defquelles  on  trouve 
Scheveling,  qui  eft  un  petit  village  dont  les 
foins  fournificnt  les  Bourgeoix  de  marée. 

La  partie  qui  regarde  Leiden ,  a  un  fort 
beau  8c  un  grand  bois  de  chefne,  où  il  y  a  un 
parc  remply  de  bifches.  Les  Bourgeois  y 
cherchent  le  frais  en  efté ,  avec  un  divcrtif- 
femcnt  capable  de  donner  de  l'envie  aux 
Dieux,  jaloux  de  ce  que  tant  de  belles  Nim- 
phes  y  prennent  leurs  esbats  fans  craindre 
leurs  larcins  fabuleux ,  tant  chantez  par  les 
Grecs ,  quoyque  peut  eftre  on  y  en  fafle  de 
réels  8c  de  véritables. 

Les 
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T         "    '—--AND  E.  n7 
Les  Comt^sd'HolIande  ont  bien  fouvent 
•nu  leur  Cour  dans  ce  lieu,  attirez  parla 
îa.te  du  paifage,  &  pour  la  commodité 
î  la  chafle.  Le  Prince  d'Orange  y  tient 
Jjourd'huy  la  Tienne  :  cette  maifon  eft 
rande ,  &  le  derrière  avec  la  grande  falle 
Imoignent  aflez  fon  antiquité.  Ilyaàco- 
e  un  grand  vivier  ou  eftang ,  le  lon^du- 
uel,  du  cofté  du  Levant,  on  a  balti  dé- 
Jis  quelques  années,  de  trés-beaux logis 
poêles  font  le  coin  ,  dont  le  Prince 
utUaume  a  pofé  la  première  pierre  der- 
ere  la  Cour.  Visa  vis  de  l'autre  coin  il  y  a 
rebelle  maifon  que  le  Prince  Maurice  de 
ajjau  a  fait  baltir ,  dans  laquelle  on  voit  les 
:>rtraits  de  tous  les  Rois  de  =l'Europe ,  avec 
:aucoup  de  raretez  de  l'Amérique 
Le  VoorhoM  aulfi  bien  que  les  maifons 
ui  regardent  la  Cour  du  coftc  du  vivier 
•nt  le  plus  beau  quartier  de  la  Haye ,  â  cau- 
de  la  largeur  des  rués  &  des  arbres  qui  y 
nt  plantez.  On  y  voit  une  infinité  de  Sei- 
leurs  &:  de  Dames  qui  s'y  promeinent 
loir,les  uns  en  Carofll^ik  les  autres  à  p,ed. 
Le  Cloiftre  des  Jacobins  qui  fut  bafti  au- 
•  pi  ^?  '399-s'appelle  encoreau- 

jrd'Jiuyl'Eglife du  cloiftre.  Il  y  a  encore 
i  autre  temple  bâti  prefque  en  forme  ron- 
>  depuis  quelques  années  ença:  II  eft  fi 
îu  au  dehors  qu'il  ny  en  à  point  de  fembla, 
dans  les  dix-lept  rovinces.Il  n'y  a  point 
Piiliers ,  au  dedans  :  de  forte  que  le  Mi- 
tre  étant  en  chaire,  peutétre  veude  tous 

ceux 
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ceux  qui  font  dans  l'Eglife  fans  empêche- 
ment. La  chapelle  des  Comtes  d'Hollande 
qui  eft  dans  la  Cour  ,  fert  aujourd'huy  de 
temple  aux  François. 

11  y  a  deux  places  fort  belles  :  l'une  de- 
vant ,  l'autre  deiTiere  la  Cour  ,  où  toutes 
les  Maifons  femblent  eilre  des  hoflels  de 
Princes. 

Meffieurs  les  Eftats  Généraux  y  font  leur 
refidence  auffi  bien  que  les  Confeillicrs  de  la 
Cour  provincialle  ,  8c  du  grand  Confeil. 
Les  Villes  y  ont  fait  baftir  de  belles  maifbns 
pour  leurs  Députez  ,  dont  celle  que  Mef- 
lieurs  de  Ltfi^/^»  y  ont ,  eft  à  mon  advis  l'u- 
ne des  mieux  fituées  8c  la  plus  proche  de  la 
Cour. 

Les  AmbaiTadeurs  des  Princes  8c  des 
Eftats  alliez  y  font  leur  demeure. 

Le  marché  comme  aulfi  la  boucherie 
Scia  poilTonnerie  lont  dans  le  plus  bel  en- 
droit de  la  Ville.  La  grande  Eglife  eft  fort 
belle,  8c  on  voit  encore  dans  le  cœur  de  ce 
fuperbe  temple  les  armes  des  Chavalliers  de 
la  Toifon  d'or  :  ce  qui  eft  une  marque  indu- 
bitable qu'on  y  a  célébré  la  fcfte  de  ladite 
Toifon. 

La  tour  eft  fort  haute  8c  la  forme  eft 
quarrée,  bâtie  de  briques ,  laquelle  fe  dé- 
couvre d'affez  loin.  Il  y  a  encore  une  autré 
rue  qu'on  appelle  le  fofTé  du  Prince ,  où  il 
y  a  quantité  de  très  belles  maifons  ,  maisJ 
elle  demeure  imparfaite  par  une  certaine 
révolution  de  laquelle  fe  reflentent  toute 
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I  les  autres  Tout  eil  fujet  au  changement  8c  le 
Itemps  dévore  toutes  choies, 
p  II  y  demeure  quantité  de  François,  d'Alle- 
Imans ,  d'Anglois  &  d'Efcoflbis,  les  uns  pour 
luivrelaCour,  Sclesautres  pour  leur  pro- 
fit particulier.  Ils  ont  leur  quartier  à  part, 
principalement  les  François  à  raifon  de  leur 
Imultitudc. 

L        ^•f'J''^  trés-grand  nombre 

de  Oentils-hommes  &  de  Bourgois  fort  ac- 
Icommodez  qui  tiennent  des  caroiîes,  de  for- 
te qu  a  conliderer  le  luxe ,  la  beauté  des  edi- 
Ihces  ,  &  des  ruès,  l'affluence  de  la  noblefl 
te,  Ja  beauté  du  fcjour,  h  if^^y^  eil  une  des 
jlus  belles  Cours  6c  Tune  de  plus  agréables 
Kl  Univers. 

Retournons  u  Leiden  non  pas  par  batteau. 
|mais  au  travers  de  ce  beau  bois,  àlafortie 
^duquel ,  il  y  a  un  fort  beau  chafteau  à  main 
■droite,  qui  appartient  à  Madame  la  Prin- 
celie  Douamere.  Dépuis  ce  Bois  iufquesà 
pe  bonne  lieue  prés  de  la  Ville  ,  ce  ne  font 

ll^nfV  '^""''  &  des  Dunes  remplies  de 
lapins  C  eft  icy  qu'il  faut  admirer  l'indu- 
trie  des  Hollandois  à  creufer  6c  à  emporter 
e  lable  pour  faire  une  terre  labourable. 
J  li^^és  de  Laden  à  Voerden 

etitc  Ville,  on  y  va  par  la  Digue,  ou  par 
j^canal ,  6c  on  trouve  le  long  du  chemin  de 

k.?r^  II  quantité  6c  de  grandes  me- 

lames  6c  tant  de  maifons  de  plai  W ,  que 

f'eflTV™'^^^-    ^"^^''^  au  delà  de 
eicUiie  de  Coude  Smmerdam  6c  Bodegravci 

en 
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en  un  mot  celuy  cy  eft  un  des  plus  beaux  Se 
des  plus  grands  villages  de  la  Province ,  a 
deux  petites  lieues  de  Voerde. 

Chapitre  XVH. 

V    O    E    Pv    D    E  N. 

Contenant  la  defcript ion  des  Villes  (^lilla- 
geSy  depuis  Voerden^  le  long  de  l'IJJel  ^ 
de  la  Meufiijufques  en  Zeelande. 

i374.^Ette  Ville  fut  baftiepar l'Evéque 
pour  tenir  en  bride  les  Bourgeois 
d'Utrecht.  Elle  a  caufc*  de  grandes  guerres 
entre  ces  deux  Provinces ,  &;  la  confpira- 
tion  de  Hermand  de  Voerden  avec  de  Velfen, 
l'ont  foumilè  à  la  Hollande. 

LeRhinpafleà  travers,  8c  on  voit  tra- 
vailler beaucoup  de  gens  à  la  brique  dans 
les  fauxbourgs.  On  y  voit  encore  un  fort 
beau  chaftcau  lequel  pafloit  autrefois  poui' 
eftre  imprenable  :  C'cft  icy  où  l'Admirai 
d'Arragon  futaflcz  long- temps  retenu  pri- 
fonnier ,  après  la  bataille  de  Flandre. 

En  fortant  de  Voerden  nous  laifTerons 
Utrecht  derrière  nous,  6c  nous  verrons  à 
colté  Monfort;  ccpandant  que  nous  marche- 
jrons  fur  les  frontières  de  noilre  République 
pour  venir  à  Ouue  Vatcr. 

Cette  Ville  ell  fur  la  rivière  de  Vljfel  à 
une  bonne  lieiiç  de  Montfort.  Elle  elt  pe- 
tite, mais  fort  agréable  à  cauiè  de  fa  fitua- 

tion. 
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tîon.  Elle  fut  prile  l'an  de  grâce  15-79.  pil. 
lée  &  bruUée  pour  expier  l'affi'ont  que  les 
Efpagnols  avoient  reçeu  devant  L«;^^« ,  & 
pour  fe  payer  des  gages  qui  leur  eftoient 
deus.  De  là  on  peut  delcendre  à  Coude ,  par 
l^Meufe  \uÇ(:^\\Q5>\  Rotterdam.  On  ne  voit 
le  long  de  ladite  rivière ,  que  de  très  beaux 
villages,  de  belles  maifons  Se  de  très  ao-rea- 
bles  prairies.  ^ 

Paiïbns  la  rivière  àcLec,  &  voyons  les 
Villes  qui  îa  bordent  des  deux  côtez.  Cette 
rivière  eft  un  des  bras  du  Rhin ,  fur  laquelle 
lontfituees  Culemburg ,  &  Viane  petite  Vil- 
le quarrée  ,  en  un  air  fort  bon.  Elle  appar- 
tient à  Monfieur  dcBrederode,  ôcn'eftpas 
mife  au  nombre  des  Villes  d'Hollande. 
Tout  y  eft  à  bon  marché,  à  caufe  qu'il  y  a 
fort  peu  d'affifesàpayer.  Ceux  que  la  for- 
tune a  maltraités  en  Hollande,  y  peuvent 
demeurer  librement  ayant  fauvegarde  du 
Seigneur.  Il  y  a  un  beau  chafteau ,  dans  le- 
quel fe  tient  ordinairement  le  Se  gneur  de 
Brederode ,  dont  nous  avons  desja  parlé. 

A  quatre  lieues  plus  bas  Qi\  Schoonhoven^ 
quieftanion  advis  un  des  p.  us  agréables  fe. 

Uiours  quon  puilTe  trouver  :  aulî'iat'il  tire- 
Ion  nom  de  la  beauté  des  jardins  :  Car 
Schoon  veut  dire  beau,ôc  H./jardin.Or  Hoif 
fignifiant  aum  une  Cour,  quelques  uns  l'ont 
appelle  Belle  cour:  d'autres,  à  caufe  delà 
commodité  du  havre,  luy  ont  impofe  e 
nom  de  Schoonhaf,  c'cft/dire,  beaup^rt 

f  La  n  viere  eft  fort  large ,  &  il  s'y  prend  Ln. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliorfieek,  Den  Haag. 

224  G  18 


111     L  E  s   D  E  L  I  C  E  s. 

de  quantité  de  Saumons,  6c  d'autres  poifTonJ 
fort  délicats. 

La  Ville  n'eft  pas  fort  grande,mais  elle  eft 
plaifante  ,  6c  il  y  a  de  fort  belles  Doeles, 

Un  Comte  d'Hollande  fit  faire  une  di- 
gue  ,  dépuis  Ameron  jufques  à  ladite  Ville , 
en  faveur  deTEvefque  Otton,  &au  profit 
des  habitans.  Cent  quarante  trois  a  ns  après 
elle  fut  réduite  en  cendres ,  avec  lecloillre 
des  Carmélites. 

1424.  Ladite  Ville  fut  rendue  à  y^f^wtf- 
Une  ComtelTe  de  Hollande ,  par  la  faveur 
des  Bourgeois  :  mais  le  chafteau  tint  bon 
jufques  à  l'extrémité,  par  la  valeur  d'envi- 
ron cinquante  vaillans  hommes  ,  qui  eu- 
rent tous  quartier  .excepté  un  certain  Sei- 
gneur nomméAlbert  B^/i»^  :  dont  la  vertu 
6c  la  fidélité  doivent  eftre  autant  prifées  que 
celle  de  l'ancien  Râgulus  :  Car  ayant  obtenu 
congé  d'aller  mettre  ordre  à  fes  affaires , 
fous  promefle  de  fc  rendre  dans  un  mois  en 
prifon,  6c  n'ayant  autre  garde  que  fa  foy ,  ne 
faillit  pas  de  s'en  acquiter.  J'eftime  que 
quand  bien  il  n'auroit  jamais  fait  que  cette 
{<tu\e  action  ,  il  vivra  6c  doit  vivre  éternelle- 
ment dans  les  annales  6c  au  nombre  des  il- 
luftres  Hollandois. 

Entre  le  Lec^U  Vaal  il  y  a  encore  une 
autre  petite  rivière  appel lée  Z.ï«^«^»  bordée 
de  trois  petites  Villes ,  que  les  curieux  ob- 
fervateurs  des  délices  de  cette  immortelle 
Republique  prendront  la  peine  de  voir 
avant  que  d'entrer  dans  Gorcum. 
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^  ^)^ffr<9»  petite  Ville ,  fituée  fur  la  mefmc 
rivière,  fut  jadis  un  fief  de  la  tre's-noble  5c 
tre's-ancienne  maifbn  d'Archel ,  aulTi  bien 
que  Heukelom.  Il  y  a  eu  un  château  très  an- 
tique, qui  eft  mis  aux  nombre  des  chof.^s 
palVces  &:  qui  ne  ne  font  plus  qu'en  idée. 

Leerdam  efl:  au  milieu  de  ces  deux  petites 
Villes,  8c  eft  un  fief  de  la  {i.fdite  maifon  :  elle 
cft  prefque  quarrée ,  &  il  y  a  beaucoup  de 
jardins  audedans.  Frédéric  Comte  d'Eg- 
mond,  ayant  époufé  Marie  fille  du  Seigneur 
d'Arckely  fut  le  premier  de  Leerdam.  Elle 
]  appartient  à  Monfieur  le  Prince  d'Orange^ 
"   car  le  Prince  Philippe  grand  oncle  de  ce 
I  luy-cy  l'avoit  hérité  de  fa  mere  Anne  d'Eg- 
*  ■  monde. 

Corcom  eft  aujourd'huy  une  des  plus  fortes 
villes  du  pais- bas,  eftant  fortifiée  à  la  moder- 
■'i  ne,  8c  à  caufe  de  fa  fituation  qui  eft  fur  le 
/• 'I  bord  de  la  Meufe ,  à  cinq  lieues  au  deiTus  de 
Dort. 

Elle  fut  baftie  par  un  Seigneur  de  la  mai- 
fon d*Arckel ,  à  qui  elle  appartenoit ,  ayant 
P\  un  fort  bon  château.  Le  fleuve  de  Lingue 
!  '"I  palTe  au  travers ,  c'eft  pourquoy  les  habitans 
t  'i  reçoivent  toutes  leurs  commoditez  par 
^  ce  moyen,commedu  bled,  du  poilTon  d'eau 
douce ,  Se  une  infinité  de  canards  làuvages, 
m  dont  ils  en  envoyent  une  grande  partie  par 
A  tout  le  pais.  Cette  Ville,  tant  à  caufe  de  fa  li- 
V    tuation  que  des  ouvrages  qui  font  à  Ten- 
*">ur ,  eft  une  des  meilleures  clets  8c  un  des 
us  puiffans  boulevarts  de  Hollande  avec  le 

F  2  châ- 
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château  de  Louveftein  ,  fitué  un  peu  plus 
haut  &  à  l'endroit  où  les  deux  rivières  fè  joig 
gnentôc  fe  meflent  enfemble  pour  ne  fai- 
re plus  qu'un  mefme  cours  jufques  au 
lèin  de  Thetis.  Ce  château  eft  fameux 
tant  pour  le  fèrvice  qu'il  a  rendu  à 
Mars  ,  qii€  pour  avoir  elle  la  priibn  de 
quelques  minillres  remonftrans  ou  Ar- 
méniens y  6c  de  ce  grand  Hugo  Grotius  un 
des  plus  do6i:es  perlbnnages  de  nôtre  fie- 
cie  ,  &  dépuis  Ambajfadeur  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  vers  fa  Majefté  très  Chre- 
Hienne.  11  en  fortit  par  un  beau  ftrat.îgeme, 
&  fè  fauva  en  Brabant ,  où  il  fut  bien  re- 
çeu  de  leurs  Altefles  ,  &  delà  il  pafla  en 
France.  Ce  grand  homme  s'eft  acquis  une 
immortelle  gloire  ,  par  les  livres  qu'il  a 
efcrits.  11  avoit  mefme  entrepris  une  re- 
concilation  entre  les  Chrefticns ,  mais  en 
vain ,  car  les  Politiques  U  rejettent  df*  les 
Ecclefiaftiques  luy  ferment  la  porte.  11  eft 
decedé  à  Rofloc  Ville  de  Mekelburg,  reve- 
nant de  Stocholm  où  il  avoit  pris  congé 
de  fa  Majefté.  Son  corps  a  efté  tranfporté 
à  Delft ,  où  il  repofe. 

Pour  aller  voir  Heufden  il  faut  fbrtir  des 
limites  8c  palier  par  Bi>ww7r/ ,  quoy  qu'il  ne 
foit  pas  tout  à  fait  neceflaire j  car  il  y  a  un  au- 
tre chemin  plus  court.  Bommel  eft  en  une 
Ifle  qui  défend  la  Hollande  à  deux  lieues 
ou  environ  de  Boijleduc,  admirable  dans  fes 
Fortifications,  §c  en  ce  qu'on  ne  f^auroit 
l'afTiger. 

Vc- 
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Venons  à  Heufden  qui  eft  au  defTous  de 
BoipjHc,^  dont  la  fituation  ell  fur  laMeufe, 
&  contemplons  la  (non  pas  tant  à  caufe  de  h 
difpute  qu'il  y  a  de  fçavoir  fi  elle  eft  du  Du- 
ché de  Brabant ,  ou  de  la  Comté  d'HoUan- 
de)  que  pour  fes  fortifications.  II  7  a  un 
beau  chafteau,  &  la  Ville  eft  afTez  jolie, 
mais  elle  eft  petite  j  fcpt  ou  huit  Baftions 
avec  une  faufle  braye  à  l'entour  8c  quelques 
oeuvres  à  corne,  joints  à  la  largeur  de  la 
rivière  qui  en  arroûfe  prefquc  la  moitié ,  la 
mettent  hors  defiege,  Se  la  Hollande  hors 
de  danger  de  tous  ceux  qui  voudroicnt  l'at- 
taquer  de  ce  cofté  là. 

Il  y,  a  eu  de  grandes  guerres  entre  les 
Hollandois  8c  Brabançons  touchant,  cette 
place ,  laquelle  eft  demeurée  à  cetre  Repu- 
blique par  mariage. 

Il  y  a  aufli  un  Fort  dans  l'Ifle  de  Hemert» 
fur  le  rivage  du  Vahdy  qui  défend  merveil- 
leull-mcnt  Heufden.  Sa  fituation  mérite 
qu'on  la  conlidere  avant  que  de  defcendre 
par  la  rivière,  8c  de  fuivre  les  limites  de  Bra- 
hann  endcfcendant  donc  le  lon  ^-  de  la  ri- 
vière (dont  nous  parlons)  on  voit  la  petite 
Ville  de  Vorcum  deffènduè  de  quatre  bons 
baftions.  Gorcum  eft  entre  Louvejîein  8c 
elle. 

Cette  peute  place  avec  la  Seigneurie 
d' Aliéna  ,  a  efté  vendue  à  Meflicurs  les 
Eftats  d'Hollande  pour  la  fommedc  90000 
livres ,  lefqucls  en  ont  fait  à  prefent  le  rem- 
part de  toute  la  Province.  Toutes  ces  Villes 

F  3  fron- 
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frontières ,  proche  du  pais  de  Gueldre,  font 
très  bien  munies ,  8c  ont  un  air  meilleur  que 
lerefte  de  la  Hollande:  Parcequ'el  les  font 
plus  élevées  &  arroufées  de  meilleures 
eaux  que  la  partie  inférieure  ;  mais  pour 
la  propreté  &  la  netteté  ,  il  y  a  fort  pu  de 
comparaifbn  ^  encore  moins  quant  a  la  ri- 
chefle  &  au  traffic ,  quant  aux  meubles  pré- 
cieux ,  &  quant  aux  autres  commoditez. 

Or  comme  Heufden  fcmble  eftre  déta- 
chée de  la  Hollande ,  &  par  confcquent  dif- 
putable  :  Ifelfteen  ne  l'cft  pas  moins  par 
ceux  de  rEuefché.  Cette  petite  Ville  prend 
Ion  nom  de  la  rivière  qui  la  baigne.  Son 
terroir  eft  fort  fertil  8c  fort  plaifant,  8c  par 
confequenta  fouvent  reveillé  l'appétit  de  la 
pofîeder ,  8c  donné  matière  de  guerre  en- 
ti  e  les  Hollandois  8c  TEvefquc  j  de  façon 
qu'elle  a  fouvent  fenti  la  rigueur  des  armes , 
&  a  eiié  bruUée  par  eux ,  8c  par  les  Guel- 
dre is. 

Elle  eft  plus  longue  que  quarréc,  8c  elle 
eft  enrichie  de  beaux  jardins  pour  le  con- 
tentement des  Bourgeois  qui  reconnoiflcnt 
le  Vr  'mct  d'Orange  pour  leur  Seigneur ,  8c 
n'enteiKlent  plus  parler  de  la  vieille  querelle 
Aufti  n'y  a-t-il  plus  d'Eveques  ,  8c  celuy 
qui  eft  gouverneur  d'une  Province  ,  l'eft 
aufli  de  l'autre. 

Apres  avoir  veu  les  Villes ,  pafTé  les  riviè- 
res, 8c  admiré  ce  qu'il  y  a  de  beau  du  cofté 
de  l'Evefché  8c  de  la  Duché  de  Gueldre , 
il  faut  fuivre  le  long  de  la  frontiè- 
re 
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rc  de  Brabant  qui  s'cllend  vers  le  cou- 
chant. 

A  la  fortie  de  la  fufdite  Seigneurie  d'Alti- 
na ,  on  voit  la  forte  Ville  de  Gertrudenberg, 
feparée  du  corps  de  la  Hollande  par  ce  grand 
lac  ,  que  le  Rhin  Se  la  Meufe  tont  devant 
X>or/,&quelamerfemble  ne  pouvoir  pas 
affez  toit  engloutir  dans  fon  lein.  Elle  a 
prcfque  la  forme  d'un  croifrant,eft  arrouféc 
dudit  lac  ,  &  elle  a  de  très  bons  baftions. 
Outre  cela,  il  y  2i  quelques  forts  avec  des 
eclufes  qui  peuvent  inonder  ce  refte  de  terre 
qui  ell  fort  bafTe:  tellement  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  d'y  mettre  le  fiege,  à  moins  que 
d'eftre  maiftre  des  eaux. 

Tout  ce  qui  eft  digne  de  remarque  c'eft 
la  fortification ,  le  marché  aflez  grand ,  le 
havre ,  &  l'Eglile  dont  une  partie  de  la  tour 
elt  abbattue. 

On  tient  qu'elle  futbaftiepar  Gertrude 
hlle  de  Fepm  Maire  du  palais  en  france  & 
Pere  du  grand  Charles  Empereur  j  où  elle  fit 
la  demeure  Se  y  vécut  faintement. 

1321.  Le  Chafteau  fut  conftruit  ,  & 
cent  ans  après  ,  la  Ville  &  l'Eglife  furent 
brullecs  par  ceux  de  Don ,  qui  le  rendirent 
Maîtres  dudit  Challeau  .  après  l'avoir  long 
temps  tenu  alTiegé.  Elle  eft  maintenant  du 
^omzmQàuTrmce  d'Orange  y  &  a  éprouve 
k  rage  de  Bellone  qui  luy  a  fouvent  fait 
cha-nger  de  Maîtres.  11  s'y  prend ,  aulTi  bien 
q"e devant  Don.  tres-grande  quantité  de 
laumons.  J 'ay  oiiy  raconter  à  un  Bourgeois 
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«le  ladite  Ville  que  pandant  quelques  an* 
nées  après  le  dernier  liège,  la  pèche  avoit 
cfté  aflez  fterille ,  &  on  en  attribuoit  la  cau- 
fè  au  tonnere  des  canonades  qui  avoit  épou- 
vanté &  fait  fuir  les  faumons. 

Pour  aller  de  Gertruden6erg  par  terre  au 
Clnndert  il  faut  laifler  Breda  à  la  gauche  & 
palier  par  Sevenberg ,  fcigneurie  qui  relève 
i^MBrabant.  On  y  peut  plus  facilement  ar- 
river par  eau,  11  a  huit  baftions  &c  quelques 
ravelius  avec  une  contrcfcarpe.  Ce  fort  fut 
ceint  de  murailles  par  X^Trince  Guillaume, 
àquiilapartenoit,  6c  depuis  fortifié  com- 
me nous  le  voyons  aujourd'huy.  11  y  a  un 
beau  temple  &.  un  beau  carrillon ,  qui  luy 
font  acquérir  quelque  eftime. 

f^^/7<fwy?^^^ell:  proche  delà  i  cette  Ville, 
qui  porte  le  nom  de  l'on  Fondateur  »  a 
iept  balHons  6c  un  double  folTé  avec  un  beau 
havre.  Elle  ^XcBrabandt  du  coftédu  mi- 
dy,  6vdu  Nort  la  Zeelande  qui  luy  com- 
munique la  rudefle  de  fon  air,8c  fait  qu'on  y 
contradle  des  fièvres  très  raal-aiieesà  gué- 
rir. En  effet,  ceux  qui  en  font  attains  lan- 
guiflent  foit  long-temps  ,  6c  vous  diriez 
qu'ils  font  enforcelez. 

Les  Bourgeois  de  nôtre  Ville  de  Leiden, 
en  ont  fait  l'épreuve  à  leurs  dépens ,  orfquils 
y  furent  mis  en  garnizon  pendant  que  les 
troupes  eftoienten  partie  devant  Boijleduc 
&  le  relie  pour  la  confervation  de  TEvelché: 
Car  ellant  de  retour  à  leurs  mailbns ,  les 
uns  moururent  bien  tôt  aprés,les  autres  lan- 
gui- 
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kÇuirent  plus  long-temps  ,  quelques  uns 
échappèrent  pourtant ,  6c  je  n'en  ay  connu 
que  trois  qui  n'ayent  efté  malades. 

J'ay  parlé  de  toutes  ces  petites  Villes,  plus 
pour  leurs  fortifications  ,  que  pour  quel- 
que beauté  qui  y  attire  la  curiofité  des  étran- 
gers, elles  fervent  de  rempart  à  la  Hollan* 
de  avec  les  eaux  qui  rendront  tousjours  cet 
Eftat  imprennablc  &  Floriflant,pourveu  que 
lès  fujets  fbicnt  tousjours  puifTants  6c  redou- 
tables fur  mer  comme  ils  font.  Il  faut  main- 
tenant voir  les  lilcs  qui  Ib nt  à  l'oppofite  de 
la  Zeelmde.  La  premiereeft  Of^r/Z^raflez 
grande,  6c  plus  longue  que  large.  Il  faut 
defcendre  à  Oltiens  plaet ,  village  où  Ton 
croit  que  la  flotte  des  chaloupes  devoit  abor- 
der 163  I.  dans  cette  mefmeifle  très fertil- 
le  en  bleds ,  il  y  a  un  fort  grand  village  qui 
mérite  d'être  veu  (a^ipellé  Sommer dijc)  dont 
le  Gouverneur  de  Nimmegue  qui  en  porte  le 
nom  a  efté  le  Seigneur. 

Au  bout  de  cette  Ifle  il  s'en  prcfente 
une  autre ,  dans  laquelle  fe  trouve  la  Ville 
de  Gourée  ,  qui  fut  jadis  fleuriflante,  mais 
fon  havre  ayant  efté  bouché  par  le  fable,  elle 
eft  demeurée  à  fec. 

Entre  Gourée  8c  Helfoetjluis ,  il  y  aune 
très  grande  profondeur,  où  les  plus  grands 
vaiflèaux  peuvent  aborder.  Nous  voila  re- 
paflez  dans  l'ifle  de  Vorne  dont  la  principale 
pieçe  eft  la  Brile  :  venons  à  Geervlietc  petit 
bourg  fort  ancien,  6c  où  il  y  a  eu  un  Collège 
de  Chanoines,  prés  duquel  eft  Heenevliete 

F  ^  beau 
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beau  lieu  >  dont  Monficur  de  Kerchovê 
grand  Veneur  d'Hollande  a  efté  le  Seigneur. 

Le  refte  de  cette  Ifle  qui  aboutit  à  Dort  ; 
s*appellc  Beyerlmd ,  ôc  l'autre  partie  Stryen; 
où  il  fe  treuve  quantité  de  beaux  &  de  ri- 
ches villages  ,  auffi  bien  que  celle  qui  eft 
devant  Koterdam ,  dont  le  plus  fameux  eft 
Jjfelmond. 

Quand  je  confîdere  la  beauté'.  labontc, 
la  fertilité  de  ces  Ifles  ,  la  richeflè  des  habi- 
tans,  &  la  largeur  des  eaux ,  qui  les  environ- 
nent, je  demeure  ravy  &  fortant  de  cette  ex- 
tafe ,  je  fuis  contraint  de  m'efcrier,quc  ce  ne 
font  pas  des  miracles  li  les  HoUandois  ont 
Jîeureufement  fait  la  guerre  contre  le 
Roy  d'Efpagne  ,  eftant  fi  avantagez  de  cet 
élément  par  lequel  ils  ont  appris  à  vaincre, 
5c  ont  attiré  à  eux  les  richelTes  &  les  com- 
moditez  des  autres  Nations. 

Chapitre  XVIIL 

Bes  Villes  c^uifont  en  Goylant  proche 
delamerdumidy. 

JsJOus  avons  veu  les  extrçmitez  de  cette 
illuftre  Comté  vers  la  GueldreJ'Euéché, 
ItBr^hanty  ôcla  Zeelande. 

II  nous  refte  encore  un  voyage  à  faire 
entre  le  Levant  &  le  midy ,  avant  que  de 
palier  au  Nord,  pour  voir  trois  petites  Villes 
On  va  par  mer  d'Arnfterdam^Naerde>i,ciui 
«ft  la  Ville  capitalle  de  GoyUndt.  Elle  fut 
•teccagee  ,  bruilée  ,  détruite ,  &  englou- 
tie 
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tie  par  la  mer  méridionale  -,  mais  les' Au- 
theurs  ne  s'accordent  pas  en  quel  temps  Cf 
malheur  arriva.  Du  depuis  elle  fut  rebâtit 
Se  ornée  de  beaux  privilèges  par  GuilUumf 
Duc  de  Bavière  dans  le  melme  endroit  ou 
elle  eft  à  prefant  ;  quand  la  mer  fe  retire 
beaucoup,  comme  il  arrive  par  le  Ibufflc 
continuel  d'un  certain  vent ,  on  voit  en- 
core les  mafures  &  quelques  reftes  des  Egli- 
fes  &  on  y  trouve  mefmes  encore  des  arbres 
tous  entiers.  Les  Bourgeois  de  Naerden 
acquirent  une  grande  réputation  en  dref- 
fant  des  embufches  à  Gérard  de  Velfen ,  qui 
cmmenoit  le  Comte  Florent  prifbnnier. 

'  ?f  f-  On  jetta  les  fondemens  d'un  fe» 
cond  Naerden ,  Ôc  pour  y  attirer  des  habi- 
tans  ,  le  Comte  Guillaume  leur  accorda 
beaucoup  de  privilèges , 

148 1.  Ceux  de  TEveche'   ayant  rem- 
porté une  fignalce  viftoire  fur  les  Hollan- 
dois,  furprirent  ladite  Ville  par  un  remar- 
quable ftratageme  j  en  faifant  traveftir  des 
foldats  en  femmes  qui  alloient  au  marché. 
Ils  fe  faifirent  d'une  porte ,  &  puis  de  la  Vil- 
le que  les  Bourgeois  fauverent  du  feu  & 
<lu  fac  par  le  moyen  d'une  notable  fbmmc 
d'argent.  Mais  peu  de  mois  après ,  ils  eu- 
rent leur  revanche  i  Car  ayant  appellé  leurs 
voifinsàleuraide,  ils  fe  jetterent  dans  TE- 
vefché ,  pirent  beaucoup  de  châteaux ,  & 
en  une  fanglante  rencontre ,  où  il  demeura 
piusde  15-00.  de  leurs  ennemis  fur  la  place, 
ils  gardèrent  le  champ  de  battaille,  & 

F  6  ayant. 
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ayant  butiné  tout  le  païs ,  fc  retirèrent ,  & 
firent  baftir  une  Tour  avec  cette  infcription 
en  flament ,  Taifez,  vous  Utrecht ,  en  mé- 
moire perpétuelle  de  leur  avantage.  ) 

i486.  La  Ville  mefine  fut  prefquc 
toute  mile  en  cendres  par  un  embrafement 
fubit.  j 

Ce  malheur  lèmbla  pronoftiquer  celujr 
qui  arriva  environ  cent  ans  ^prés  par  une 
révolution  circulaire.  Frédéric  Fils  duV>uc 
d'Ahe  ayant  repris  Zutveene ,  tourna  fès 
armes  contre  ladite  Ville  qui  avoit  embraffc 
leparty  du  Vrincc  d  Orange.  Les  Bourgeois 
Be  croyant  pas  que  cette  tempête  deuft 
tomber  fur  leurs  teftes ,  n'envoyèrent  point 
d'Ambafladeurs  au  devant  du  victorieux  | 
irrité  ,  pour  demander  pardon  du  paiïe  5 
mais  voyant  l'armée  à  leurs  portes ,  ils  fc 
rendirent  a  la  mercy  du  General ,  lequel  te- 
nant de  l'humeur  de  fbn  Pere  >  leur  com- 
manda de  s  alTembler  dans  la  grande  place , 
où  il  leur  envoya  des  Religieux  pour  fe  con- 
fclTer  ôc  leur  annoncer  l'arreft  de  mort.  Les 
pauvres  gens  qui  croyoient  avoir  grâce 
d'une  offence  qui  leur  paroiiToit  fort  légè- 
re, fe  virent  incontinent  inveftis  par  quel- 
ques foldats ,  qui  fe  ruèrent  fur  eux  &  les 
taillèrent  en  pièces.  Cette  étrange  procédu- 
re, &  cette  cruauté  (la  plus  grande  qui  fc 
foit  exercée  dans  les  Païs-bas,  &  que  les 
Efpagnols  mêmes  auront  tousjours  en  hor- 
reur )  rendit  leur  party  fort  odieux ,  avan- 
ça les  affaires  du  ^rim ,  §c  porta  les  Bour- 
geois 

) 
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geois  de  Leyden  à  une  refolution  extrême  de 
mourir  plulbôt  de  faim,  que  parlepéedc 
rEfpagnoI. 

Un  Bourgeois  de  ladite  Ville  m'a  afTeurc 
qu'ils  elbient  prefque  tous  Catholiques, 
&  que  la  conkiTion  ne  leur  fauva  pas  la  vie. 
Je  croy  que  de  là  vient  le  proverbe  li  com- 
mun en  Hollande,  pour  décrier  les  Elpa- 
gnols}  qui  dit,  esiti  CMiqua,  cela  efi 
bon  four  tonume.  , 
^  Qupy  qu'il  en  foit.  ces  pauvres gens  me- 
ritoient  un  plus  doux  traitement j  parce  que 
leur  faute  eftant  commune  elle  eftoit  par- 
donnable ,  quand  ce  n'auroit  efté  qu'en  mé- 
moire de  la  belle  &  honorable  réception 
qu'ils  firent  au  Pere  de  ^hilipfe ,  ce  très  glo- 
rieux Empereur  Charles  Cinquième,  i   1  r. 

Unie  eft  proche  de  N/ï^r^^»  fur  la  riviè- 
re de  Vecht  à  l'emboucheure  de  la  mer  mé- 
ridionale. C'eft  une  petite  Ville  qui  a  un 
très  ancien  château ,  dans  lequel  fut  eardé 
le  Comte  Florent. 

Prés  de  celle-cy  eft  la  Ville  de  Wefope  fur 
la  mefme  rivière ,  qui  eft  fort  renommée 
pour  labierre  qui  s'y  braffe,  8c  qui  eft  tr.mf- 
portee  pnncipallement  à  Leiden,  où  on  l'ap- 
pelle par  excellence ,  la  médecine  des  FU- 
mens. 

Tout  ce  païs ,  dépuis  Amfteyd^m  en  pre- 
nant par  IVoerden  jufques  à  Leideriy  enfermé 
par  la  mer  de  HAerlem.  eft  fort  bas  i  ce  ne 
lont  prefquc  que  des  prairies  ou  Veenes ,  où 
Il  y  amollis  de  villages  qu'ailleurs:  II  en 

F  7  eft 
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tft  de  mefme  de  tout  ce  qui  eft  entre  L«- 
den  i  Goude,  Se  Rotterdam  -,  parcequ'on  y 
fait  beaucoup  de  tourbes ,  ce  qui  rend  le 
païsprefque  inacceflible ,  à  caufe  de  tant 
d'eaux ,  de  foffez ,  8c  de  petits  paflages  ; 
deforte  qu'en  quelques  endroits  tous  les 
chemins  font  tellement  entrecoupez ,  qu'il 
y  faut  pafle  par  batreau  ;  chofe  qui  donne 
très  grand  étonnementaux  étrangers. 

Les  bateaux  qui  vont  la  nuit  de  Ltider^ 
darp  à  Amfterdam  ,  paflent  par  le  Lac  de 
Brajfemermeer  traverfent  cepaïsSc  ,  s'ar- 
reftent  environ  deux  heures  à  un  village 
qui  s'appelle  Bilderdam  j  puis  ils  arrivent 
tu  matin  à  un  autre  qui  eft  appelle  Ouder- 
kerc  à  une  grande  Ueuë  d' Amfterdam.  Les 
chariots  aufli  traverfent  le  mefme  païs,mais 
ne  tiennent  pas  la  mefme  route  que  les  ba- 
teaux. C'eft  principalement  en  ce  quartier 
où  l'on  découvre  que  la  terre  tremble. 
Quand  il  a  plû  long-temps  les  chemins  ne 
font  pas  chariables ,  à  caufe  qu'ils  font  in- 
ondez ,  ou  devenus  des  marais  rempli* 
d'eau. 

Voyla  à  peu  prés  ce  qui  fe  trouve  de  plus 
beau  &  de  plus  confiderable  dans  la  Hollan- 
de méridionale.  Difons  un  mot  des  rivic- 
IC8  qui  l'arroulènt. 


Cha. 


DE  LA  HOLLANDE. 

Chapitre  XIII. 
Z>«  Lacs     its  Rivières. 


ENtreles  rivières  qui  viennent  d'AlIcma- 
-  ' '  Hollande:  la  princi, 

pale  eft  le  Rhm  qui  fe  fepare  en  deux  bran, 
ches  :  I  une  retient  le  nom  du  Rhin ,  &  l'au- 

la  Meufe  laquelle  vient  de  la  Lorraine  Se  paA 
fe  au  travers  de  la  Ville  &  de  l'Evefcha  de 
CorfuJ^V"'"''  rejoignent  devant 
m,1  *  f  """^  doucement  f, 
mêler  avec  les  flots  del'Ocean  prés  de  Dor* 
&.de  K«/*.rf<,«.  ScembralTent  toutes  ces 
Mes.  dont  il  a  eftë  parlé  cy  deffiis.  Or  le 

£n,  f  r"*  ^"'^  "  ^e  grands  Lacs  , 

dam  lefque  s  fe  rendent  une  infinité  de  ca! 
^^^^  ^^P'"»g'-?"'l  de  touseft celuy  qu'on 
«ppelle  communément  la  mer  de  nLum. 

LeUeni  f-^*?,  i  s'élargit  entre 

dûr?  '"1"'"''  l'emboucheure 
dudit  Lac,  qui  s'appelle  la  mer  de  Kague ,  & 
eft  ftparee  de  l'autre  par  une  longuf  pi;^ 
dé  terre  qui  la  reftrecit.  Après  quov  les  b«! 
*  X"tYrr  '''"^'^S""dLal  c'euxqui 

^':^^f      T,    '^^'.^'^  *     P^'^^t  affes  prés 

ce  kc  .Vf  "  '?  "'"'■'^'^  'i^"""^  l-atteaux: 
fond  II  '^g^'"":"'^  il  n'eft  pas  fort  pro- 
tond. Il  y  a  au  milieu  deux  petites  Mes  où 

on 
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on  voit  paiftre  le  bétail.  Il  fe  rétrécit  entre 
Harlem  &  Amfierdam  8c  s'appelle  Spirincs 
Meer ,  qui  vient  contre  la  digue ,  où  il  y  a 
des  éclufes  épouvantables  que  l'on  ouvre 
par  fois,  félon  le  vent ,  pour  faire  fortir  une 
partie  de  l'eau  dans  l'Te.  Quand  oneftpres 
deldites  éclufes  on  fort  des  batreaux  de 
Harlem  &  l'on  voit  une  fort  belle  maifon 
que  l'IUuftre  collège  des  Heemraeds  a  fait 
bâtir. 

Ce  Canal  eft  un  peu  plus  eflroitîju'à  Tor- 
dinaire  dépuis  /'Ox^fr^owjufquesà  Amjler- 
dam.  Le  village  que  je  viens  de  nommer  ell 
très  beau,  il  eft  du  reflbrt  de  Harlem,  8c  c'cft 
icy  où  on  trouve  une  digue  qui  ferme  le  paf- 
fage  aux  bâtteaux  ;  de  forte  qu'il  faut  que 
ceux  qui  vont  de  l'Ayden  à  la  première  du 
inonde  pour  le  commerce,  paffent  par  def- 
{us ,  par  le  moyen  de  quelques  rouleaux  de 
bois  &  de  quelques  autres  inftrumens.  Cet 
obftacle  eft  mis  là  afin  d'obliger  les  grands 
batteaux  qui  vont  à  Amfterdam  de  pafler 
par  Harlem ,  pour  le  profit  de  ladite  Ville. 

Ce  Lac  n'eftoit  pas  de  la  moitié  fi  grand 
qu'il  eft  maintenant  avant  les  troubles ,  8c 
j 'ay  fouvent  oiiy  dire  à  des  vieillards ,  que  de 
leur  fouvenance ,  qu'il  s'eft  eflargi  de  plus 
de  cinq  quarts  de  lieues. 

Il  mme  encore  tous  les  ans  les  terres  qui 
le  bornent ,  tellement  que  cela  a  fait  affem- 
blcr  plulieurs  fois  les  députez  de  Villes  qui 
y  ont  intereft  ,  pour  avifer  aux  moyens 
qu'il  faut  tenir  j  afin  de  remédier  à  ces  dom- 
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mages  ,  8c  de  prévenir  les  menaces  d'une 
dangereufe  inondation.  On  a  fait  mefme 
des  cartes  qui  fervent  d'inftruaion  pour 
mettre  ledit  Lac  d  fec  j  mais  il  ne  c'eft  rien 
enfuivi,  &:  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  caufe  un 
jour  de  plus  grands  inconvenicns.  Quelques 
curieux  m'ont  raconté  que  ce  travail  coûte- 
.  roit  bien  plus  de  deux  millions  de  livres ,  & 
qu'il  faudroit  bien  pofer  5-00.  moulins  pour 
expédier  bicntoft  cet  affaire.  Le  fonds  ell  en 
partie  de  Veenes  &  en  partie  de  bonne  terre  -, 
fibien  qu'on  pourroit  bien  le  vendre  pour 
furvenir  aux  frai^  de  cette  befoigne. 

ÇeLaceit  fort  rempli  de  pointons  5c  en- 
.  tre  autres,  il  s'y  prend  des  anguilles  d'une 
effroyable  grofleur,  comme  en  tous  hs  au- 
tres petits  Lacs,  à  caufe  de  la  vifcolité  des 
marais.  Je  ne  parleray  pas  des  autres ,  n'y 
de  ceux  que  l^s  pajfans  ont  faits  Se  font  en- 
core en  tirant  les  Veengs  de  l'eau ,  tellement 
qu'il  eft  fort  à  craindre  que  tous  les  Lacs  ne 
viennent  unjour  par  quelque  petite  ruptu- 
re, a  fe  joindre  cnfemble,  Se  nefacent  une 
grande  mer  de  la  plus  balTe  partie  de  cette 
région  ,  en  fe  faifiûant  de  ces  belles  prairies. 
Je  ne  parlcray  plus  de  tous  les  autres  canaux, 
pour  la  hdtc  que  j'ay  de  me  tranfporter  dans 
la  partie  lèptcntrionalle  apellée  Nort-HoU 


Ch  A- 
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Chapitre  XX. 

La  Nort- Hollande  ou  partie  fepten^ 
trionalcy  appellée  Weft-Frilè. 

^Ette  partie  eft  appellée  la  forte  j  parcc- 
qu'clle  ell  vers  le  Nort,  au  regard  de 
celle  du  Midy:  ou  WeJl'Frife ,  enconfide- 
ration  de  la  Frife  qui  eft  au  Levant ,  dont 
elle  cft  détachée  par  cette  grande  mer  du 
.midy, qui  fut  fi  étroite,  qu'autrefois,  ('félon 
quelques  autheurs  )  on  la  pouvoit  paffer  fur 
une  planche.  Ce  pais  eft  aulTi  appelle  païs 
d  eau,à  caufe  de  tant  de  Lacs  dont  il  eft  rem  - 
fM  :  Mais  on  en  a  mis  quelques  uns  à  fec  > 
îçavoir  le Beemfter ,  le  Z/;/> Scie Schermer, 
qui  font  à  prcfent  des  terres  de  grand  revenu 
&OÙ  les  principaux  d'Amfterdam  ont  fait 
baftir  de  belles  maifons ,  ôc  de  beaux  jar- 
dins Il  y  a  partout  des  digues  admirables 
(  mais  fur  tout  celle  de  Medemblic  )  qui  font 
faites  d'une  matière  que  la  mer  vomit.  Se 
fcmble  filer  la  corde  dont  elle  eft  bridée. 

Ce  pais  d'eau  eft  enfermé  de  la  mer  O- 
ceane  du  Nort,  S<:  par  l'ifle  du  Texel  de  l'au- 
tre cofté  delà  mer  du  Midy,  àtl'Te  juf- 
ques  iSa-  dam,  Se  d'une  efpace  de  terre  af- 
fez  étroite  du  cofté  de  Harlem  qui  le  tient 
attaché  à  la  Hollande  mcridionalle. 

Tous  ceux  qui  naiflent  dans  ce  païs  {c 
rendent  tout  à  tait  recommendabksàrai- 
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DE  LA  HOLLANDE.  i,^ 
Ion  des  grands  trafics  qu'ils  font  fur  mer 
La  grande  quantité  d'eau  qui  les  environne 
de  tous  colles  rendent  le  païs  fi  fort,  qu'il 
le  peut  facillement  defFendre  contre  toute 
-  lorte  dhoftihte.  Us  retiennent  leurs  ancien- 
nes façons  d'habits,  &  dédaignent  les  nou- 
vellesmodes.  Ils  ne  font  pas  fi  fimples  qu'ils 
paroifTent  &  ne  fe  laifTent  pas  facilement 
duper.  Il  leur  faut  donner  cette  loiian'.e 
qu  ils  lont  francs,  &  plus  croyables  dans 
leur  fimple  affirmative,  que  ne  le  font  beau- 
coup  d'autres  nations  avec  leursjuremens. 
La  lupercherie  ny  la  légèreté  n'ont  point 
de  place  parmy  eux  ,  encore  moins  les 
bJaljrhe.ne^  qu'ils  ont  en  horreur.  Les  filles 
y  lont  cgahrment  belles  ôc  chaftes  •  &  bien 
louvcnt  un  jeune  homme  paflera'  la  nuit 
toute  entière  avec  fa  maitrcffe,  fans  luy  tenir 
aucun  difcours  qui  puifiTe  bleflcr  fon  hon- 
neur.  Elles  ont  prcfque  toutes  des  cheveux 
jaunes  ,  &  les  trèfles  dorées  par  defllis  le 
^ront  ,  &  ne  portent  point  de  collets  t 
mais  une  collerette  de  velours  avec  une 
gi-ofle  agraphe  d'or.  Ce  queje  trouve  fort 
mal  leant  ,  c'cll  leurs  cotillons  qu'elles 
portent  courts  ,  &  qui  ne  paflent  pas  de 
beaucoup  les  genoux.  Les  hommes  por- 
tentaufli  des  collets  plats  &  bas  ,  la  bar- 
be  quarree  ,  leur  port  &  leur  maintien 
grave:  ils  lont  de  riche  taille  ,  beaux  de 
corps  ,  &  de  forte  complexion.  Bref  toute 
leur  inclination  cfl .portée  au  commerce, 
qw  ils  exercent  aux  Royaumes  de  ^^QrJPe^e . 

do 
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de  Suedâ)  de  Livonte ,  de  BoruJJîe,  de  Pomera^ 
»/>,  de  Danemarc  ,  de  Holfteen  ,  d'Ham- 
bourg ,  &c.  C'eft  ce  peuple  qui  fait  la  plus 
grande  pefchcdes  Harans. 

On  rencontre  un  Bourg  très  agréable 
entre  Haerlem  ^  Alcmaer.  Onditquefon 
origine  vient  de  ce  qu'anciennement  on  y 
venoitdefort  loin  en  pèlerinage.  Il  eft  fi- 
tuc  fur  la  mer  de  Wtjc ,  qui  le  rend  fort  mar* 
(hant.  La  digue  qui  commence  prés  delà, 
cft  nommée  la  digue  de  {aime  ^gate  y  8c 
l'autre  qui  va  à  Sardam  la  digue  d'Ajfen- 
àelft ,  qui  vient  à  Bucjlote  village  à  l'oppo- 
(itQ  d' Amfterdam.  Ccft  à  Sardam  où  il  fc 
fait  continuellement  de  grans  navires  pour 
Jes  Indes  8c  les  autres  voyages  de  longue 
alaine.  On  affirme  que  les  matériaux  pour 
confti*uire  les  navires  y  Ibnt  en  telle  abon- 
dance 8c  les  ouvriers  en  fi  grand  nombre , 
qu'on  y  peut  facilement  conllruire  une  fré- 
gate qui  portera  foixante  canons  en  moins 
de  huit  jours.  Prenons  la  route  d'Acmaer , 
ians  nous  perdre  dans  ces  eaux  qui  font  aiTez 
dangcrcufes. 


I 


C  H  A- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninidijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


DE  LA  HOLLANDE.  141 
Chapitre  XXL 
A  L  C  M  A  E  R, 

E  T 

MEDENBLIJC 

une  des  plus  belles  Villes,  non  feu- 
lement  de  la  Nort-Holhnde ,  mais  de 
ous  les  pais-bas ,  pour  la  beauté  de  Ces  bafli- 
aens  &  a  raifon  de  la  netteté  de  fis  rués  Les 
.•uerrcs  qu'elle  eut  autrefois  avec  les  Fri- 
)ns  ,  rendent  tefmoignage  de  Ton  Antiqui- 
2.  blleelt  fortmarchande,Sc  il  s'y  trouve 
es  Bourgeois  fort  accommodez,  qui  ont 
e  très  beaux  jardins  &  d'agréables  païfa- 
;es  pour    divertir.  ^ 

,  1258  Elle  fut  brullée  avec  l'Eglife.  Les 
nfons  1  ont fouvent alTiegéei  5cl'an  ,  r 1 7. 
Ilcfut  pnfe&  pillée  huit  jours  durant  pir 
?s  Gueldrois.  ^ 

Le  Comte  Florent  cinquième  fit  faire 
ine  digue  depuis  jufquesauxex- 
remitez  du  païs  ,pour  la  feureté  des  Bour- 
:eois.  Se  pour  reprimer  les  incurfions  des 
ncimesFrifons. 

Il  y  a  de  belles  I>^^/«,  pourlexerciceSc 
1  récréation  des  Bourgeois  ,  elle  eftaulli 
ort  recommandée  pour  eftre  la  plus  nette 
le  toutes  les  Villes,  après  LeiUe^. 
I  jetta  le  premiers  fondemens  du  con- 
r^ntdQs  Frères  Mineurs  l'an  1 44.8  &  on  le 

ruina 
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ruina  Tan  if  72.  Les  Efpagnols  y  pofercnt 
le  fiege  l'année  enfuitte  qu'ils  eurent  pris 
Harlem  j  mais  ce  fut  en  vain  :  puifqu'ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  non  feule- 
ment parceque  l'air  eftoit  mauvais: mais  en- 
core à  raifbn  delavigoureuferefiftancedes 
habitans. 

Cette  Ville  eft  proche  du  Schermer qui 
cft  le  plus  grand  Lac  de  cette  partie  iepten- 
trionalie  ,  par  lequel  les  batteaux  doivent 
paflcr  pour  fe  rendre  à  l' Ye  8c  de  là  à 
fterdam. 

On  voit  à  quelques  lieues  d^Alcmaer ,  fur 
le  rivage  de  la  mer  du  Nort ,  le  Hontsbos 
o\ï  on  a  fait  des  digues  tout  a  fait  furprenan- 
tes8ctout  à  fait  admirables:  afin  de  pou- 
voir arrefter  plus  facillement  la  furie  de 
l'Océan,  lequel  fait  icy  fes  plus  grands  ef- 
forts pour  ruiner  la  Hollande  :  11  y  a  aufli 
une  double  levée,  afinque  fi  l'une  venoit  à 
fe  rompre ,  l'autre  arrclHt  la  violence  de 
l'eau ,  jufques  à  ce  que  les  habitans  cuflènt 
refait  la  première  j  cecy  mérite  bien  d'ellrc 
veu.  De  la  on  peut  allerjulquesau  Texel: 
ou  bien  prendre  le  chemin  par  le  Zij^e 
droit  à  Scf.geu. 

C'eft:  un  Bourg  fort  beau  i  fa  fituation 
ell:  dans  un  territoire  fort  graî;,  &  où  l'ar- 
pent pour  la  bonté  de  la  terre ,  lé  vend  pref- 
que  une  fois  autant  que  dans  tous  les  au- 
tres lieux  de  la  Hollande.  11  y  a  eu  un  ar- 
bre, dont  les  fruits  ont  efté  vendus  cent  li- 
vres pour  une  feule  année.  Le  marché  qui, 

cil 
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DE  LA  HOLLANDE.  14,, 
cft  devant  le  Chafteau  cil  fort  grand  ,  aufll 
Iuy  fert.ld'cmbenifr.ment.  Les  Seigneur 
ik  Sca^en.  font  ifTus  delà  très  illuftre  fa^ 
mille  des  Ducs  de  Bavière  ,  &  ont  de  tout 
l'temps  efte  tort  généreux.  Ladite  place  eft 
-a  trois  Uu,sd'Alc?»acr  6c  autant  de  W;/;- 

Medemblijc  eft  une  Ville  trës-ancienne  & 
de  médiocre  grandeur.  Tous  lesAutheurs 
■font  d  accord  qu'elle  fut  autrefois  la  Me- 
rtropolitame  du  païs  ,  avant  ou'  Zncufe  & 
Hor,  fufl-ent  bafties.  On  tient  qu'elletiri 
&n  ttymologie  d'un  fleuve  appelle  Meie- 
melach,  duquel  on  n'apas  plus  de  vertige, 
,ny  de  nouvelles  q ue  du  paradis  ten  eftre,  ou 
t±  ^'"^  f  ^•■'y^;  Il  n'y  a  pas  auffi  d'appa- 
rence ny  de  fimple  conjefture  que  ce  fa- 
beux  Prince  R^dMd  y  ayt  fait  ià  demeure. 

l.i  ly^""  Kîf'l^'*-""'""  del'Evefque  Gc. 
ieiM ,  que  l'Eghfe  de  ladite  Ville  h  don- 

»«e  auxChanomes«"Mfr«*,l-an  ,  „8. 
Elle  fut  prife  par  les^«*«,«^,, ,  , 

'^'^r'      "^"^'d^ois  s'en  rendirent 
w  ftres  par  force ,  &  la  reduifîrent  en  cen- 
ires  i  de  forte  qu'il  ne  demeura  pas  une 

mltrVT"-  ">  eutquelecKau 
iu.  ■■el.fta, &  qui  efchappa  ks^  flammesSc  h 

lenfK  "n"",'f  '  derechef  fortui- 

-mentbruneel'an  ij^j. 

Elle  a  des  digues  fort  hautes  pourrefi- 
len?  de  la  mer  du  raidV.  telle- 

lue  l'el?  i/-""  b^-^ucoupplus  balfe 
I  =  eau.  11  taut  remarquer  que  quand  la 

tem- 
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tempefte  eft  extraordinaire  Teau  eft  aufli 
haute  que  la  digue:  de  forte  qu'elle  eft  furie 
point  de  pafTer  au  deflus,ou  delà  rompre 
tout  à  fait  :  c'eft  pourquoy  tous  les  habitans 
y  accourent  au  plus  vifte  pour  la  fortifier  & 
pour  y  jetter  des  voyles  qui  la  fortifient 
contre  la  violence  des  flots  !  invention  nîcr- 
Yeilleufe  qui  met  tout  le  païs  à  couvert  de 
l'inondation  ,  6c  qui  empefclie  qu'un  mi- 
lion  d'ames  ne  foient  pas  neyéesj  ce  qui  arri- 
veroit  infaliblement  fi  ces  digues  venoient 
à  fe  rompre.  L'on  y  voit  auflî  un  vieux  Châ- 
teau proche  du  Havre.  On  croit  qu'il  a  eftc 
autrefois  le  fejour  ordinaire  des  l'rinces  de 
Icrife.  On  n'y  voit  maintenant  que  des  mar- 
chands de  bois  8c  plufieurs  autres  perfonnes 
qui  trafiquent  au  Royaume  de  Norvège  & 
par  tout  le  Nort. 

Suivc^s  le  rivage  de  la  mer  par  defTus  la 
digue,  &  venons  à  Enchufcy  diftante  de  trois 
lieues  du  lieu  que  nous  quitons. 

Chapitré  XXIL 

E  N  C  H  U  S  E. 

J^E^  deux  tiers  de  cette  Ville  font  arroufés 

delà  mer  qui  fait  une  peninfule  comme  I: 
toute  la  Province.  Elle  reprefente  pref-  • 
queunCroilfant  qui  remplit  fonrond,8c  5 
fait  une  pointe  fort  avancée  dans  la  Zuyder-  • 
zee.  On  raconte  que  Tan  1394.  Albert  p 
Comte^  d'HoUunde  partit  de  ce  havre  avec- 
une  ; 
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une  flotte  de  trois  mille  batteaux  ,  pour 
tranfportcr  fon  armée  en  Irtfe  :  Argument 
qui  preuve  la  commodité  ?c  la  bonne  af- 
iîette,  comme  auflî  que  ce  n'eftpas  d'au- 
jourd'huy  qu  elle  commence  à  fleurir  par 
Ja  navigation.  Il  ellvrayque  comme  toute 
chofe  a  fon  temps,  depuis  quelques  années 
ença ,  il  le  fe  trouve  fort  incommodée  par  le 
fable  qui  s'y  ramalTe  &  qui  empefche  fort 
la  fortie  aux  grands  navires.  On  yconftruit 
louvent  des  vai/Teaux  pour  les  Indes  &  il  en 
part  pîulieurs  flottes  pour  les  Villes  de  la 
mer  Baltique. 

Elle  n'elloit  pas  encore  reveftiie  demu-T 
railles  l'an  1279.  lors  qu'elle  fut  bruriée,par 
Jean  d'Aro^uely^  Nicolas  Putene.Vm  142^. 
elle  fut  envahie  par  les  ^nemars  :  &  la 
melmc  année  les  foldats  de  la  Comtcflb  fac^ 
quelme  y  cftants  fortuitement  entrés,  firent 
couper  la  telte  à  cent  des  principaux  qu'ils 
furprircnt  affisà  tablej  cruauté  approchante 
decelledccefiecle. 

L'an  1J14.  une  partie  du  rempart  6c  des 
mailons  furent  abbatuès  par  une  grande  in- 
ondation. ^ 

If  3 7-  Les  Gucldrois  ayant  déclaré  U 
guerre  aux  Hollandois ,  penlcrentlurpren- 
dre  ladite  Ville,mais  les  eaux  s'eftant  retirées 
elles  les  firent  retirer  aufl],  Se  leurdelTein 
s  en  alla  en  fumée. 

Cette  Ville  fut  la  première  qui  fecoua  le 
fOug  desEfpagnolsen  UNort-HolUnde ,  & 
prit  le  party  du  Prmce  d'Orm^e,  un  peu 

G  après 
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après  que  les  Gueux  d'eau  fe  furent  rendu» 
inaiftresdelaBm//. 

L'an  I  j-p  I .  La  Ville  fut  fort  aggrandie. 
Se  il  s'y  exerce  à  prefent  un  ^rand  trafic  en 
hargnas  8c  autres  poiflbns  falez.Les  digues  U 
dépendent  merveilleufement  de  la  mer, 
fur  laquelle  elleeft  baftie. 

Elle  eft  belle ,  grande ,  nette ,  5c  enrichie 
de  quantité  de  beaux  canaux,  tant  pour  la 
commodité  des  Bourgeois  ,  que  celle  du 
trafic.  Mais  elle  ne  manque  pas  de  bonne  eau 
pour  être  fort  bafleSc  prefque  environnée 
de  la  mer.  Elle  a  été  fort  marchande  :  mais 
maintenant  par  la  plainte  des  habitans,  on 
peut  Juger  de  la  diminution  du  trafic,  com- 
iTie  auffi  par  tant  de  places  vuides  qui  fe- 
roient  bien  toft  remplies  de  maifons,fi  le  né- 
goce y  fleurifToit  comme  par  lepafîe.  La 
tour  de  TEglife  doit  être  confiderée  pour  fa 
hauteur  dans  une  terre  fi  bafle  Se  fi  molle.  Il 
s'y  trouve  au(ïï  un  très  beau  &  fort  grand 
Hofpital  ,où  beaucoup  de  vieilles  gens  font 
fort  honnêtement  entretenus.  Le  droit  de 
battre  delà  monnoyeeft également,  mais 
fuccelfivcnient  en  ces  trois  Villes  j  fçavoir 
à  Encufe ,  à  Horn  8c  à  Medemblic  l'une  après 
i 'autre,  après  un  terme  de  fept  ans. 

Cette  Ville  fut  reagrandie  vers  la  fin  du 
précèdent  fiecle  ,  mais  avec  peu  de  fuc- 
cés,à  caufe  du  voifinage  d'une  puiffante  Vil- 
le. Hom  nous  appelle  pour  admirer  ia 
beauté  &le  grand  trafic  que  luy  caufe  la 
commodité  de  fon  havre. 

Cha 
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JEt  les  petites  Villes  de  Kort-Hollande. 

QEtte  jolie  Ville  tient  le  fécond  rang 
après  Alckmaer.  Elle  eft  baftie  fur  la 
mer  Méridionale  ,  &  a  le  meilleur  havre 
qui  foit  fur  ladite  mer,  &  qui  la  rend  fort 
marchande  &  alTez  opulente.  Je  neferay 
aucune  mention  des  belles  maifons  Reli- 
gieufes  qui  ont  efté  dedans,  ny  des  belles 
Eglifes  qu'on  y  aveuës  :parceque  jeferois 
trop  longimais  je  diray  quelque  chofe  de  ce 
que  je  trouve  de  plus  mémorable  dans  les 
exploits  de  cette  Ville,  après  les  maux  que 
la  fameufe  fadion  des  ^ienemars  y  a 
caufes,  en  laquelle  ils  furent  rompus  par  les 
Bourgeois  &  mis  en  fuite ,  après  un  long  8c 
un  opmiaftre  combat.Us  prirent  aufli  la  flot- 
te des  Ofterltm  ,  aidez  par  les  Bourgeois 

rA'^'^^-^V  ^  mirent  fin  à  cette  longue  Se 
tacheufe  guerre  144 1. 

Les  digues  eftant  rompues  par  l'effort  de 
la  tempefte  l'an  15- 5-7.  La  Ville  fut  telle- 
ment remplie  d'eau  ,  qu'il fembloit qu'elle 
dcvoit  périr.  Ceft  icy  où  l'on  bat  la  mon- 
noye  de  Nort  •  Hollande  fucceffivemenr 
comme  je  viens  de  dire.  Elle  palTe  aujourd'- 
Huy  pour  eftre  une  des  plus  fleuriffantes  des 

G  2  Paig, 


148     L  E  S   D  E  L  I  C  E  S. 
Pais- bas,  tant  pour  fon  afTiette,que  pour 
la  commodité  qu'elle  a  de  traffiquer. 

Il  ne  faut  pafîcr  qu'un  petit  trajet  de  mer 
pour  aller  à  Edam  ,  à  deux  lieues  de  Horn. 
C'eft  une  petite  Ville  baftie  prefque  en 
triangle  fur  la  rivière  d'Ye  ,  dans  un  des 
meilleurs ,  8c  des  plus  fertils  paifages  de  tous 
les  pais-bas.  C'eft  icy  où  l'on  fait  les  meil- 
leurs fromages  d'Hollande  à  l'ccorce  rouge, 
tant  recherchez  d'un  chafcun  &  tranfpor- 
tez  prefque  par  tout  le  monde  y  Aulîl  faut 
il  advoucr  qu'ils  furpaflent  en  bonté  tous 
les  meilleurs  fromages  de  l'Europe,  Scne 
cèdent  pas  au  Varmefan. 

On  nous  afllire  qu'en  l'an  1430  il  arriva 
imc  choie  tout  à  fait  extraordinaire  dans  ce 
Pais:  c'eft  que  les  filles  d'Edam  s'eftants  mi- 
fes  fur  un  petit  bateau  pour  aller  àFurma- 
rend  pour  tirer  le  lait  de  leurs  vaches  j  parcc- 
que  la  mer  qui  avoit  inondé  toutes  les  cam- 
pagnes enfuitte  de  la  rupture  des  Digues,  ce 
qui  arrivoit  pour  lors  alTés  ordinairement , 
elles  trouvèrent  une  Nimphe  ou  femme  m^t* 
rineâ  demi  enfevelie  dans  la  boue  après 
Tefcoulement  des  eaux,  a  qui  elles  rendirent 
des  offices  charitables ,  la  nétoyant  &  la  me- 
tant  dans  leur  barque  j  après  quoy  elles  la 
menèrent  à  Edam  où  on  luy  Apprit  a  filer 
&  à  fe  nourir  à  noftre  mode  &  à  s'habdler 
à  noftre  façon  :  11  eft  vray  qu'elle  ne  perdit 
jamais  l'inclination  de  s'en  retourner  dans 
f  n  premier  élément.  Elle  ne  pût  jamais 
apprendre  à  parler,  quoy  qu'on  la  menât  à 

Harlem, 
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Harlem  ,  où  elle  vefcut  quelques  années. 
Un  certain  Autheur  rapporte  qu'on  luy 
avoit  imprimé  quelque  connoifTance  de 
Dieu,  &  qu'elle  faifoit  la  reverance  en  paf- 
iànt  devant  un  Crucifix  !  Hiftoire  qui  lem- 
ble  tenir  du  fabuleux  de  l'antiquité,  &  qui 
ne  fera  pas  reccuë  de  tout  le  monde.  On  prit 
aufll  prefque  en  melme  temps  un  homme 
marm  au  Royaume  de  Norvegue,  lequel  re- 
prefentoit  un  Evéque  aveclaCroce  la  mi- 
tre &  tous  les  ornemens  Pontificaux.  II  ne 
Éufoit  que  foûpirer  &  mourut  bien  tofl 
après.  On  a  crû  avec  raifon  que  c'eibit  un 
prefàge   infaillible   du  changement  de- 
^Jorable  que  ces  Nations  dévoient  faire 
de  leur  ancienne  Religion  à  une  nouvel- 
iÇ'  Je  diray  icy  en  pallant  que  l'on  baftit 
de  beaux  Navires  dans  le  lieu  dont  nous 
parlons. 

Monickendam  petite  Ville  ell  tout  pro- 
che^^'£^/ï»?  fur  la  rivière  de  Monte  qui  veut 
dire  Moine.  EnefFefelle  a  un  Moine  pour 
les  armes.   Elle  cft  fituée  fur  la  mer  l'an 
1297.  Les  Frifons ,  qui  venoient  au  fecours 
^  rEvefque  abordèrent  en  ce  lieu  1426. 
tlle  fut  pnfe  par  les  ^uenemars ,  &  a  elté 
Jdeux  fois  réduite  en  cendres,  à  larelbrvc 
'•feulement  de  l'Eglife  &  du  Cloiftrc  des  Car- 
mélites. 

Turmerend  fut  ceinte  d'un  rempart  pen- 
dant les  troubles ,  environ  l'an  if-j^.  11  y  a 
imChafteau,  qui  fut  bafti  l'an  1410.  2c 
a  appartenu  à  la  maifon  d'Edmond  5  mais 
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elle  fut  acheptée par  Meflieurs  les  EflatsSc 

adjouftée  à  leur  domaine  if^o. 

La  Nort-HolUnde  eft  prefque  toute  en- 
vironnée d'eau ,  6c  eft  attachée  au  refte  de 
la  Ho//^»<i^  par  une  terre  ferme ,  dépuis  B^- 
vervtc  jufques  à  Vie  fur  la  grande  Mer, 
comme  j*ay  dcsjadit.  Cette  petite  Provin- 
ce, qui  contient  environ  dix  huit  ou  vingt 
lieues  de  tour,  mérite  bien  que  les  étran- 
gers prenent  la  peine  d'y  aller ,  quand  ce  ne 
ieroit  que  pour  admirer  ces  efpouvantables 
levées  qui  couvrent  &  fàuvent  lepaïsdu 
Naufrage,  pourvoir  les  mœurs  Scies  fa- 
çons d'habits  de  ces  peuples ,  lesbelles  Vil- 
les &  les  Villages ,  leur  propreté  ,  &  leurs 
inclinations  au  trafic  ,  les  eaux  dont  elles  re- 
gorgent ,  &  les  belles  Se  bonnes  terres  »  qui 
furent  dépuis  quelques  années  ença  couver- 
ies  d'eau  8c  remplies  de  poillbns. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  petites  Iflesdans  la 
"Mer  du  midy ,  fans  conter  le  Texel ,  le  Vite, 
îîc  quelques  autres  qui  s'avancent  vers  Ix 
Frife,  &  qui  rompent  les  flots  de  l'Oceaa 
leptentrional.  Mais  nous  les  laiflcrons 
comme  eftant  peu  confidcnables ,  Se  re- 
prendrons le  chemin  de  Leiden  par  le 
Honsbos ,  pour  mieux  contempler  ces  di- 
gues admirables  j  le  long  de  ce  beau  rivage, 
qui  contient  depuis  ledit  Honthos  ]uiç^{is 
au  Beer ,  Se  la  Montagne  de  fable  à  l'embou- 
cheure  de  la  Meufe  qui  dure  vingt  trois 
ou  24  lieues.  C'eft  le  plus  beau  chemin 
S:  le  plus  uny  qui  fc  puifTe  voir:  les 
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hautes  Montagnes  font  d'un  cofte'  ,  6c 
de  l'autre  la  Mer  qui  n'eft  pas  fort  pro- 
fonde  près  du  rivage.  Quand  elle  eft  cal- 
me,  on  y  peut  entrer  fort  avant  fans  nager 
&  iàns  courir  aucune  rifque.  AuiTi  arrive- 
t'il  fouvent  que  les  vaifTcaux  eftant  pouflez: 
par  quelque  furieufe  bourrafque  trop  près 
dudit  rivage  ,  8c  ne  pouvant  pas  regaigner  la 
haute  Mer  ,  font  contraints  de  s'clchouer  & 
de  faire  naufrage  ,  principalement  en  hyver 
quand  les  nuits  font  longues  5c  fort  ol>- 
fcures. 

Quand  un  navire  fait  naufrage  8c  que 
quelcun  efchappe  ,  les  biens  que  l'on  con- 
ièrve  font  pour  celuy  ou  pour  ceux  à  qui 
ils  appartiennent  ,  en  payant  quelques 
droits.  Que  fitous  font  noyez ,  tout  ce  que 
la  mer  jette  à  terre  eft  confifqué  &:  appar- 
tient à  la  Comte'.  Il  eft  auiTi  arrive  quelques 
fois ,  qu'après  une  furieufe  tempelle,  une 
certaine  elpece  de  Balaines  ,  appellëes  par 
les  habitans  Fofvifch  s  eftants  égarées  & 
trop  avancées  dans  ces  bans  ,  le  lont  telle- 
ment aflablés  ,  qu'elles  lont  demeurées  a 
lec  6c  n'ont  peu  fe  retirer  vers  la  profon- 
deur de  l'eau.  La  dernière  que  je  vis  fut 
vendue  environ  cinq  cens  livres ,  félon  le 
brujt  com  mun ,  au  profit  de  ladite  Compté. 
On  en  fait  de  l'huile  6c  les  colles  fervent  -\ 
d'autres  ufages.  La  Mer  jette  encore  grande 
abondance  de  petites  coquilles  qui  font  l  a- 
mafleespour  en  faire  de  la  chaux,  laquelle 
eit  plus  blanche  que  celle  de  France 
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non  pas  fi  bonne  pour  faire  du  mortier  ou 
du  plaftre.  11  s'en  trouve  encore  d'autres 
belles  ,  mais  rarement.  Celles  qui  font 
chez  les  curieux  viennent  des  Indes. 

On  peut  voir  en  pafTant  Egmont  beau 
Village ,  auquel  il  y  eut  du  temps  pafTé  un 
beau  Cloiftre  de  Tordre  du  gi*and  Saint  Be- 
noift  y  8c  duquel  prend  le  nom  la  famille  des 
Comtes  à'Egmond. 

Toutes  les  montages  qui  {ont  dépuis  le 
Hontsbds  ]\i£c^\i^s7.vAït  Beer  fourmillent  de 
lapins ,  que  Ton  voit  courir  le  matin  &  le 
loir.  11  eft  dôtfendu  d'en  prendre  un  8c  fi  on 
efl  fiirpris  fur  ie  fait,8c  fi  quelcun  leur  tire,  il 
paye  l'amande  avec  la  perte  de  fbn  fufiL 
pour  chaflcr  auxdits  lapins  il  fiut  avoir 
permiflTion  du  grand  Veneur  d'Hollande, 
ou  eftre  Gentilhomme  du  païs.  11  s'y  prend 
parfois  des  lièvres ,  mais  toït  rarement.  On 
y  découvre  aufTi  alTez  fouvent  des  Aigles  qui 
font  la  guerre  aux  Conils. 

La  plaifante  invention  dont  fc  fervent 
quelques  paiians  proche  des  Dunes  à 
prendre  des  lapin j ,  mais  qui  doit  eflrc  fe- 
crette  ,  5c  laquelle  eftant  découverte  leur 
feroit  payer  la  folle  enchère  :  mérite  d'e- 
llre  icy  rapportée  pourfervirdedivcrtifTe- 
ment  au  lecteur  ,  au  fortir  de  la  Nort' 
Hollande, 

Au  plus  fort  de  l'hyver ,  lors  que  tout  efl 
couvert  déneige,  ces  petites  belles  ne  trou- 
vant rien  à  manger  s'approchét  des  maifbns, 
ôc  de  celles  oxrQn  leur  tend  les  pièges ,  qui 
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DE  LA  HOLLANDE 
ont  un  petit  loulpii  ail  ouvert  8c  des  choux 
dans  la  cave  La  faim  qui  fait  foi  tir  le  loup 
du  bois,  donne  de  la  liardiefle  à  ccà  timides 
animaux  d'entrer  dedans  ladite  cave  par 
une  planche.  Apres  quoy  le  Pailan  tire  une 
corde ,  fait  tomber  laix  &  les  prend  au  tre- 
buchet ,  mais  il  nes'en  vante  pas:  de  peur  de 
payer  bien  chèrement  ion  ecot. 

Ces  Dunes  apportent  encore  quelques 
autres  fruits ,  fçavoir  des  herbes  fort  me- 
decinallcs ,  que  les  eftudians  en  la  faculté 
de  Médecine   vont  curieulement  cher- 
cher, principalement  fur  le  Renouveau ,  le 
plusfouvent  avec  leProfefTeur  en  médeci- 
ne, qui  a  la  diredion  du  jardin  del' Acadé- 
mie.  Ce  Dodteur  explique  la  vertu  des 
plantes  en  la  faifon  :  Se  dans  une  gailerie  qui 
eft  à  roppofite  du  midi  on  tranfpcrte  les 
arbres  &;  les  plantes  qui  ne  peuvent  fbuffrir 
la  rigueurdu  froid  :  dans  laquelle  ily  a  trois 
Eftuvcs  ou  fourneaux  pour  la  confcrvation 
de  ces  melmes  arbres  ,  que  l'on  fort  de  là 
auflj  tôt  que  la  faifon  commence  à  fc  ra- 
doucir. 11  y  a  beaucoup  de  raretez  dans  l'au- 
tre gailerie,  comme  des  idoles  des  Payens, 
des  dépouilles  de  fLTpens  des  Indes,  des  ha- 
bits, des  foui iers  ,  des  nallelles,  6cc.  Le 
jardinier  donne  aux  curieux  un  petit  pa- 
pier qui  enfeigne  rexplicajiion  de  toutes 
ces  merveille^ ,  &:  on  vent  cliez  les  Libraires 
un  petit  livre  qui  contient  les  noms  des 
arbres,  des  plantes  6c  des  herbes dudit jar- 
din ,  auquel  je  renvoyé  les  curieux  Se  fur 
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tout  ceux  qui  ont  embrafle  la  faculté  de  mé- 
decine. 

l'Académie  fut  autrefois  un  Couvent  de 
Religieufès,  lefquelles  eftant  chalTées  par 
cet  ordre  fatal  qui  aenveloppé  toutje  clergé, 
eurent  chacune  une  petite  prébende ,  leur 
vie  durant.  Je  me  fouviens  d'en  avoir  vcu 
deux  qui  eftoicnt  venues  de  Boyjleduc  a  Lei- 
dertt  pour  reçevoir  leurs  gages.  On  fait  tous 
les  adtes  publics  dans  Taudiroire  de  Théolo- 
gie ,  &  quand  quelcun  veuft  pafler  Do6lcur, 
il  fe  fait  examiner ,  fbuftient  des  The{ès ,  8c 
puis  il  prend  fès  degrés.  Quelques  uns  les 
prennent  publiquement,  &  les  Seigneurs  de 
îa  Ville  honorent  ceux  là  de  leur  pre{ènce, 
leur  envoyent  quelques  flacons  de  vin  à  la 
mode  des  grandes  Villes  d'Allemagne  ,  & 
iônt  accompagnez  jufques  à  leurs  maifbns. 
La  contume  de  prendre  les  licences  n'eft  icy 
nullement  en  ufagecommeà  Louvain,  & 
ailleurs.  Alors  ils  font  un  grand  Feftin  8c  u- 
ne  chère  entière  ,  où  font  invitez  les  Pro- 
fcfîèurs ,  les  amis ,  8c  ceux  qui  ont  propofc, 
2c  fait  des  vers  à  la  loiiange  du  no  veau  Doc- 
teur. Ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  peuvent  pas 
faire  de  fi  grands  frais ,  fe  font  reçevoir  en 
particulier,  8c  comme  on  dit ,  fous  la  chemi- 
née. Les  promotions  ie  font  le  plus  ordinai- 
rement en  efté  un  peu  devant  les  jours  cani- 
culaires :  Les  feftins  durent  communément 
deux  jours ,  où  on  n'oublie  pas  à  boire  des 
iàntez,  fans  oublier  celle  du  nouveau  Doc- 
tîrur.  Onabaftiunetourjfur  ladite  Acadé- 
mie,, 


DE  LA  HOLLANDk:.  if)- 
^•w. ,  tout  exprès  pour  les  Aftrologucs ,  .1%  ec 
beaucoup  de  rares  Inflrumcns  qui  fervent 
à  la  contemplation  des  eftoillc?,  dont  il  Ce 
rencontre  icy  de  trésbons  Maiftres ,  aufli 
bien  que  ceux  qui  enfeignent  les  autres 
fçicnces ,  &:  les  Mathématiques. 

La  maifon  du  Prince  efl  fur  le  Rapem- 
^^yg  i  qui  eft  fort  belle  ,&  a  une  grande 
Cour  quarréc ,  avec  un  beau  8c  allés  grand 
jardin.  Ce  fut  aufli  un  Convent  de  Reli- 
gieufcs,  lefquelles  ("à  ce  que  l'on  nous  af^ 
leurc  )  avoient  gaigné  cette  place  à  filer. 
Le  bas  de  l'Eglife  fert  d'Arfenal ,     le  haut 
de  grenier.   l'Egliie  de  laint  Jacques  eft  de- 
ftinée  pour  la  Halle  aux  faycs  II  y  a  eu  en- 
core un  autre  Cloiftre  de  filles  fur  lé  Rapen- 
burg,  dont  la  forme  quarrée  alloit  jufques 
aux  Doclesy  avec  le  jardin  qui  eft  fort  grand. 
Se  eft  rempli  de  beaucoup  de  maifons.  Le 
quatrième  Cloiftre  de  filles  eftoit»aufli  fur  le 
Rapemlfurg.  On  l'appelle  encore  [tBagui- 
ne-Hofy  divifé  en  plufieurs  vielles  maifon- 
nettes  qui  fervoient  autrefois  de  chambre 
aux  Religieufcs.  Une  paitiede  l'Eglife  eft 
pour  les  Angîois  ("comme  j  ay  defiadit^  le 
Chœur  contient  TAnatomie  &  au  bas  une 
grande  balaine.  Voila  une  bricve  defcrip- 
tion  des  villes  8c  villages  de  la  Hollande  dont 
lesbaftimens  iontprefque  tous  de  briques. 
Se  dont  les  fituations  font  telles ,  qu'avec  peu 
de  frais ,  peu  de  peine ,  6c  une  médiocre  re- 
lolution ,  les  habitans  fe  peuvent  retran- 
cher 2c  rcpoulTer  facilement  les  attaques 
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des  ennemis.  J'ay  parlé  de  leurs  havres  de 
la  commodité  qu'ils  ont  de  trafiquer  tant 
parmy  eux ,  qu'avec  les  Provinces  voifines 
ôc  les  plus  éloignées ,  qui  les  rend  fi  avanta- 
gez de  la  tortune  par  defTus  toutes  les  na- 
tions. Il  me  rcfte  maintenant  a  faire  men- 
tion de  la  police  de  cette  Republique ,  8c  de 
la  forme  par  laquelle  elle  fubfifte  avec  tant 
de  majcfté  &  de  réputation. 

Chapitré  XXIV. 
Des  Religions. 

JE  nepretenspas  faire  le  Théologien,  ny 
faire  des  longs  dilcours  fur  la  Religion  : 
parceque  je  fçay  trop  bien  que  c'cft  une 
matière  trop  délicate  Sctropchaftouilleufè 
pour  y  toucher  facillement.  ]e  racontcray 
iimplementde  combien  de  Ibites  il  y  en  a 
dans  les  Provinces  Unies  ,  8c  principalle- 
nicnt  en  Hollande.  Il  faut  fçavoirque  les 
Provinces  8c  les  Villes ,  prenant  le  contre- 
poids des  maximes  du  Roy  d'Efpagne  qui 
protelloit  de  ne  pouvoir  ny  de  vouloir  fbuf- 
frir  autre  Religion  que  la  Catholique  Ro- 
maine, 8c  qui  pourluivoit  ceux  qui  s'en 
eftoient  fèparés  8c  fe  retiroient  tout  à  fait 
des  terres  de  fon  obeiffance  :  prirent  les  ar- 
mes contre  Ces  ordonnances ,  non  feulement 
pour  la  liberté  de  Confcience  ;  mais  aulfi 
pour  la  dcfïence  de  leurs  privilèges.  Ils  con- 
clurent donc  de  fouffrir  toutes  celles  qui  le 
dccouvroicnt  alors  Se  qui  prenoient  accroif- 
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fement  nonobftant  tous  les  empéchemens 
que  l'on  y  avoir  apportés,  &  introduilircnt 
CCS  nouvelles  oppinions  par  une  oppolîrion 
de  politique  Scdefentimentà  FhUtppe  oui 
n'en  vouloit  fouffi-ir  qu'une.  Eftant  donc 
devenus  puifTans  6c  la  fortune  favorilant 
leurs  armes.   Ils  commcnccrenr  par  un 
coup  de  defefpoir  de  chafler  les  Religieux 
&  les  Preftres,  àabbatre  les  images  &  les 
Auteisjà  bannir  l'exercice  ouvert  de  la  Reli-  • 
gion  Catholique,  &  à  faire  une  nouvelle- 
reformation.  Si  bien  que  pour  le  prelent 
l'Eglile  Reformée,  félon  celles  de  Genève- 
du  PaUtinat ,  eft  la  principallc  &:  la  mai- 
ftrelTe  qui  fut  propofée  8c  embraffée  par 
ceux  qui  gouvernoient  l'EUat  8c  avoient 
l'entière  diredion  des  affaires  5  de  hqon 
que  (comme  tout  ne  fefait  pas  -i  la  fois) 
perfonne  ne  peut  eftre  admis  aux  Charges 
ny  aux  magiftratures,s'il  n'embraffe  aujour- 
d'huy  ladite  Religion  Reformée. 

Ceux  qui  fuivent  la  dodrine  de  Mar- 
tin Luther  y  ont  l'exercice  libre  par  toute  la 
Hollande ,  8c  permiflion  de  baftir  des  Tem- 
ples, pour  les  dilcerner  d'avec  les  Reformés 
faifts  en  forme  de  maifonjhorfmis  iAmfier^ 
dam ,  où  il  leur  eft  permis  de  les  avoir  s'em  - 
blables  aux  autres  Eglifes.  Les  Anah^pu. 
ftes  ont  auHï  les  lews  comme  les  Luthe-  ' 
rmis ,  8c  font  divilèz  en  plulieurs  lèctcr 
Dont  les  principaux,  c'eft  à  dire  ceux  qui 
tont  la  plus  grande  aflemblée  ,  s'appclleut: 
Tfrem'^t^em,  Je  diray  cela  ùî  ;iir  io-i  uige 
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qu'ils  expliquent  l'Evangile  &  les  pafTiigcs 
dcTEcriture  fansci'ier.  Se  fans  s'émouvoir 
contre  perfbnne ,  &  que  c'eft  aveç  douceur 
&  avec  édification  du  Prochain. 

Les  Reformés  font  appellés  encore  au- 
jourd'huy  Geux  comme  en  France  Huge- 
nots  :  quoyque  ce  mot  foit  injurieux  dans 
la  vérité,  le  commun  peuple  fait  gloire  de 
le  conièrver  pour  dire  qu'ils  ne  font  pas 
Catholiques  Romains  ny  Martintfies ,  mais 
Calvintfies  6c  Reformés.  Je  croy  qu'il  eft 
à  propos  de  raconter  icy  d'où  vient  l'impo- 
fîtionde  ce  nom  pour  fatisfaire  les  curieux. 
Vous  fçaurés  que  cinq  censGentilhommes 
eftants  arrives  à  Bruxelles  au  commence- 
ment des  troubles  pour  preiènter  requefte 
à  Madame  la  Princelfe  de  iarme ,  entrèrent 
tous  enfemble  dans  la  Cour:  La  Gouver- 
nante eftant  pour  lors  en  une  feueftrc  devi- 
iànt  avec  Monlieur  le  Comte  de  Barlai^ 
mont»  fut  toute  furprife  de  voir  tant  de  mon- 
de i  c'eft  pourquoy  fe  tournant  vers  ledit 
Comte,  luy  demanda  qui  eftoient  ces  Gens- 
là  :  Madame  refpondit-il ,  ne  craignez,  rien . 
ce  ne  font  que  des  Gueux.  Cela  eftant  rap- 
porté le  mefmc  foir  à  tous  ces  Gentilshom.^ 
mes  qui  eftoient  conviez  à  fbuper  par  Mon- 
iieur  de  Brederode  i  trouvèrent  bon  de  prcn  - 
dre  des  manteaux  gris  8c  des  écueiks  deflus , 
avec  cette  devife  ,  tous  ferviteurs  du  Roy 
jufques  à  devenir  Gueux. 

Or  ce  mot  fignifie  en  François ,  men- 
diant ,  S;  ces  Seigneurs  tefmoignoient  de 
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vouloir  dëpcnllT  tous  leurs  bicn. 
eltre  mandians  pour  le  Icrvicc  d 
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Mais  les  effets  ne  répondirent  pas  à  U 
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eftoit  fort  différente,  de  ce  qu'ils  mar- 
quoient  à  l'extérieur.  ' 
.  Il  ne  faut  pas  pallir  fous  filence  les  Armi. 

ell  compris  en  cinq  articles ,  dont  le  prmci- 
Tf'""'  ^'?PP°'"erent  auxditsar- 

1  Eftatefto.t  en  danger  de  quelque  g,a  ,de 
rcvo  ut,on  fi  on  ny  avoit  pal  bie^-toll 
ordre  Les  chefs  eftoient  tous  deux  Profcf- 

g.ens ,  &treshab.leshommes.  Je  n'aypas 
dëil""7'1"°""°''^^  '  Allant 

i'an  •  T  auparavant  que 

J  ariivafle  en  cette  Ville,  tî;ais  i'ay  veu 
Monfieur  G.«..«,,  q„i  ^ft  „„„  Prolfliur 

dL^-T^"",-.  ^'^      manquoicnt  point 
o  avoir  des  adherens       ImV.ii.  r 
eeoient  )v  "  Villes  feparta- 

^r.!?  ff   Pwno'ent  desja  des  foldats  pour 
leur  deffence  Monfieur  le  Prince  iwln- 
« ,  par  1  advis  de  Meffeigneurs  U,  Eftats  Ce- 
y  jpourveut  bien  tôt.  L'advocat 

mT%  ^"  PI'"'  ^  '^««P't^  •  quelques 
Magiftrats  depofez,  &  lado^rinedes^- 

condamnée  au  Synode  de  I>o,4. 
re:w.  Quelques  Minillres  furent  conduits 
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en  prifon  à  LoHvefiein ,  où  ils  ont  langui 
plufieurs  années ,  8c  le  repos  a  efté  rendu 
par  ce  moyen  à  la  Hollande. 

Les  Arminiens  n*cn  font  pas  demeurez 
là>  mais  ont  tant  fait  par  leurs  pourfuites, 
qu'ils  ont  obtenu  une  Eglife  à  la  Haye ,  à 
'Rotterdam  8c  d  Amfterdam  ,  8c  mefme  par 
toute  la  Hollande ,  horfmis  à  Leiden  8c  à 
Harlem.  Leur  zele  a  efté  11  grand ,  que  non- 
obftant  les  deffences ,  les  amandes ,  8c  les  ba- 
niflemens ,  ils  ont  oie  prêcher  dans  la  Ville , 
une  ou  deux  fois  dans  une  grande  place  prés 
àeùxnt  Viere.  Une  autre- fois  dans  ïcFape- 
^r^t  à  neuf  heures  du  matin  un  jour  de  di- 
manche ,  où  ils  chantèrent  les  pfeaumes , 
achevèrent  le  prêche,  8c  firent  la  collefte 
pour  les  pauvres ,  en  pleine  rue  fous  cette 
grande  voûte  azurée  du  Firmament.  Mais 
comme  ils  s'eftoient  alTemblez  après  mi- 
dy,  le  Lieutenant  criminel  furvint  la  del^ 
fus ,  fe  failît  du  Pafteur  8c  les  ouailles fe  dif- 
iîperent  en  confufion ,  irrités  de  le  voir  mei- 
ner  en  prifon.  Les  Armtniemyofxnt.  que 
toutes  les  cordes  de  leur  arc  eftoicnt  rom- 
pues ,  8c  qu'ils  n'obtenoient  rien  à  la  Haye 
qu'un  commandement  abfolu  d'obéir  à 
leurs  magiftrats ,  ne  perdirent  point  coura- 
ge, mais  obtindrent  permilTion  des'altem- 
bler  à  Warmont  :  parce  qu'ils  ne  le  pou- 
voient  faire  dans  la  Ville ,  ny  à  la  campagne. 
Enfin  après  avoir  enduré  beaucoup  de  pei- 
nes 8c  de  fatigues,  après  avoir  employé  le 
vert  ôc  le  fec ,  8c  leur  zele  le  roidilîant  dans 

les 
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ks  defFcnces  Scies  perfecutions ,  ils fe font 
eftablis  audit  Warmom ,  où  ils  ont  bafti  un 
temple  par  la  permiflion  de  ce  fage  Sei- 
gneur ,  qui  a  bien  preveu  que  cela  redonde- 
roit  au  profit  &  à  l'avancement  de  fon  Vil- 
lage :  Zele  remarquabU  &  fort  approchant 
de  celuy  des  premiers  réformateurs  ,  hors- 
mis  qu'ils  n'eftoient pas  armés. 

Les  Juifs  ne  font  pas  tolérez  feulement, 
mais  ils  ont  leur  exercice  public  &  leurs 
Synagogues  :  fçavoir  à  Amflerdam. 

Les  Catholiques  font  les  feuls  exclus  de 
]a  grâce  univerfellc  ,  dont  tous  les  autres 
joiiiflcnt  ,  &  n'ont  aucun  exercice  libre: 
quoyque  leur  nombre  ne  foit  pas  petit ,  & 
quoyquc  ceux  qui  fuivcnt  cette  Religion, 
foycnt  pour  la  plus  part  vrais  Hollandois. 
5c  d'ancienne  extraction.  Leurs  ancellres 
ont  aurti  bien  contribué  de  leur  zele  &  de 
leur  argent  à  l'entière  expulfion  des  Efpa- 
gnols  que  tous  les  autres  j  ils  ont  fait  plu» 
de  la  moitié  de  la  befoigne  ,  laquelle  1-anr, 
euxferoit  demeurée  imparfaite  :  mais  les 
premiers  prétextes  eftant  changez  &  quel- 
ques articles  mis  en  oubly  par\me  fecrette 
maxime  d'eltat,on  ne  leur  accorde  que  la  li- 
berté de  confcience ,  en  laquelle  ils  le  repo- 
fent  pacifiquement  fans  remuer  aucune- 
ment par  un  zcle  importun  5c  plain  de  def- 
obeilTance.  Plufieurs  Politiques  de  nôtre  fie- 
cle  ont  creu  que  c'eftoit  par  oppofition  au 
Roy  d'Efpagne  qui  fait  profeflion  de  ladite 
croyance  ,  ôc  par  confequent  qu'il  eftoit 

dan- 
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dangereux  d'accorder  l'exercice  public  aux' 
Catholiques.  Que  les  forces  des  Efpagnols 
eftant  aftbiblies ,  &  la  paix  faite ,  c  elH  di- 
re la  crainte  eftant  oftée  ;  on  les  traiteroit 
plus  doucement  :  mais  ces  politiques  là  ont 
tort  mal  mis  leurs  lunettes,  5c  n'ont  pas  bien 
pénétré  au  fonds  de  TalFairc.  Pour  moy  je 
croy  qu'ils  l'ont  fait  à  l'imitation  des  Ro- 
mains, lefquels  ayant  chafle  les  Tarqmns  ^ 
&  gouftans  la  liberté  à  longs  ^traits ,  n'efpar- 
^TïQTcntipasmeùnes  CoUafm ,  qui  en  avoit 
un  des  Principaux  Autheurs  ,  8c  qui 
s'eftoit  rendu  fufpeû  pour  cftre  de  la  race 
des  Rois  ôc  pour  avoir  voulu  traiter  trop 
inollement  les  enfans  de  Brutta  ,  qui 
elloient  accufez  d'avoir  voulu  favoriler  le 
retour  defdits  Tar(jmns.  Qui  ell  bien  d'ad- 
vantage  unConful  ;  afin  de  leur  lever 
l'ombrage  que  fa  maifbn  leur  donnoit,  pour 
cftre  fort  eflevée ,  la  fit  renverfer  fur  les  fon- 
demens.  Je  ne  difpute  pas  fi  ces  doutes  ont 
efté  bien  fondez  ou  non ,  je  dis  feulement 
qu'ils  ont  donné  de  l'apprehenfion.  11  e/l 
vray  que  dans  plufieurs  Villes  où  l'on  le 
fou  vient  encore  des  fervices  rendus  à  la  Re- 
publique par  les  anceilres  ,  on  tolère  que 
lefdits  Catholiques  façent  leurs  affemblées 
dans  leurs  maiibns  fecrettement^^jmis-en 
petit  nombre,  encore  payent  ilsafTez  chè- 
rement cette  petite  grâce.    Les  villageois 
principalement  demeurent  conftants  en  la- 
dite Religion  ;  6c  leurs  aflemblécs  ne  font 
pas  fi  contraintes  que  dans  les  Villes;.  On 

tafche 
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tafche  par  toute  forte  de  moyens  de  l'aba- 
HardirÔcdela  rendre  odieufe  :  auffi  n'y  en 
a-t'il  point  qui  fott  plus  expofie  aux  bro^ 
cards  du  peuple  ignorant  que  la  Catholique, 
laquelle  fouffr$  tout  fans  murmurer  ^  de- 
meure  dans  une fidélité  inébranlable: en  quoy 
Von  remarque  la  fainteté  des  leurs  meurs  é* 
la  pureté  de  fa  doctrine. 

La  forme  d'enterrer  les  morts  eft  fem- 
I  blable  par  toute  la  Hollande.  Il  n'elt  pas 
hors  de  propos  d'en  parler  en  fuite  des  Reli- 
ifgions  î  puifque  c'eft  une  œuvre  de  mifcri- 
corde  ,  &  une  propriété  de  la  charité  Chre- 
ftienne. 

Les  Catholiques  ne  fouffrent  point  que 
ceux  qui  meurent  hors  de  k-ur  Eglrfe  ibicnt 
enterrez  enterre  fainte  ;  c'eft  à  dire  aux  E. 
glifes  Se  dans  les  cimetières  j  Lç^  Luthériens 
en  font  de  mefme  :  Mais  les  Reformez  paf- 
Icnt  par  defîus  toutes  cesdifficultez,  ^àu 
fent  qu'une  terre  n'cft  pas  plus  fainte  que 
Tautre,  &  enterrent  leurs  morts lans  aucu- 
ne cérémonie  extérieure. 
l  AufTi  toll  que  la  perfonne  a  rendu  l.s 
i  foufpris ,  les  voifms  le  coulent  dans 

un  drap  en  guife  de  fuaire  5  pour  leur  peiae 
■|  en  leur  fait  boire  du  vin  d'Elpagne ,  Se  i  'on 
■■•  leur  donne  la  collation.  11  fe  faitunbiikc 
"  ,  d,  noms  de  ceux  que  l'on  veut  prier  à  i'en- 
j  terrcmcnt.  Par  le  nombre  des  Prieurs  on 
r  !  J  "ge  de  la  qualité  du  delfunt  ou  de  la  dctiin- 
'•' J^-  Le  jour  venu  on  s'aflemble  vers  ks  deux 
heures  en  la  maifon  du  mort ,  qui  cft  porte 

par 
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par  les  voifins  j  on  lit  les  noms,  &  ceux  qui 
l'accompagnent  marchent  deux  à  deux.  Les 
parcns ,  les  plus  proches ,  8c  les  amis  fuivent 
par  ordre.  Les  plus  qualifiez  ae  marchent 
pas  les  derniers ,  6c  le  corps  eftant  enfeveli , 
la  compagnie  retourne  en  la  maifbn.  Celuy 
qui  a  marché  le  premier ,  fait  la  révérence 
&  invite  tacitement  ceux  qui  ont  efté  au 
convoy  funèbre  d'entrer.  Alors  on  prefènte 
du  vin,  6c  un  chacun  boit  autant  qu'il  luy 
plait  &  fort  auflî  quand  il  veut. 

Les  Riclies  font  enterrez  dans  VEglife, 
le  vin  du  Rhin  fe  boitau  retour.  Ceux 
qui  font  de  noble  extraélion  font  enterrez 
avec  leurs  armes  :  les  Bourgeois  donnent  du 
vin  de  France ,  ceux  qui  ne  font  pas  fort  ac- 
commodez prefentent  de  la  biere.gcceux  qui 
n'ont  pas  moyen  de  faire  enterrer  le  mort 
dans  l'Eglifc,  le  font  porter  fur  le  Baftion. 
qui  tient  place  de  cimetière  à  Leiden ,  dépuis 
quelques  années  en  ça. 

Les  jeunes  hommes  Scies  filles  font  por- 
tez par  des  Jouvenceaux ,  le  corps  eft  orné 
de  fleurs,  &  ceux  qui  le  portent ,  ont  chacun 
une  branche  de  Laurier  ou  de  Romarin  en 
la  main.  Qiip  fi  la  perfonne  qu'ils  ont  enfe- 
velie  a  laiffé  de  grands  moyens ,  on  leur  fait 
un  beau  prcfent  en  argent,  qu'ils  vont  dé- 
penlèr  en  une  hortellerie. 

C'eft  une  maxime  générale,  qu'il  faut 
qu'un  chacun  mette  quelque  chofcdansla 
bourfe  du  voifînage ,  félon  fon  bon  plaifir, 
pour  le  mort  j  6c  ceux  qui  n'ont  point  de 

place 
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place  dans  l'Eglife,  U  doivent 
frais ,  s'ils  y  veulent  faire  mettre' 
parens.  '  " 

Ceux  qui  font  fonncr  la  groffe  cloche, 
donnent  pour  le  moins  douze  livres.  Les 
vieux  Hollandois  obfervent  encore  cette 
cérémonie,  &  principalement  les  Catholi- 
ques :  Mais  les  plus  zelez  de  la  religion  Re^ 
formée,  &  fpecialement  ceux  qui  font 
lortis  des  autres  Provinces  rejèttent  cela 
comme  une  chofe  fuperllitieuii.  La  plus 
grande  partie  des  frais  qui  fefont  en  l'Egli- 
r^r'J?  Sonnerie,  retournent  i  ladite 
^gJileihbicnqueceuxla  qui  defFendirent 
de  lonner  pour  hs  morts  ,  comme  une 
choie  de  mauvaife  édification,  n'y  trouvè- 
rent pas  leur  compte,  &  furent  bien  aifes 
que  cette  couftume  rccommençaft  ,  (  qui 
avoit  efté  delaiflce  par  les  Catholiques 
mcrmes;  pour  l'entretien  des  Eglifes:  uutes 
les  anciennes  coutumes  ont  leur  fondement , 
elles  ne  font  pMsplu4  tôt  abolies,  que  Von  en 
rejjent  de  l'incommodité. 

Bref  ces  enterremens ,  Se  ces  convois  fu- 
nebres  fans  cérémonie  ,  ne  lailfent  pas  de 
coûter  davantage  que  les  obfcques  des  Ca- 
tliohques  en  France  ,  quand  vous  y  com- 
prendres  les  prières  &  les  aumônes  qui  fc 
tont  pour  les  Trefpaflez. 

Un  Collègue  de  l'univerfîté  dans  la  mé- 
metaculte  fait  une  harangue  à  l'honneur  du 
flettunt  après  le  retour  du  convoy.  Si  le 
<-orps  neft  pas  entré  dans  l'Eglife  devant 

deux 
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deux  heures  &  demie  ,  il  faut  payer  une 
amande  de  quatre  efcus  Que  s'il  ne  vient 
qu'après  les  trois  il  en  faut  donner  le  double. 

Il  y  a  quelque  fois  dcperfbnnes  fi  mais 
eflevées  8c  fi  vetieufes  qu'elles  s'enhivrent 
après  avoir  aiTiflé  à  ces  enterremens.de  forte 
que  revenant  à  leurs  maifbns  ils  tombent 
bien  fouvant  au  milieu  des  rues  embarraf- 
ies  de  leurs  manteaux  longs.  Les  honneftes 
gens  n'en  viennent  pas  à  ces  extremitez  ; 
car  après  avoir  pris  quelques  verres  de  Vin , 
ils  fe  retirent  tout  doucement  &  de  bonne 
heure,  pour  aller  vaquer  à  leurs  aifaires. 

Voyla  le  dénombrement  &la  diverfité 
des  Religions  qui  fe  trouvent  en  Hollande. 
11  fe  fait  encore*  une  certaine  afTembléeà 
Kinsbourg  dix  ou  douze  fois  par  an ,  où  il 
eft  permis  à  un  chacun  de  faire  une  exhor- 
tation. Ce  troupeau  eft  appelle  l'aflemblée 
des  Efprits  libres.  Je  ne  parle  pas  des  opi- 
nions particulières  de  plufieurs ,  qui  fe  con- 
tentent de  lire  la  Bible  làns  s'attacher  à  au- 
cune Eglife,  n'en  fréquentant  pas  une,  fi- 
non  quelque  fois  par  curiofité.  l'Arrianif- 
me  y  trouve  fes  adherens  ,  mais  fans  aflem- 
blée,  quejefçache:  Bref  il  eft  Permis  à  un 
chacun  de  fui  vre  fon  opinion,  maisiln'eft 
pas  permis  de  la  prêcher  publiquement  : 
vous  pouves  bien  croire  que  parmi  tant  de 
divers  fentimens  tous  contraires  à  la  pureté 
du  Chriflianifme ,  8c  à  la  (àinteté  de  l'Eglifè 
chatolique  il  y  a  bien  des  Athées,eftant  hors 
de  doute  Queratheifme  çft  une  fuite  de  l'he- 
refic,  C  H  .A- 
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Chapitre    XX  V. 
De  la  Nobleffe. 

LA  Province  d'HoIIandcapourfesarme^' 
un  Lion  rougeompé  dans  un  jardin  clos 
5c  rempare  de  tous  collez  avec  une  efpcc 
niic  &  un  chapeau  qui  cache  la  poinrea. 
vec  cette  devife,  pour  U  liberté,  lleftàre- 
marquer  que  prefque  toutes  les  Provinces 
des  Pais-bas  ,  ont  un  Lion  pour  leurs  ar- 
mes:  ce  qui  donna  envie  àcegrand  euer- 
ner  Charles  àzBourgoïgne ,  Pere delaPrin- 
celTe  hUric  ,  d'ériger  toutes  ces  Provinces 

en  un  Royaume  qui  portail  le  nom  de  Lion. 
11  enfollicita  même  fouvant  l'Empereur  ; 
mais  en  y  voulant  adjoufter  la  Lorraine  Se 
lat)Uifle,pouren  eflendre  d'avantage  lesli- 
mîtes  &  les  porter  jufques  en  Italie;  la  Par- 
que  finit fes  jours,  luy fit perdrelenvie d'en 
élire  le  Roy  &  lobligia  d'en  laifTer  la  pof- 
lefTion  a  fa  fill,,  avec  le  titre  ordinaire  de 
les  predeceflcurs.  ' 

foilT""^"'""'  remit  pl  ufieurs 

tois  la  même  propofition  fur  le  tapis,  mais 
I  rencontra  tant  dedifficultezen  hdiverfi- 
te  des  humeurs,  des  langues,  8c  despri- 
viieges  j  outre  les  guerres ,  &  les  affaires  cui 
neluy  lailToientpointde  repos  :  qu'il defilla 
toutafaitdecettepourfuitte. 

Il  fe  trouve  auffi  beaucoup  de  Gentil- 
^  ^"^^^^  dans  les  Païs-bas  qui  ont  un  Lion 
en  icurs  armes  :  mais  puifque  mon  deiTein 

n'eft 
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n'eft  que  de  parler  de  la  Hoîlavde  ,  je  me 
contenteray  de  dire  quelque  chofè  de  la  No- 
blefïè  de  cette  province,  tant  pour  publier 
l'antiquité  deleursraces  ,  que  pour  fermer 
la  bouche  à  quelques  étrangers ,  lefquels 
par  une  ignorance  abfurde ,  où  par  un  mef- 
pris  jufupportable  ,  ont  ofé  dire  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Gentil- hommes ,  8c  que  tous 
cftoient  marchans  en  ce  païs.  A  la  vérité 
les  guerres  civiles ,  qui  ont  efté  plus  longues 
<3ans  cette  Province  que  dans  pas  un  lieu 
de  l'Europe  font  caufe  qu'il  y  a  moins  de  no- 
bles que  dans  les  autres  Rebliques  :  par- 
ccque  comme  ils  ont  trop  recherché  la  gloi- 
re ils  fe  fontaus  li  trop  expofés  dans  les  oc- 
cafions  j  Voy  fla  pourquoy  ils  y  ont  perdu  la- 
vie.  Si  bien  dis  je  qu'on  trouve  à  prefent 
queplufieurs  nobles  familles  font  efteintes; 
mais  il  en  refte  encore  d'auflî  iiluftres,  & 
d'auffi  ancienne  race  (quoy  qu'en  affez  pe- 
tit nombre)  qu'U  s'en  puifle  trouver  dans  la 
Chreftienté. 

On  raconte  que  les  Seigneurs  7f^//V«j  ne 
font  point  difficulté  d'exercer  le  trafic  ,  8c 
foûiiennent  que  cela  ne  déroge  rien  à  leur 
noblefle.  Les  François  dcfaprouvent  cette 
couftume ,  8c  parcequ'ils  font  martiaux  juf- 
ques  à  l'excès,  ils  mettent  toute  leur  gloi- 
re  dans  les  armes ,  8c  au  fer  vice  de  leu  r  Prin- 
ce :  fe  picquent  très  facilement  du  point 
d'honneur,  8c  pour  le  moindre  fujet  du 
monde ,  fe  battent  en  duel  avec  des  féconds, 
prcfcrant  Tintereft  8c  la  gloire  (S*il-y  en  a 

dans 
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Ains  les  duels deffendus  p.r  les Loi;div  Z 

nce.  Ils  ne  font  pasgrande  difficulté  d'é- 
poufer  une  Damoifellc  bourgcoife  &  nt 
prétendent  pas  d>oir  blefle  leur  noLnt 

enprenantune%e&vertueufefilIe/'o; 
qu  elle  ne  fo,t  pas  iflué  d'une  noble  race  ^ 

ta  Allemagne  &  par  tout  le  Septentrion 
même  .en  Poglogne ,  la  Noblenèabh"    :  k 
tnfic  comme  une  chofelafche;  ai,'J]7r,t 

D  eue    ou  de  rendre  roturiers  les  enfans 
qm  font  fort.s  de  ce  mariage.  Elle  .ange  iS 
^fixons  reçeus  par  les  duels ,  mais  avec  b?au 
coup  plus  de  modération  que  les  Franco". 
1  Yyrogner,e  n'eft  pasuneïautequilu/aT 
porte  quelque  tafche ,  &  ne  mépr.fe 
les  bonnes  lettres ,  que  font  la  pl  us  pa  t "es 
Seigneurs  François.  F^^caes 

La  Noblefl-e  Hollandoife  femble  tenir  le 

t"T'ir^  '"«hematiquesTla'po'! 
charp;     V"'  '";''P~  d^s  leplaifir^des 

t"")"^  -tcn  dudro.tdeNoble/fe.  Jeneveux 

"  point 
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'point  toucherlesautres  exercices  communs 
à  tous  les  Gentil  hommes,  comme  de  mon- 
ter à  cheval,  d'aller  à  la  chafle,  &c. 

Les  Gentil-hommes  ont  toujours  joiiy 
de  grands  privilèges ,  &  d'une  grande  au- 
thoritcî  fi  bien  que  les  Comtes  n'entrepre- 
noient  prefque  jamais  rien  que  par  leur  con- 
fcntement,  à  l'exemple  des  RoisdeD^w^- 
Tfiare^àe  Pclogne, 

Les  trois  principalles  familles  du  pais  font 
les  Brederodes  ,  les  Waffenaers  ,  6c  les  Eg- 
mouds,  &  le  proverbe  en  eft  te], 
Les  Brederodes  très  noblesy 
Les  JV^pnaers  très  anciens, 
Les  Egmonts  très  riches. 
On  tient  qu'ils  Ibnt  iflus  des  Comtes 
d'Heaande  ,  ^  que  Sitfride  ,  puifné^'^^r- 
noud  de  Gmd  &  petit  fils  de  Di/rmc  deuxiè- 
me Comte  d'Hollande  ,  extrêmement  hai 
de  fon  pere  ne  peuft  mériter  après  fà  reudion 
&  fon  pardon  que  quelques  terres  qu'il  fit 
mefurer  plus  par  manière  d'acquit  y  adjou- 
ftant  encore  quelque  pieds  d'avantage  que 
la  perche  ne  donnoit  :  c'eft  pourquoy  cette 
noble  fam  illc  de  Brederodes  porte  ce  nom.qui 
ne  fignifie  autre  chofe  en  François  <\ucF<irge 
large. 

l  Ce  Sitfride  eut  deux  fils ,  dont  l'un  s'ap- 
pelloit  Dtderic  qui  fut  Seigneur  de  Brede^ 
rode  ,  &:  l'autre  Simon  Seigneur  de  Teling: 
es  Seigneurs  de  Toi/ y  &  de  Leck  reconnoif- 
fent  ce  dernier  pour  leur  Pere  &  leur  Tou- 
che. 

Les 
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Les  mfnaa-s  tuent  leur  origine  d'un 
village  qu>  eft  entre  Laden  &  laL  '  où 
d«  dro,tj  qu'ils  eurent  les  à-cles  pXifi.r 
les  eaux ,  les  Eftangs  &  ks  Lacs  de  laCwf 

CW  r  7  "/'"^^"^  Capitaine  Batave 
CW.Cm/,,  dont  r^«,.  fait  mention  lU 
furent  autrefois  Burgraves  de  z.aC  & 

Jes  Po/aves  ,  les  Matheneffis ,  la  fleur  de 

ble  toffliUe  &  de  cette  ancienne  Race  ' 
*-eux  qui  rcprefentent  la  Nobie/Te  deH,r 
W  (dans  à  1-afl-emblée  des  Hautlac  S 
Ênts Seigneurs,  les  Eftats Généraux  o  î 
tiennent  le  premier  rang  &  qui  opinent^l^ 
premicrsjlont  ces  illuflres  &  très  noblesSef 
gneurs ,  dont  quelques-uns  ont  payé  le  tr7' 

y'Sde  de  BotfeUer  ,  Se>g.eu,-  ^■,^/^«..„, 
^^phorft, Seigneur  de  Ra^^horji^é-c. 
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J((t7î  de  Matâtes ,  Seigneur  de  Mate^iejfe , 
Rivier,  op  Meer, 

François  Arfot  Chevalier  &  Seigneur  de 
SowmerfdyCy  (b'C. 

Outre  ces  Seigneurs ,  il  y  a  d'autres  famil- 
les encore  fort  illuftres,  comme  celles  ^'y:?r- 
qiieU  de  KtnemUurg ,  de  Haferfott  ,  d'Jl- 
quemade ,  d'Opdam ,  de  Gaudriaen ,  de  Se- 
'venhuyfen  ,  de  f^anderlaen  ,  deBenthuyfe,  de 
Ofmal,  Sec.  qui  font  par  ordre  alphabetic 
dans  le  livre  intitulé  le  Théâtre  des  Villes ,  & 
de  la  Comté  d'Hollande  ,  par  k  doâ:e  Pro- 
felîeur  Monfieur  Boxhirne ,  avec  les  faits  hé- 
roïques de  Ifr'urs  anceftres ,  auquel  je  ren- 
voyé le  lecteur.  Cela  fervira  comme  d'un 
iéchantillon  ,  pour  prouver  la  dignité  8c  Tex- 
cellencc  de  la  NoblelTe  Hollandoife.  Paflbns 
à  la  partie  qui  augmente  infiniment  8c  qui 
eft  lefel  de  toutes  les  délices  de  la  Province. 

C  H         ;  r  R  E    XX VL 
De  la  Liberté, 

TL  n'y  apointaujourd'huy  de  Province  en 
tout  le  monde  qui  jouiffe  de  tant  de  liber- 
té que  la  Hollande ,  avec  une  fi  jufte  harmo- 
nie ,  que  les  petits  ne  peuvent  eftre  gour- 
mandes par  les  grands,  ny  les  pauvres  par 
les  riches  Scies  opulcns.  La  Hollande  ne  fouf- 
fre  point  d'efclave  ny  de  ferf ,  8c  tout  aufll- 
tôt  qu'un  Seigneur  en  a  ammené  quelques- 
uns  en  ce  païs-cy,  Se  qu'ils  ont  touché  la 
terre,  ils  font  francs     libres,  8c  le  droit 

que 
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que  ledit  Seigneur  a  fur  eux  ,  s'evanouïr. 
Jtpiies  la  jue  Pargint  qu'il  a  donné  en  les 
achetant  eJîperdu.W  n'y  a  point  icy  deferritu- 
de,  toute  contrainte  eft  odieufe ,  les  affronts 
a  l'honneur  ne  fe  reparent  point  par  la  vio- 
Icnce,  tout  fe  fait  par  la  jurtice  Scparune 
amiable  compofition,  en  prefence  des  Corn- 
rniffaires,  où  des  arbitres  ordonnez  &  efta- 
blispourcefujct. 

Les  Seigneurs  fon-t  les  Princes  JclesPcres 
de  famille  Jes  villageois  ayant  payé  ce  qu'ils 
doivent,  font  aufli  libres  que  les  citadins.. 
Cette  loy  tyrannique  qui  donne  aux  Sei- 
gneurs droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  paifany, 
n'cft  ny  Chrcftienne  nyconnuëen  Hollan- 
de,  encore  moins  les  enfansexpofez  au  pil- 
I  lage  de  cette  noblelTe  lafcive ,  qui  a  retenu 
ces  maximes  du  Paganifme.  Si  un  Gentil- 
homme  avoit  tué  un  villageoix  mal  à  pro- 
pos 8c  qu'il  fut  pris,  ilferoitentrésOTand 
danger  de  perdre  la  vie.  Enfin  comme  tous 
les  animaux  joiiiflènt  de  l'air,  tous  les  ha- 
bitans  de  cette  noble  Comté  jouiffent  au ffi 
des  privilèges  de  la  liberté.  Qu'un  chacun 
içache ,  difoit  feu  Monfieur  Cunaus ,  que  les 
Joix  font  icy  en  vigueur,  &  que  les  homici- 
|dcsy  fontchalliez.  ' 

Les  Magiftrats  font  obligez  de  maintenir 
les  privilèges  des  Bourgeois ,  &  de  les  deffen- 
dre  de  toutes  forte  d'oppreffions.  LcsMaî- 
cies  n  ont  point  la  permilTion  de  battre  leurs 
valets ,  ny  les  Maîtreffes  de  frapper  leurs  fer- 
mantes 'y  perfomie  ne  pouvant  epe  fin  propre 
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juge.  Il  n'eft  pas  permis  auflî  de  les  retenir 

plus  long-temps  qu'ils  ne  veulent. 

Un  chacun  elt  Roy  dans  fa  maifon,  5c 
c*eft  un  crime  très  dangereux  d'avoir  vio- 
lante un  Bourgeois  dans  lafienne,  princi- 
palement s'il  s'en  plaint,  Se  s'il  y  a  des  té- 
moins. 

On  peut  voyager  librement  par  toute  la 
Hollande,  par  terre  6c  par  batteaux ,  de  nuit 
&  de  jour,  à  cheval  8c  à  pied  ,  feul  8c  en 
compagnie,  fans  crainte  d'cftre  detroufle, 
ou  d'avoir  mauvaife  rencontre:  car  les  Ef- 
tats  font  extrêmement  fôigneux  de  faire  que 
les  chemins  foient  libres  pour  lafeuretédu 
trafïic ,  8c  il  n'y  a  point  de  pardan  pour  ceux 
qui  ont  volé  les  pafîans. 

La  Juftice  eft  fort  douce  en  Hollande,  5c 
principalement  pour  les  larrons.  Mais  ceux 
<]ui  ont  pcrçé  une  maifon ,  ou  pris  feule- 
ment un  aigneau  dans  la  prairie,  le  gibet 
leureftafTuré. 

Perlonne  n'eft  obligé  de  demeurer  icy 
plus  qu*il  ne  veut  ,  comme  en  de  certains 
païs  ;  un  chacun  peut  entrer  8c  fort ir  quand 
bonluyfemble. 

La  liberté  de  confcience  eft  accordée  à 
tout  le  monde  ,  perfonne  n'eft  recherché 
pour  fa  Religion ,  ni  forcé  d'aller  à  l'Eglife 
Reformée,  ny  hay  même  par  les  vrais  Hol- 
iandois ,  pour  avoir  un  fentiment  contraire 
au  leur,  il  eft  vray  que  la  lie  du  peuple  8c 
quelques  autres  de  cette  eftoffequi  ne  font 
venus  dans  le  pais  que  fous  un  mateau 

de 
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^ezcleSc  de  reforme  &  qui  n'ont  rien  moins 
en  penfée  que  de  bien  vivre  font  plus  con- 
traires aux  perfonnes  qui  ne  fuivent  pas 
leurs  oppinions  fur  tout  s'ils  font  Catholi- 
ques. Leur  prefomption  eft  fi  grande  que 
de  trouver  à  redire  à  la  fage  conduite  des 
Magiftrats  &  de  deûpprouver  leurs  louable 
modération  i  >ufques  la  qu'il  leur  eft  avis 
que  tout  doit  eftre  gouverné  félon  leur  ca- 
price  &  leur  paffion    Ils  ne  fe  contentent 
pas  de  trouver  icyleurafile,  ils voudroicnt 
encore  donner  la  loy  à  ceux  de  qui  ils  la  doi- 
vent] uftement  recevoir. 

La  liberté  de  pirlcr  de  tout,  même  des 
Magiftrats.  eft  fi  grande,  qu'elle palîe en 
Jicence  j  &  ce  qui  pourroit  eftre  pris  ailleurs 
pour  un  crimecapital,  n'efticy  châtié  que 
fort  légèrement.  Si  hten  que  Ia?ned:fruceef 
■ant  impunie^  elle  y  eft  en  vogue. 

Les  Eftudians  Allemans  voulurent  un  jour 
cftablir  dans  cette  Univerfité  une  certaine 
Cùuftume  qui  aeftéreçeuepourunebonns 
nn  par  toutes  ks  Acad-mies  d'Allemagne: 
mais  qui  eft  maintenant  od/eufe.  Je  veux 
parler  des  nouveaux  venus  qu'ils  nomment, 
P'^na/s,  bfquels  font  aflez  mal  traités  un  an 
tout  entier  :  mais  le  Magiftrat  s'y  oppolà 
vertement,  menaçant  ceux  qui  voudroicnt 
introduire  cette  eipece  d'efclavage  dans  un 
pais  libre  de  leur  faire  payer  une  grofTea- 
mande  &  de  les  banir  en  fuitte  hors  delà- 
Ville&du  païs. 

C'eft  la  maxime aclacouftume  dehPro-- 

H  4  vince 
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vince  qu'un  châcun  s'habille  à  fa  mode  8c 
comme  il  luy  plait.  On  n'empcfche  pas  mê- 
me aux  particuliers  de  fortir  hors  dupais  a- 
vec  leur  or  &  leur  Argent  :  Quoyque  ce 
foit  Tordre  de  la  France  de  VJngktere,  ^c. 
Enfin  tout  ce  qui  eft  jufte  Scraifonnabley 
efl  permis. 

Ceux  qu  i  fbutiennent  que  la  Noblefle  n'cft 
pas  honorée  ny  eftimée  en  Hêllande  ,  fè 
trompent  beaucoup:  Car  les  Gentil- hom- 
mes qu i  ie gou  ver neat  avec  modération ,  6c 
fe  rendent  flimiliers  avec  leurs  inférieurs , 
font  fincerement  refpedlésj  mais  ceux  qui 
font  orgueilleux,  gc  nefonteftatdcperfon- 
nc,  font  hais  &  tout  à  fait  mefprifez. 

Au  relie,  il  y  doit  avoir  une  grande  éga- 
lité, &  ceux  qui  pofledent  les  offices fe  doi- 
vent pi  us- tôt  fiire  aimer  par  une  communi- 
cation ouverte,  que  fe  préférer  aux  autres 
par  une  humeur  alticrc,  qui  les  rendmé- 
prifables  8c  odieux. 

Ce  n'eft  pas  une  chofè  nouvelle  d'enten- 
dre ces  parcllcs  de  la  bouche  d'unchetif  Ar- 
tilàn  ou  d'un  Infolant  mathelot  à  un  honefte 
Bourgcoix  j  lorfqu'ils  font  ou  hyvres  ou  en 
tholerc ,  je  fuis  aujft  hon  que  toy ,  fi  tu  ésplus 
riche  que  vm ,  ceji  potir  toy ,  8c  plufieurs  au- 
tres chofes  femblables  qui  font  de  dure  di- 
gcllion  •  mais  les  fâges  évitent  adroitement 
de  telles  rencontres  ,  &  les  riches  fe  reti- 
rent tant  qu'ils  peuvent  de  la  communica- 
tion du  petit  peuple,  pour  en  eftrc  plus  ho- 
norez. 

Cette 
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Cette  liberté  donc  eftant  bien  prife  e/i 

«nepK-re  precieofe  de  très-grande  Valeu'r,  £c 
un  don  ineftmiable.  qui  augmente  infini- 
ment les  délices  delà  Hollande,  qui  la  do  t 

reonde'"^  '^'°^'"^ces  du 

*  I  miferabk 
eltat  de  quelques  Chreftiens.  (je  ne  veux 
pas  fort,r  de  l'Europe;  fçavoi/iespauvres 
pûns  en  L>thuan,e,  &prefquepar  toute 
h  Pologne,  où  les  Seigneurs  ont  puiffince 
de  les  faire  pendre  quand  ils  s'enfuyent  de 

en  quelques  en- 
droits d  Allemagne ,  en  Da?jemarc  même.  Se 

t^JZ  Â  f  "^^"gensfonttres-mal 

fraitez  des  Gentil,  hommes ,  en  quelques 
endroits  pourtant  plus  que  dans  les  autres:  je 
m  efcrie  a  haurc  voix ,  S  bien  heweufe  HoU 
iande  l  o  paradis  pUm  de  délices  !  ôpaïse^iri. 
€hy  d  un  gage  fi  précieux  comme  ejî  la  liberté  ! 
l^nferve  la  bien,  cartun^nrecomwfîrasia. 
^^is  le  prix  r^y  la  valeur  que  quand  tu  r auras 

Il  u^^''''  ^^H''''  ^""^  ^«'^«^^^  ^  recou' 
-vnr.  ny  aperfonncquipuifTecompren- 
■-'V  dre  voleur dccenobleVauqueles  Les 
genereufes  qui  font  nées  pour  commander 
Knon  pas  pourfervir. 


H  s 
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Chapitre  XXVH. 

De  la  yujîice ,  d^*  du  Gouvernement. 

T  Es  Délices  ne  peuvent  fubfîfter  effedive- 
ment  dans  une  Province ,  lî  la  Juftice  n'a 
les  armes  à  la  main  pour  défendre  les  bons 
Se  chaftier  les  mefchans  8c  les  pervers.  A 
quoy  ferviroit  il  d'avoir  un  jardin  rempli  de 
toutes  les  beautez  imaginables ,  Se  des  fruits 
les  plus  exquis  que  l'on  fçauroit  fouhaitcr, 
fî  on  n'y  ofoit  aller  qu'avec  crainte  ?  quel 
contentement  pourroit  avoir  un  homme 
ayant  une  maifun  bien  pourvelie ,  s'il  crai- 
gnoit  à  tous  momens  d'ellre  volé  &  même 
aiïafHné  pax  les  voleurs  :  fi  ce  n'eft  eftre  un 
Tantale  au  milieu  des  eaux  qui  meurt  de  foif 
&  ne  peuit  pas' en  boire:  Ainfî  que  feroit 
cela  ,  dis-je  ,  fi  ce  n*efl:  une  confufion 
pour  la  Hollande  fi  la  juftice  nyeftoitpase- 
xercée  comme  elle  eft,  pourroit  elle  fleu- 
rir comme  elle  fait  &  le  crédit  Scl'authorité 
des  Efliats généraux  feroit  il  fi  grand  fans  cet- 
te aymable  fille  du  ciel  :  comme c'eft  donc 
\ine  neceffîté  indifpenfible  ks  mêmes  Eftats 
ont  pris  tant  de  foin  à  Ta  rendret  elle  qu'elle 
yeftaufriexa£^equ*en  pas  un  endroit  de /'£«- 
>  £»/)^.  Lors  que  le  Pais  a  efté  en  quelque  danger 
Se  que  lefdits  Eftats  ont  eu  affaire  d'argent, 
ils  en  ont  trouvé  tout  autant  qu'ils  en  ont 
voulu ,  au  denier  vingt.  Ce  que  plufieurs 
Princes del'Europen'ont  peu  recouvrer  dans 
kur  plus  grande  nccefiité  ;     en  quoy  Mef^' 

fleurs 


L 
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lieurs  d'Amfterdam  ont  monftré  leurzele,- 
principakmentl'an  1629:  lorfque  le  Prin- 
ce d'Orange  tenoit  Boifle  Duc  affiegè,  8c  que  le 
Comte  Henry  de  Bergue  avoit  jetté  la  terreur 

&  refpouvante  jufques  au  cœur  de  la  Hol- 
lande. 

La  juftice  efl:  adnîiniftrée  par  le  Sénat  8c 
les  Magiitrats,  qui  ont  le  pouvoir  défaire 
des  loix  quand  la  neceffité  le  requiert ,  8c 
d'impofcr  des  charges  comme  ils  lejugent 
à  propos.  Parlons  clairement  8c  en  gênerai 
du  gouvernement  particulier  de  chaque 
Ville.  Premièrement  les  Sénateurs  qui  font 
le  confeil  s'appellent  en  la  langue  du  pais 
Froetfchffp  8c  iont  pourveus  de  cette  charge 
leur  vie  durant.  Ils  font  à  Leyde?!  au  nombre 
de  40 ,  à  ArnJîerdAm  de  5  6 ,  aux  autres  Villes 
plus  ou  moins  :  de  ce  nombre  font  créez  le.<î 
Bourguemaiftres  8c  les  Echevins  qui  chan- 
gent tous  les  ans,  8c  ont  fort  peu  de  gages. 
Les  Confuls  font  eftabîispour  maintenir  la 
MajeftéSc  rEftatdelaVille,  avecles droits 
du  Peuple ,  félon  le  ferment  qu'ils  en  ont 
preilé.  Les  Efchevins  prefident  aux  juge- 
iriens  criminels,  8c  aux  amendes  pécuniai- 
res, les  Bailli fs  exercent  la  charge  d'accu  fa- 
teurs,  8c  leur  fubftituts  avec  les  Sergents, 
mettent  la  main  fur  les  mal  faé^eurs.  Les 
procez  font  beaucoup  plù-tôt  vuidez  icy 
qu'en  France,  8c  il  n'yaqueles  injures  qui 
foyent  immortcles ,  8c  qui  fe  terminent plû- 
tot  par  le  ùlence  des  parties  fatiguées ,  que 
par  un  arrefl:  définitif.  Ils  ont  un  Lieutenant 

H  6  cri- 
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criminel ,  un  threforier  qui  manie  les  dei 
niers  publics ,  &  un  ou  deux  Sindics  ou  Pen- 
lîonnaires  qui  font  DoéleursésLoixScfort 
expérimentez  aux  affaires  de  leur  Ville, 
Ceux-cy  joliiflcnt  ordinairement  de  leurs 
charges  pendant  leur  vie. 

Outre  la  juftice  particulière  de  chafque 
Ville,  la  Province  aeftabliuneCourfouve- 
raine  ou  grand  Conleil  a  la  Haye ,  où  les 
caufès  civiles,  non  les  criminelles,  font  ju- 
gées par  appel.  Si  bien  qu'il  y  a  deux  Cours, 
Tune  provincialle,  8c  l'autre  le  grand  Con- 
feil ,  qui  juge  en  dernier  reflbrt  fans  au- 
cu  n  appel.  11  eft  vray  que  l'on  permet  quel- 
que fois  une  revilion  du  procès  par  devant 
des  Juges  déléguez  j  mais  cela  arrive  fort 
rarement ,  à  caufe  des  grands  frais.  Voyla 
le  cours  de  la  juftice. 

Les  Villages  ont  double  Jurifdiârion  j  h 
grande  dépend  une  partie  de  la  Comté ,  & 
l'autre  des  Seigneurs  plus  relevez  qui  ont 
ce  droit  par  fucceffion  de  leurs  anceftres. 
Elle  s'exerce  par  les  Baillifs ,  8c  par  les  hom- 
mes l^iett  nez,  lefqucls  ont  pouvoir  de  pro- 
noncer un  arreft  de  mort,  auflî-bien  que 
les  meilleures  Villes  :  mais  la  moyenne  fe 
fait  par  les  Efchevins. 

Le  grand  Veneur  a  l'intendance  fur  les 
bois  8c  la  chafle.  Le  Di/ckgrave ou  Seigneur 
des  digues ,  8c  les  Ueemrades  ont  l'intenden  - 
ce  où  le  commandement  fur  les  mêmes  di- 
gues, fur  tout  pour  les  réparations  :  Car 
le  iàiut  de  la  Province  dépend  de  l'entretien 

8c  du 
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&  du  foin  qu'on  en  prent.  On  appelle  de  h 
fentence  de  ces  Seigneurs  à  la  Cour  Souve- 
raine d'Hollande,  voycs  Gmius  fur  cefu- 
jet. 

Vous  fçau  res  donc  que  comme  cette  puif. 
fante  machinceft  toujours  en  bon  train,  el- 
le î^iit  fleurir  le  pais  par  fonaymablecon- 
duite  8c  fa  f.ge  difcipline  qui  Entretient  & 
attire  le  trafic  de  toutes  les  nations  &  qui  fait 
goufter  des  Délices  inconcevables  à  fis  peu! 
pies  qunouiflent  d'un  profond  repos.  Mon- 
tonsjufques  au  plus  haut  degré  de  cette 
puiflante  Republique  .  dont  les  Collège! 

iuivans  font  les  intelligences  qui  animent^ce 
grand  corps. 

Chapitre  XXVIIL 

Des  CoUeges  qui  gouvernent  la  Holhnde, 
&  premièrement  de  celui  des 
E-flats  Généraux. 

LE  premier  &  le  plus  Illuftre  CoIWeefl: 
celuy  de  Meffieurs  les  Eftats  Genc^raux 
des  Provinces  unies.   Ce  haut  &  puifTant 
Collège  reprefente  U  Majefté  8c  la  Sou- 

^Itat  c  eft  acelu>.cy  qu'apartient  la  dire- 
«ion  de  la  guerre  8c  de  la  paix,  de  faire  des 
alliances  ,  envoyer  &  recevoir  des  AmbalVa- 
aeurs,  leurdonneraudiance,  Scdegouver- 
ner  comme  il  f,ut  cette  illuftre  Republi- 
|que  qui  ne  peut  fe  maintenir  que  par  lu- 
|nion  8v:  la  concorde  des  fes  membres.  Les 

H  7  Duchés 
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Duchés  de  Gueïdre  8c  dtZutphen,  les  com- 
tés de  Hollande  Se  de  Zeelande ,  comme  àufli 
hFrife,  YEvekhç  d'Ufrecht ,  hTranJîiula^ 
me ,  le  pais  d'entre  Vlffil  &  Groenmge  qui  ne 
font  que  des  fimples  Seigneuries  j  quoy 
qu'elles  foient  maintenant  desProvincesjont 
le  même  pouvoir,  6s'lamêmeauthorité8c 
font  parfaitement  libres  :  parce  qu'elles  font 
unies.  Toutes  ces  Provinces  ont  continué 
la  guerre  avec  tant  d'avantage  ,  l'efpace 
d'environ  80  ans  contre  les  trois  Philippes 
puifîànts  Roys  d'Efpagne  j  fous  la  prudence 
6c  admirable  conduite  V Guillaume Prift- 
ce  d  Orange  Comte  de  Napu ,  Se  de  fes  deux 
Fils  ,  Maurice  &  Frédéric  Henry ,  que  tout 
le  monde  eneft  eftonné  comme,  nous  di- 
rons enfuitte. 

Ce  Collège  eft  compofé  des  Députez  des 
Provinces  confédérées  avec  authorité Sou- 
veraine ,  pour  traiter  des  affaires  qui  con- 
cernent la  commune  alliance ,  8c  pour  main- 
tenir les  intercfts ,  8c  les  alliances  faites  avec 
les  Provinces  étrangères.  Mais  dans  les  gran- 
des occurrences  8c  dans  les  affaires  extraor- 
dinaires il  fufïît  que  les  Eftats  Généraux  (a- 
prés  avoir  bien  pefé  toutes  les  difficultés) 
cnvoyens  leurs  décifionsaux  Provinces  par- 
ticulières pour  avoir  leur  approbation  8c 
pour  pouvoir  faire  recevoir  leurs  décret 
comme  ayant  une  plaine  puifTance  8c  une 
authorité  abfoluë  de  publier  tour,  leurs  or- 
dres de  la  part  du  tous  les  confédérés.  Ils 
peuvent  auffi  ordonner  gênerai  lement  tout 
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ce  qu,  eft  advantageux  &  necellàfre  pour 
la  defence  & leb.en derEftat,  maispourle 
refte  ils  s  en  raportent  aux  conieils  provin- 
ciaux. Cette  grinde  aflemblée  des  Eftats  fre 
neraux  (eftant  compolee  des  Députez  "de 
chaque  Province  ,  eft  de  la  même  nature 
que  les  autres  Elhts  qui  font  comporcz  des 
Gent,I.hommes&  des  Villes  J  ne  fe  fait  que 
pour  les  chofes  &  qui  regardent  le  bien  corn- 
mun  de  1  umon  S'il  arrive  que  l>on  traite 
quelque  chofe  d'miportance ,  il  faut  que  les 
fept  voix  des  Provinces  s  accordent enfem. 
ble,  autrement  on  ne  conclurroit  rien  •  are 
il  une  feule  d'entre  elles  contredit  ouverte 
ment  a  ce  que  les  autres  fix  jugent  eftre  bon 
pour  e  falut  des  Provinces  5  ona  accoutu 
me  d  envoyer  des  Députez  pour  induire  la 
Province  a  ce  que  les  autres  ont  refoiu  en  la 
grande  afï^mblee  ,  &  tafcher  par  des  rai- 
lans  puiflantes  à  vaincre  J  opiniâtreté  de 
leurs  envoyés. 

Ilfaut  fçavoir  que  les  Eftafs  Généraux 
quoy  qu  ils  ayent  ce  grand  8cce  fouverain 
pouvoir  queje  viens  de  dire  ,  ils  ne  font  pas 
pourtant  les  Maiftres ,  mais  les  compagnons 
des  Eftats,  par  lefqucls  ils  ont  efté  envoyez 
comme  Amban-adeurs ,  pour  maintenir  la 
Souveraine  PuiflTmce  de  la  confédération  , 

qui  efteflemielle  à  imt,  6.  fans  laquelle 
n  y  avoit  pas  apparence  de  fe  maintenir 
contre  une  puifîancc  fi  grande.  Car  les  E. 
Jtnts  Proyincïaux  fmt  des  /oix  &  desEdits 
j  -ns  ,  aavm  dçs  Gmraut:,  Wftlf  les Uix qùi 


'  qui 
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^viennent  de  ceux-cy  s'addrejfent  à  ceux  /i,8c  on 
taiche  de  les  faire  rece? oir  par  douceur  8c 
par  prières  8c  non  pasparcommendcment 
ni  par  authorité  8c  on  fait  (on  poflible  de 
faire  voir  comme  quoy  c'eft  1  intereft  public 
qui  veut  qu'on  les  reçoive  8c  qu'on lespu- 
blie:  parce  qu'autrement  elles  fèroientlàns 
force  8c  fans  vigueur.  11  eft  donc  aifé  de  ti- 
rer la  conclufion  de  toutes  ces  raifons ,  fça- 
voir  que  laMajefté  des  Provinces  cft  chez 
Mefleigneurs  les  Eftats  Généraux ,  avec  ce 
titre  de  hauts  ^  de  putjfants  Seigneurs  ,  8c 
i'Authorité  abfoluë  des  chofes  refervées  à 
caufe  de  l'alliance,  chez  les  Eftats Provin- 
ciaux. Il  y  a  pourtant  cette  difference  entre 
les  Provinces  de  Hollande  8c  de  Wejî-Frifebc 
les  autres,  qu'on  donne  aux  deux  Eftats  de 
celle  cy  le  tirre  de  Nobles  ô^defortpuijfants 
Seigneurs  ce  qu'on  ne  fait  pas  aux  autres. 

Les  mêmes  Eftats  Généraux  font  au  nom- 
bre de  iepc ,  fçavoir  un  de  chaque  Province 
combien  qu'ils  foyent  plulieurs  déléguez, 
avec  un  Secrétaire. 

Le  Sceau  dont  ils  fè  ferrent ,  eft  un  Lion 
qui  tient  un  faiftèau  dcfeptflefchestrésef- 
troitemcnt  lices  avec  cette  devife  en  La- 
tin, 

Les  petites  chofes  prennent  accroiffement  ^ay 

la  concorde t 
Et  Us  grandes fe  dïfppent  par  la  discorde. 
Ils  veulent  donner  à  entendre,  que  les 
petits  Eftats  croiftènt  par  une  ferme  union, 
ôc  les  grands  fe  defchirent  par  le  defordre 

8cla 
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&  IJ  mes-mtelligence.  Ce  que  nous  avons 
:  veu  en  France  îc  en  Allemagne. 

Celafufliradoncpourcomprendrel.i  Ma- 
jede  de  cette  eftroite  union  fcptenaire,  qui 
n  eft  ,amais  convoquée  que  pour  des  fujets 
très  .mportans  à  caufed'un  remuement  de 
toutes  les  parties  qui  eft  trop  grand  comme 
nous  dirons  cydclTous;  C'eft  pourquoy  on 
a  m(l,tue  ce  feond  Collège /qui  sVeu" 
^^'^^^"l^'^^nstaun)  c'eft  à  direConfeii 
des  Eihts  Généraux,  &  refide perpétuelle- 
ment a  la  Haje ,  où  tous  les  collèges  fontîeur 
anèmblco.  Il  eft  compofé  des  leputez  de 
chaque  Provmce,  &  à  fept  voix.  Sarrinci! 

«  î'«  ejl  décrète  ftm  U  milice,  Çm  hnn  à- 
^leuemem  exécuté  :  H'^v.tr  fii„  fin.uccà- 
que  les  aflm-ey  de  la  commune  «lUmce  fcent 
tien  mamtcmie,  é-  jnelles  «ereccivm'iacm 
ér^mase  Enfin  il  a^Pintendan^rk^o^ 
dres  de  la  guerre  &  reprefente  les  Eftaîs 

and,squ%,bntabfents;defquelsnexS! 
te  tres-exaftement  les  Ordres  Ces  mêmes 
Con£.,ll,ers  d'Eftat  dontl'authorité  elï Très 
y^-^>nde.  ont  un  ch.f  entre  eux  qui  p  cfide 

I_Jl»"lements  S  jours .  puis  il  eftch  ng^^^cm! 
m.nçant  par  l'ordre  desProvincesqu  Ht 
Uuche  de  G^^^,-.  ayant  prefidéhuitjourj. 
c&^l'P/^  Comté rf'H.&^i, 
TuLl  ^"f  '/"'"y  "^^  Z'^'""'^'-  Ceux 
i^2f-  ScdeGr,. 
'eurs  femaines  félon  cet  ordre 
Se  corn- 
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8c  comme  n'eftant  que  de  fimples  Seigneu- 
ries. 

Les  Eftats  provinciaux  s'aflcmblent  or- 
dinairement quatre  fois  l'année,  ouquel- 
quetois  d'avantage,  fclon  la  quantité  8c  l'im- 
portance des  affaires ,  8c  font  convoquez 
par  les  Confeilliers  d'Eftat ,  quand  la  necef- 
fité  le  demande ,  6c  même  ils  envoyent  les 
articles  qui  fe  doivent  mettre  en  délibéra- 
tion aux  membres  de  ce  noble  8c  de  ce  fou- 
verain  Collège. 

Lorfque  les  Eftats  de  Hollande  fe  fost 
afTemblés ,  le  fmdic  des  mêmes  Eftats  qu'on 
appelle  Advocat  fait  une  harangue  à  toute 
la  compagnie  8c  leur  propofe  les  cas  qu'on 
doit  mettre  en  délibération  8c  qu'on  doit 
décider  :  Apres  quoy  les  M- flieurs  jurent 
d'eftre  fecrets  8c  fidwlles,  8c  le  mettent  en  E- 
ftat  derefoudre  toutes  les  affaires,  félon  ce 
qu'ils  jugent  eftre  raifonnable  Scneceflaire 
à  l'Eftat.  Voyla  la  couftume  des  Eftats  de 
Hollande  oc  des  autres  Provinces  au (Ti ,  lef- 
quelles  concluent  ielon  la  pluralité  des 
voix  ;  horfmis  aux^plus  grandes  affaires,  qui 
font  {ad  référendum)  c'eft  à  dire  qu'il  faut 
s'en  rapporter  aux  principaux.  Ce  qui  cft 
arrefté  eft  incontinent  couché  par  écrit  8c 
enregiftré  par  le  Greffier    Puis  huit  jours 
après,  la  copie  en  eft  envoyée  par  Advocat 
à  la  Noblefte  8c  à  chaque  Ville. 

Les  Eftats  de  cette  Province  eftoient  au- 
trefois compofez  de  trois  fortes  deperfon- 
»es  devant  les  troubles,  fçavoir  d'Ecclelîa- 

ftiques 


V..- 

f  . 
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ftiques  lefquels  eftoient  Abbés  pour  la  plus 
,  part  dç  Gentil-hommes  les  plus  qualifiez,  & 
des  Villes.  Maintenant  que  l'authorité  du 
Comte  eft  eclipfee,  &  que  Us  premiers  font 
ebafe  far  ceux  qui  favortfoiem  U  refonm^ 
twti  il  n'y  a  plus  que  les  Nobles  &  les  Vil- 
les qu  i  compofcnt  ce  corps }  rie  for  fe  que  ceux, 
^yont  augmenté  leurs  fuf  rages  de  dourevoix 
ceux  la  fe  voyent  réduits  â  n'en  auoir  qu'une. 
Ces  illuftres  Eftats  font  compofez  de  ces 
braves  Seigneur^' ,  dont  j'ay  de-ja  parlé ,  & 
de  quelques  autres  fubllituez  en  la  place  de 
ceux  qui  font  décédez  ,  lefquds  reprefen- 
tent  le  «orps  delà  NoblefTe ,  &  des  députez 
des  Villes  fuivantes ,  dont  voy  ci  Tordre  :  le 
Rang. 

Dort ,  Harlem ,  Delft ,  Leyden ,  Amjicrdam, 
GQtidef,  Rotterdam  ,  Gorcum ,  Schiedam , 
Schoonhove ,  Briel ,  Alcmaer ,  Hoorn ,  Enck- 

^-dam  y  Monickendam  ^  hUAcnbhck  y 
PnYnurende. 

Tous  les  Députez  des  fufdites  Villes  qu' 
nt  ordinairement  des  Bourgemaiftres,  o- 
'Jnent  par  ordre ,  après  la  NoblefTe  qui  n'a 
qu'une  feule  voix.  Il  elt  à  remarquer 
qu  encorefqu*uncVilleenvoyeplulîeurs Dé- 
putez, ils  n  ont  pourtant  qu'un  fuftrage.  Au 
Re/le  ils  ne  concluent  que  fort  rarement ,  fî 
ce  n'eft  avec  cette  claufe  ,  ad  rcferendim, 
comme  j'ay  déjà  dir. 

11  y  a  encore  autres  deux  collèges  outre 
ceux-cy,  l'un  defquels  s'appelle  le  Collège 
ou  la  Chambre  de  Comtes  de  d'Hollande.  Il 

a  U 
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à  la  direâ:ion  6c  Tadminirtration  du  domai- 
ne &  des  deniers  publics,  l'autre  examine 
les  raifons  qu'il  y  a  de  mettre  des  impofts  8c 
cherche  des  moyens  de  les  impofer  fans  fou- 
ler la  Province.  De  plusilconfidereattenti- 
fuement  qu*elles  font  les  exactions  extraor- 
dinaires ordonnées  parlesMeflîeursdesE- 
ftats  de  Hollande  :  comme  par  exemple  le 
deuxcentiéme  denier ,  l'Impoft  des  chemi- 
nées, êcc. 

11  doit  auflî  prendre  foin  &  avoir  l'oeuil 
fur  les  biens  Ecclcfiailiques,  fur  les  prépa- 
ratifs de  guerre ,  8c  fur  riUuftre  Univerfité 

de  Leydcn. 

Tous  ces  Colkges  fe  tiennent  à  la  UayCy 
aulTi  bien  que  la  Cour  Souvcrai'ne,  devant 
laquelle  on  plaide  8c  on  décide  tous  les  dif- 
ferens  des  particuliers  8c  des  Villes  mêmes 
qui  ont  quelque  querelle  entre  elles. 

Monfieur  le  Prince  d'Orange  eft  Gou- 
verneur 8c  Capitaine  General  de  la  H#/J^!iw^/^ 
8c  de  lamilicej  11  n'entre  point  au  premier 
Collège,  Il  ce  n'eft  quand  il  en  eft  requis, 
pour  donner  fon  advis  fur  des  affaires  très 
difficilles  8c  fort  fcabreufes.  11  entre  dans 
Je  fécond  8c  y  donne  fa  voix  quand  les  affai- 
res de  la  guerre  y  font  traitées  Sçrefolues. 
Il  eft  le  chef  de  la  luftice,  8c  le  Souverain 
Curateur  de  l'Univcrfité  ,  dans  laquelle  il 
n'eft  pas  permis  d'introduire  de  nouvelles 
loix. 

Sans  fon  confentement.  11  a  beaucoup 
d'autres  privilèges  qui  font  attachés  à  ia 

charge  : 
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charge  ;  Comme  de  pardonner  à  quelque 
Criminel  ,  ce  choifir  celuy  des  trois  que 
M.  les  Eftarsiuyprefcncntpoureftreeflevc 
&  pour  cftre  ad  vancé  aux  plus  importantes 
charges  de  la  Republique,  &  ce  qui  eft  le 
plus  confiderable^  c'eft  qu'il  a  le  droit  de 
changer  tous  les  ans  la  moitié  des  Magiftrats 
en  cette  façon.  On  luy  envoyé,  par  exem- 
ple, les  noms  de  quatorze  perfonnes  de 
Leyden  ou  de  quelque  autre  endroit  pour 
ehre fept  Efchevins  Ilprentceux  qu'il veût 
&  choyfit  ceux  qu'il  luy  plait,  fans  qu'on 
puifTe  luy  difputer  l'eleaion  qu'il  en  a  faite; 

de  forte  qu c  par  ce  moyén  il  difpofe  de  tou- 
tes les  dignités  des  Villes. 

Les  Soldats  font  obliges  de  luy  prefteric- 
remcnt  de  fidélité  aufli  bien  qu'aux  Elhts  î 
avec  cette  difïèrance  pourtant,  qu'il  ne  le  rel 
çoit  quaprés  eux  &  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir 
de  les  hcenticr  ny  de  les  lever  fans  leur  or- 
dre. 

Il  ne  va  jamais  en  campagne  que  trois  ou 
quatre  confeillers  d'Eftat  nefointavecluy, 
tant  pour  reprefenter  la  Majefté  de  la  Ré- 
publique au  Camp ,  que  pour  luy  commu- 
niquer  leurs  advis  &  TalTiftcr  de  leurs  con- 
leils  dans  les  affaires  importantes  Se  difficil- 
les.  Il  a  le  pouvoir  abfolu  de  donner  les  char- 
ges qui  vaquentà  ceux  qu'il  luy  plait,  tan- 
dis qu'il  eft  dans  quelque  expédition  mili- 
taire  i  que  s'il  n'eft  pasenexercifleilchoy- 
iit  un  de  ceux  que  M.  les  Eftatsluyprefen- 
jtent.  En  quoy  nous  remarquons  une  ef- 

pcce 
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perce  de  RoyautéenlapcrfonneSt  une  idée 
parfiite  D'anftocratie  meflée  d'un  peu  de 
Démocratie.  Les  Villes  donc  &  les  Gentil- 
hommes  font  les  membres  de  chaque  Pro- 
vince ,  &  les  Provinces  font  les  membres 
qui  compofent  ce  puiflànt  corps  de  la  Ré- 
publique. Je  diray  pour  conclulion  que  (ha* 
que  Ville  eft  fouveraine  en  fuitte  defunimié^ 
de  Palliajice  qu'elles  ont  faite  entre  elles ,  ^ 
que  les  Eflats  particuliers  reprefentent  ladite 
ftwveraineté  y  auffi  bien  que  les  Ejîats  Gencraro: 
celle  de  l'uiiton. 

Chapitre  XXIX. 

De  l* admirante. 

I^Omme  le  Corps  de  l'Admirauté  eft  un 
«.les  plus  confiderables  8c  des  plus  neceffai- 
res  de  la  Republique  j  j'ellimequece  feroit 
s'oublier  beaucoup  que  de  n'en  dire  pas  quel- 
quccholè:  c'eft  pourquoyje  mefuisrefolu 
d'en  faire  un  Chapitre  particulier.  Pour 
commencer  donc  je  dis  que  cette  illuftre  af- 
femblée  eft  compofee  d'un  certain  nombre 
de  prudes  &  deiages  ,  d'un  Secrétaire,  8c 
d'un  Intendant  des  finances  maritimes.  II 
faut  fcavoir  que  quand  à  l'admirauté  de  la 
Hollande  i  on  s'afTemble  en  trois  Villes  mari- 
times ,  fçavoir  à  Amflerdam,  à  Rotterdam^  8c 
à  Hoorn,  8c  non  pas  à  la  Haye  quoyque  ce 
fbit  le  rendévous  de  toutes  les  autres  a flem- 
blées. 

Mcflleurs  les  Eftats  ont  toujours  tafché 

de 
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SU  .1,  1  ont  acqu,s  ,  &  n'ont  jamais  aliué 
h  foin  de  la  marine:  d'autant  que  c'cft  fur 
cet  élément  qu'ils  ont  fait  leuvs  plus  g  o- 
rieux  exploits,  remporté  les  plus  ignalées 
via,„res,  &  rendu  leur  réputation  imm<^ 
telle  par  toute  la  terre.  "immor 

d^^K^'^rP^'"  "  ""y^"  1"  ''"^  ont  attire  tant 
dethrefors  accumulétantdericheflb  &fi 
fort  ennchi  leurs  Citoyens ,  c'eftparbt'! 
je  qu  Ils  ont  attire  tout  letrafiq  del'univers 
«ggrand.  les  V.lles  ,  bafti  les  maifonl  dê 

wcuces,  Se  un  Paradis  terreftre 

^ursM^i""'?''!^^"  "l"'"  y  ^'d-eftretoû. 
jours  Ma.ftres  de  l'Océan  ce  qui  ne  peut  eftre 

«"ir'erontT-^-'"  'Y  § '""^  •^''^^^^  ^^ 
quTf  ,nt  'i'^"  ^^oir  autant 

»lLdanT;eb;^'"'°''P°"^'~^^°"">no 
a'iies  dans  le  befoin  comme  on  a  veu  il  v  , 

quelques  années  que  l'Eftat  envoyai"  br^a 

comme  il  fit  & cepandaltque foX 
ce^Adm,ral  W»,  ^ne^fi  eft^.t  dans  le 
&W  pour  obliger,  àmonadvis,  les  partiel 
^une  pa,x,  &  pour».,/.,,  ^^^Z" 

"^""^'V^  en  Italie. 

''^""^îavoir  qu'il  y,  de  deux  forte  de 

vaiiûux 
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?aifleaux  dans  l'Eftat  &  de  deux  fortes 
moyens  pour  les  biftir  La  i  cft  quand  le  pais 
contribue  en  gênerai  à  faire  des  flottes  pour 
le  profit  Se  TalTurance  de  la  Republique  j  la 
i.eft  lorlque  les  particuliers  arment  à  leurs 
frais  £c  dépends  ou  par  ordre  de  l'Eftat  ou 
par  permiffion,  dans  l'Efperence  d  eftre  re- 
compencés  ou  de  faire  un  gain  confiderable 
fur  les  Ennemis,  ou  de  leur authorité  prir 
vée  afin  de  pouvoir  s*enrichir  auxdefpends 
d'autruy  ôc  d*efcroquer  s'ils  peuvent  quel- 
que navire  efgaré  de  la  troupe  j  lorfqu'ils 
viennent  des  Indes  i  Ceux  cy  s'appellent  Try- 
htiyters.    Les  Vaiflcaux  publics  accompa-^ 
gnent  ordinairement  les  vaifleaux  mar* 
chans  ou  croifcnt  la  mer  :  afin  d'attrapper  les 
efcumeurs,  ou  bien  delfendent  les  Havres 
de  toutes  furprifcs. 

Monfieur  le  Prince  eft  Admirai  General 
furtous  cesvaifleaux,  Ôceft  leChcf  de  tous 
ces  Collèges,  lefquels  envoycnt  deux  fois 
l'an  leurs  députez  à  la  Haye  pour  conférer 
avec  les  Eftats  6c  le  Prince  des  affaires  mari- 
times. 

Les  vaifleaux  publics  font  entretenus  de 
l'argent  que  les  Marcha ns  payent  pour  le 
convoy  de  leurs  denrées  6c  pour  les  licen- 
ces ,  qui  font  une  permiflion  de  tranfporter 
des  marchandifes  aux  terres  ennemies.  Tout 
cela  ce  pratiquoit  en  temps  de  guerre ,  mais 
à  prefent  il  y  a  du  changement. 

La  couftume  eft  que  les  Meflieurs  nom- 
ment les  Capitaines ,  Se  que  l'Amiral  Gc- 

nerd 
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neral  les  choiiît.  Tout  leu  loin  efl:  cie  faj 
enibrtc  que  " 


i  ibit 


le 


flottes 


ue  h  navigation 
horsde  lianger,  8c  q 

lojent  toutes  preUcs  6c  afTorti  ^ 

qui  eft  neceffairc  dans  le  befoin.  Ils  déci- 
dent les  controverfesprefciuelur  le  champ  ; 
parcequc  les  vaiflèaux  eftans  prefts  ,  &  le 
vent  bon ,  ne  peuvent  fouffrir  aucun  delay. 
Il  n'eft  pas  permis  d'appeller  de  leur  len- 
tence  pour  les  raifons  fuidites.ll  eft  deÇbndu 
aux  particuliers  d'aller  pirater  fur  mer  fans 
la  permiffion  de  ces  Meflleurs,  qui  tirent 
promefTe  &  caution  fuffiiante  deidits  Capi- 
taines C  en  leur  accordant  ce  qu'ils  demen* 
dent;  qu'ils  ne  feront  point  de  dommage 
aux  habitans  ,  ny  aux  fujets  des  Princes 
amis  6c  des  alliez. 

Que  fi  quelques  uns  fortent  fans  congé 
ils  font  traitez  en  Pirates,  6c  ne  peuvent 
elperer  aucune  grâce:  parcequ 'ils  ont  violé 
i  authorite  publique. 

Le  butin  que  ces  Vributers  font ,  eft  par- 
tage, 6c  chacun  a  fon  droit  ;  par  exemple, 
La  ommunauté  des  Eftats  a  la  cinquième 
partie ,  1  Admirai  la  dixième ,  6c  le  refte  eft 
pour  les  Marchans  qui  ont  équippé  les  vaif^ 
féaux  a  eursfrais,  6c  pour  les  Capitaines  5c 
les  matelots  qui  ont  fcrvi  dans  ce  rencon- 
tre. 

Les  Flottes  font  équippées  en  fort  peu 
de  temps ,  6c  ks  hommes  fe  trouvent  afT-^ 
toit,  a  caufe  de  la  grande  inclination  que 
ce  peuple  a  pour  la  marine.  l'An  1639. 

î  lors 
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'l>4        E  S    D  E  L  I  C  E  S  V 

lors  que  cette  grande  flotte  d'Efpagne  alla 
mouiller  l'ancre  aux  Dunnes  d'Angleterre , 
on  en  vit  une  fi  grande  quantité  en  moins 
de  cinq  femaines,  que  toute  l'Européen 
fut  eftonnécj  line  faut  pas  trouver  eftran- 
gc  mamtenant  li  noftre  Hollande     Ci  re^ 
commcndable  par  tout  le  monde  ,  fi  elle 
s'eft  rendue  fi  puiffante ,  fi  elle  s'eft  enri- 
chie jufques  au  point  où  nous  la  voyons  au- 
jourd'huy  ,  &  fi  enfin  la  roue  de  fa  fortune 
eft  attachée  avec  un  clou  de  diamant  à  (es 
Provinces  :  puifque  ceux  qui  gouvernent 
cét  invincible  vaiftèau,s*accordent  fi  bien.ôc 
puifqu'ils  font  dans  une  fi  bonne  intelli- 
gence. C'eft  par  ce  moyen  qu'ils  font  par- 
venus au  fjmmet  de  cette  grande  félicité 
dont  ils  jouiflent  maintenant  j  8c  c'eft  par 
fon  contraire  qu'ils  font  menacez  de  beau- 
coup de  mal-heurs  félon  leur  devife  j  puis- 
qu'il eft  vray  flèlon  la  vérité  mefmé)  que 
Omne  regnum  m fe  iffo  divifum  de/olahi- 
iur. 

C  H  A  P   I    TER  XXX. 

De  la  navigation. 

JE  ne  veux  pas  parler  icy  desvaslTeauxqui  |j 
font  deftinez  pour  les païsvoi fins,  corn-  •fj 
me  TpoiiTlc  Danemarc  »  hSuede^  la  Nor^ 
v^ege  y  Danfic  ,  Conimxberg  ,  la  LivO" 
nie  y  8c  tous  les  Havres  de  la  mer  Baltique  : 
ny  de  ceux  qui  vont  en  France  y  Angle- 
i  erre,  en  ^fçojfe ,  en  IrMt ,  en^f^agne  >  ea 
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Italie,  tn  Allemagne,  é*c.  oui  font  fleurir 
cette  Republique.  Mon  deflein  eft  de  faire 
mention  des  premières  Navigations  qui  fu« 
rent  inltituées  il  y  a  environ  foixante  ans 
pour  aller  aux  grandes  Indes,  6c  dans  tous 
les  pais  maritimes  de  l'univers. 

Que  \qs  Romains  neie  vantent  plus  d'a- 
voir fubjugué  l'Afrique ,  d'avoir  combattu 
des  lerpcnsSc  des  beftesvenimcufes,  8c  d'a- 
voir ettendu  les  limites  de  leur  Eftat  jufiues 
au  montAtlof ,  qu'ils  n'ofercnt  pafTrr.  Que 
les  Mftcedonmens  ne  fe  glorifient  pas  tant 
d  avoir  palTe  un  païs  fabloneux  dont  l'accès 
lembleinacceffible  aux  hommes  àcaufe  de 
vens  qui  couvrent  les  chemins  5c  accablent 
les  armées/n certain  temps  de  l'annee:Que 
I  toutes  ce^  nations,  dis  je,  fe  cachent  à  pre- 
i  fant  après  avoir  veu  les  prodigieux  voyao-cs, 
i  les  entr  prifes  hardies ,  les  difficultés  inomes 
;  &  les  belles  adions  des  ,  lefquels 

\  font  incelTammentà  combatre  les  tempe- 
ftesdela  mer  ,  les  intempéries  de  l'air,  les 
13ans  &  les  Efcevils  de  l'océan ,  les  brullantcs 
chaleurs  de  la  zone  torride  8c  les  glaces  infu. 
portables  du  Nord  1  ne  font  ce  pas  ^ux  qui- 
vot  a  la  Chine  qui  ont  defcouvert  les  endroit 
les  plus  reculés  àu  Septentrion  qui  ont  efté 
le  plus  avant  vers  le  foie  Ar  tique,     qi:i  en- 
hn  ont  efté  les  premiers  à  mettre  pied  à  terre 
^T^^V^ncuveUe  Zemble  .  En  quoy  ils  ont 
^imoigné  leur  conftance  dans  les  dangers 
ôcieur  refolution  dans  touteforte  d'entre- 
FJlc,  quand  l'apparence  du  gain  cft grande. 

I  2  Le 
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Le  Roy  d'Efpagne  ayant  confilqué  quel- 
ques vaiffeaux  Hollandois  qui  trafiquoient 
en  fes  Royaumes,  où  fe  trouvoit  alors  l'Ella- 
ple  des marchandifes  orientallcs  5  fit  refou- 
dre l'Eftat  d'équiper  une  flotte  de  8.  vaifT. 
avec  l'agréement  de  Meflieurs  les  EftatsSc  T 
de  Monfieur  le  Prince  Maurice  -,  pour  aller 
aux  grandes  Indes  ,  dont  quatre  dévoient 
paflerparla  mer  Atlantique,  8c  les  quatre  ■ 
autres  chercher  un  paflage  vers  les  Royau- 
mes de  la  Chine  8c  de  Catfiy  par  le  Septen- 
trion 5  pour  abréger  leur  chemin  de  plus  de  ^ 
la  moitié. 

Ces  quatre  vaiffeaux  partirent  du  Texel  i 
le  5".  de  Juin  l'an  1594. 8c  arrivèrent  le  18  à 
Kildun  en  Laf ponte  -,  quelque  temps  après  ^ 
ils  découvrirent  l'Ifle  de  Nova  Zembla  en-  ■ 
tre-des  montagnes  de  glace.  Ils  n'eurent  î 
point  de  priiè  avec  les  ennemis,  ny  avec  les  |' 
Pirates  dans  ce  premier  voyage  :  Mais  ils  fu-  f  " 
rent  obligés  de  combattre  des  monftres  |  ' 
épouvantables.  L  es  Ours yibnt  tous  blancsl' 
comme  des  Tigres,le£qaels  defchirent  8c  de- 1 
vorent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  tant  furjr 
xner,que  fur  ^rreîlî  grande  eft  leur  fero-jf 
cité.  Je  racoiiiteray  icy  une  choie  furpre>  r 
cante  qui  ar/iva  dans  ce  voyage  fur  le  fujet 
de  ces  Ours.  Il  y  en  euft  un  fi  furieux  qu'iLj^ 
fe  jetta  daQ^  l'eau  pour  aborder  une  cha-li 
loupe  î  afin  de  dévorer  ceux  qui  eftoient  de-|î 
dans:  com/neil  s'en  venoit  donc  on  fe  mitji 
en  eftat  deiviter  Ùl  rcige  :  c'eft  pourquoy^j- 
on  luyiira  un  coup  de  njfil  qui  layant  percéo 

ajoura 
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à  jour  ne  fit  qu'irriter  fa  fureur  &  luy  don- 
ner ,  s'il  femble ,  plus  de  force  pour  aborder 
la  barque.  Il  aborde  donc  après  avoir  prefl 
Ique  glacé  le  fang  de  ceux  qui  eftoient  de- 
dans i  mais  comme  Dieu  n'abandonne  ja- 
mais ceux  qui  le  reclamentjil  permit  que  le 
defTein  de  ces  pauvres  gens  qui  avoient  ten- 
te de  luy  jetter  une  corde  au  col  pour  le 
mener  vif  à  uimfterdam, n'ayant  pas  rehufli 
pour  une  cho/è  fucceda  afles  hureufement 
pour  une  autre  en  ce  qu'il  voulut  que  la 
corde  s'accrocha  au  gouvernai  Scarrcftapar 
ce  moyen  la  fureur  de  cet  animal,  qu'on 
acheva  de  tuer  cnfuitte  avec  une  demi  pi- 
|que.  ^  ^ 

Ils  trouvèrent  encore  une  très  grande^ 
Quantité  de  Valres ,  qui  eft  une  certaine  for^ 
ke  de  poifibns  fort  monftrueux  ,  Se  plus 
grands  qu'un  bœuf.  Ils  font  amphibies,  & 
bnt  la  telle  fembiable  à  celle  d'un  bœuf  avec 
peux  dents  qui  leur  fortent ,  comme  les  def- 
pences  d'un  fanglier.  Enfin  la  refolution  fut 
prife  de  rebroulTer  chemin  (parceque  la 
^ifon  efluit  desja  fort  ad  vancée ,  )  ils  fe  re- 
prent  donc  de  là ,  6c  ils  rencontrèrent  quel- 
ques  jours  après  les  autres  vaiiîeaux  qui 
[eltoicnt  feparez  d'avec  eux  ,  lefquels  af- 
pirerent  ,  qu'ils  avoient  efté  dans  l'Océan 
leTartaric,6c  qu'ils  l'avoient  trouvé  remply 
Je  Baleines,  lis  découvrirent  auffi  une  croix 
hir  un  promontoire  ou  Cap  j  Ce  qui  les  ob- 
l^igca  d'envoyer  faire  la  defcouverte  de 
.c  pais  :  Mais  ceux  qui  furent  envoyés 

I  3  pour 
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pour  voir  fi  ce  lieu  elloit  habité ,  ne  trouve-: 
rent  que  (quelques  facs  de  farine.  Ils  en  vi> 
rcnt  encore  une  autre  quelqxre  temps  aprq 
avec  des  Charaéteres  Rufliens.  Enfin  ils  arJ 
rivèrent  tous  à  Amfterdam  au  mois  dcj 
Septembre  fans  avoir  peu  pafTcr  outre  ,  a 
cauie  des  glaces.  ' 

Ces  Meflîeurs  eftant  de  retour  (dont  un: 
des  principaux  eftoit  Gmllmme  Barenfon  ) 
&  ayant  fait  le  récit  de  tout  ce  qu'ils  avoicn 
vcu  :  on  relÎDlut ,  d'y  faire  un  fécond  voyage 
fous  la  conduite  du  mefme  Cuillmme  Ba-^ 
^enfon  :  mais  celuy-cy  ne  fût  pas  plus  heu-i 
reux  que  le  premier.  Car  ils  trouvèrent  en-i 
cqre  tant  de  morceaux  de  glace  jquoy  que 
ce  hit  le  zo  du  mois  d'Aoull,  qu'ils  ne 
peurent  jamais  pafler  outre.   Ils  rencon-i 
trerent  une  Clialouppe  faite  d'cicorce  d'ar- 
bres, chargée  d'oycs  Se  d'autres  marchandi- 
fes ,  qui  attcndoit  la  flotte  de  KuJJïe  la  quelle 
pafiè  tous  les  ans  par  la.  Ceux  quieftoient 
la  dedans ,  racontoient  que  dans  peu  de 
jours,lamerfegelcroit  fi  fort,  qu'on  pour-  j 
roit  aller  ai  Tartaric  fur  la  glace.  Ces  par-  *: 
îbnnes  ayant  flxit  preft'nt  de  quelques  oyes  >^ 
à  nos  voyageurs  furent  invités  par  eux  de  d 
venir  dans  le  vaifTeau.  Où  on  leurprefenta 
de  la  viande ,  du  beurre  &  du  fromage ,  ?; 
qu'ils  ne  voulurent  point  manger  ,  difans  î. 
qu'il  eftoit  jour  de  jeune  ;  ce  qui  me  tait  a 
croire  qu'ils  eftoient  de  la  religion  Ruf-  1 
finne.    Mais  ils  ne  refufercnt  point  les  J 
barens  :  Enfin  ayant  efté  voir  le  païs  des  i 

Sa- 
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Samœies  qu'ils  trouvèrent  aflcz  barbares, 
tant  à  leurs  habits  qui  font  de  peaux  d'Elan 
ou  butfte,  qu'à  leurs  façons  de  faire  :  Ils  pri- 
rent le  chemin  vers  l'Ifle  des  Ellats,  oii  ils  ar- 
rivèrent avec  grande  peine.  Cette  Iflefoi- 
Ibnne  en  lièvres,  defquels  ils  firent provi- 
lion  ;  &  quelques  uns  pafTcrcnt  en  terre  fer- 
me qui  eft  fort  proche  de  ladite  Ifle.  L'Hi- 
ftoire  dit  qu'il  y  euft  deux  hommes  de  la 
troupe  lefquels  s'ellant  amufcs  à  ramaffer 
des  pierres  qui  ont  l'efclat  de  diamant,  i-l  y 
euft  un  grand  ours  qui  vint  par  derrière ,  Se 
defchira  avec  fes  dans  le  derrière  de  la  tefte 
à  l'un  ôt  obligea  l'autre  de  gaigner  au 
pied  pour  advertir  fes  compagnons  de  ce 
malheur.  La  troupe  tourne  tefte  ,  TOurs 
quitte  le  corps  du  mort  ,  &  fe  lance  fu- 
riculèment  fur  vingt  hommes  armés  de 
piques  tz  de  moufquets  j  en  prent  un  qu'il 
delchire  de  rage&  met  les  autres  en  fuite  : 
^qui  furent  fécondez  par  quelques  uns  du 
vailTeau  ,   lefquels   aflbmmerent  enfin 
rOurs,  6c  ainfy  nos  Argonautes  ,  apre's  avoir 
efchappé  les  dangers  des  glaces ,  fe  retirè- 
rent en  Hollande  fâins  Se  fauves,  fans  avoir 
perdu  que  ces  deux  hommes. 

Chapitre    XXX L 
De  la  troifieme     dernière  Navigation 
vers  NovaZembla. 

dernier  voyage  n'eft  autre  choie 
qu'un  fidellc  tableau  d'un  nombre  in- 

1  4  con* 
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concevables  de  maux,  de  fatigues,  &  de 
peines  que  nos  Hollandois  ont  iSufFert  dans 
cette  dernière  tentatifve  (j^u' ils  ont  faite  de 
pafTer  parle  nort  pour  s'en  aller  aux 
Que  11  la  conftance  êc  la  courage  font  Tes 
marques  infaillibles  d'un  grand  cœur  &  fi 
les  belles  entreprijfcs ,  &  la  force  de  iuppor- 
ter  fans  def^out  toutes  les  difficultés  qui 
s'oppofent  a  nos  delTeins  font  les  grands 
hommes:  Je  dis  que  nos  braves  Hollandois- 
ibnt  quelque  choie  de  plus  grand  qu'Hcr- 
culsy  parccqu'ils  ont  plus  oie  que  luy,  entre- 
pris des  chofès  bien  plus  difficilles  que  les 
liennes,8c  enduré  avec  plus  de  force  d'Efprit 
leurs  travaux  que  luy  n'enaeuàfurmon- 
ter  les  hydres  6c  les  monilres.  Pourcom- 
jnencer  donc  mon  Hiftoirc  -,  Je  dis  qu'il  fût 
rcfolu  d'cfTayer  encore  une  fois  de  pafler 
par  le  mefme  endroit  dont  nous  avons  desja 
parlé  :  afin  d'accourcir  8c  de  facilliter  par 
ce  moyen  le  voyage  des  Indes.  On  nom- 
me donc  pour  Patron  d'un  navire ,  dont 
yacques    Hee?nskerc   fut    commiflaire  , 
Guillaume  Barenfen.  On  fait  partir  deux 
vaifleaux  lé  i8  de  may  j  afin  de  prendre 
cette  Route  :  Mais  ils  furent  bien-tôt  ar- 
rêtés :  Car  ils  trouvèrent  la  Gla(^e  le  5*  de 
Juin:  Ce  qui  auroit  rebuté  les  plus  hardis: 
ceanrmoins  ils  tentent  de  tous  coftés  pour 
trouve  r  pafTagej  mais  en  vain;  ce  qui  les  obli- 
gea de  prendre  la  rcfolution  de  {q  fèparer 
comme  ih  firent  :  Mais  l'un  des  deux ,  après 
Avoir  fait  encore  quelque  eflay  ,  s'en  re- 
vint 
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vint  en  Hollande  i  ccpandant  Barenron, 
ayant  pris  derechef  la  route  dQNovaZem- 
hU  8c  tâchant  de  la  mettre  derrière  fov ,  le 
trouva  invclH  de  la  glace,  &  fonvaifliau 
tellement  gelé  qu'il  tut  contraint  de 
meurer  comme  en  prifon,  &  nosHollan- 
dois  qui^  bravoient  la  mort ,  fe  virent  forcez 
de  pafler  l'hyver  fur  ces  montagnes  de 
glace.  ° 

Ce  fut  icy  où  ccs  pau\ ...  gens  curent  be- 
fom  d'une  force  delprit  tout  à  faitextraor- 
dinaîre  &:  d'un  courage  bien  grand,  defe 
voir  parmi  des  Montagnes  de  Nege  &  de 
glace,  dans  unpaïs  inhabité  inculte  &  corn- 
me  bani  hors  du  monde ,  expofés  à  la  rage 
des  Ours  Se  de  mille  autres  beftes  cruclies 
fans  bois  Se  fans  maifo.Je  vous  advouë  qu'un 
femblable  accidant  eftoit  capable  de  glacer 
le  fang  aux  plus  courageux  :  neantmoîns 
nos  Braves  Hercules  ne  perdirent  point  cou- 
ragejau  contraire  ils  firent  de  necefTié  vertu. 
Quelques  uns  delà  troupe  vont  faire  la 
defcouverte  du  païs  &  vont  une  lieuc  dans 
rifle  où  ils  trouvèrent  un  RuifTeau  d'eau 
douce  avec  une  fi  grande  quantité  de  bois 
6c  d'arbres  tous  entiers  jettez  là  ^  comme 
il  y  a  apparence)  par  la  tempefle,  qu'ils 
en  curent  alTez' pour  faire  une  petite  mai- 
fonnctte ,  6c  pour  faire  encore  du  feu.  Ils 
rompirent  le  defTus  du  navire  pour  couvrir 
h  maifon ,  qui  ne  pût  ellrc  achevée  qu'a  * 
la  fxn  d' Octobre  :  après  quoy  ils  tirèrent 
leurs  provificns  du  vaifTeau ,  2c  fe  renfer- 

I  s  i^'^c* 
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merent  la  dedans.  Cepandant  le  fbleil 
ayant  horreur  des  calamitez  que  ces  pau- 
vres gens  alloient  fouflrir,  fe  cacha  tout  à 
fait,  Scie  ciel  plein  deduëil  fe  couvrit  d'un 
bandeau  noir ,  dépuis  le  quatrième  de  No- 
vembre, jufques  au  24.  de  Janvier. 

Ils  eftoient  tousjours  en  (èntinelle  con- 
tre les  Ours ,  &  avoient  tendu  des  pièges 
aux  renards ,  lefquels  ils  roftiflbient,  8c  fai- 
foient  des  bonnets  de  leurs  peaux.  Lelb- 
leil  donc  s'eftant  abfenté  tout  à  fait ,  leur 
laifla  une  nuit  perpeuel le  jufques  à  fon  re- 
tour, &  emmena  les  ours  qu'il  fit  délo- 
ger pour  leur  donner  quelque  repos.  En 
efifet  ils  ne  parurent  plus ,  6c  il  ny  euft  que 
les  Renards  qui  prirent  leur  place ,  8c  qui 
eftoient  en  plus  grande  quantité  ;  auffi  dit 
en  que  les  Ours  dorment  fix  fematnes.  La 
maifonnctte  fut  bien-tôt  environnée  de 
neige,  ils  ne  fortoient  que  quand  l'air 
cftoit  un  peu  adoucy  ,  pour  apporter  du 
bois.  Il  n'eft  paspoflîble  d'exprimer  les  mi- 
feres  qu'ils  foufïrirent  tant  du  froid  que  de 
la  faim,  8c  de  la  fumée  qui  leur  fit  prefquc 
perdre  la  velie.  La  bierre  8c  le  vin  d'Elpa- 
gne  eftant  gelez ,  il  les  rompoient  à  grands 
coups  de  hache  8c  de  marteau ,  8c  puis  les 
faiibient  fondre.  Quand  la  bière  fut  vui- 
dée ,  il  fallut  avoir  recours  à  la  neige  ,  la- 
quelle eftant  fondue*  fervoit  à  eftanchcr  leur 
fûif  Enfin  kfoleil  commença  peu  à  peu  de 
fe  monftrer,  8c  eux  a  eipcrer  :  mais  com- 
Jiac  ils  n'y    point  d^Joje  parfaite  qui  ne 


DE  LAHOLLANDL 
fo!t  accompagnée  de  quelt^ne  fafiherie.  Le 
foleil  n'eut  pas  Ci  tôt  montré  fon  beau  viTa- 
ge ,  que  Jes  ours  fe  montrèrent  auili ,  &  re- 
commencèrent leur  a-uelle  guerre  contre 
nos  gens. 

Quelques  uns  eftant  fortis  de  leur  taniè- 
re peinte  de  fumée  j  po/Tible  pour  contem- 
pler ce  beau  flambeau  qui  leur  rcdonnoic 
la  vie,  rencontrèrent  un  grand  Ours  qu'ils 
jetterentpar  terre  d'un  coup  d'arquebuze. 
11  eftoitfi  gras  qu'ils  en  tirèrent  plus  de  cent 
livres  de  grailTc,  dont  ils  fe  fervirent  pour 
allumer  la  lampe,  au  lieu  d'huile.  On  peut 
tirer  une  confequenceinfallible  de  tout  ce- 
C7 ,  que  les  Ours  s'engraifTent  durant  leur 
repos.  La  veille  des  Rois  eltant  venue,  ils  re- 
folurent  de  faire  un  Roy  de  la  feve  comme 
on  fait  en  France ,  avec  des  billets,  &  de 
lerefiouirparmy  tant  de  traverfes,  appel- 
I  lano  leur  nouveau  Roy ,  le  Roy  de  Novti 
Zembla,  8î  de  toutes  les  ifles  d'alentour. 

Ayans  paffé  encore  quelques  mois ,  &  le 
foleileftantdefia  monté  bien  haut,  ils  pri- 
Ijent  refolution  de  quitcr  ce  malheureux 
IRoyaume,  d'abandonner  leur  grand  vaif- 
pau  qui  eftoit  inutile ,  8c  de  reparer  lesdeux 
khalouppes ,  pour  reprendre  le  chemin  de  la 
?  Hollande. 

.  Si  leur  quartier  d'hyver  avoitefté  horri- 
gle,  les  rencontres  qu'ils  eurent  au  retour 
^^pe  furent  pas  moins  dangereufes.  La  pre- 
^«niere  difficulté  qu'ils  eurent  à  furmontcc 
^Bpour  commencer  leur  voyag;? ,  fut  de  met- 

ï  ^  trc 
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tre  la  main  à  l'œuvi^e  pour  reparer  les  cha- 
louppes ,  que  la  rigueur  du  froid  avoit  dc- 
boitées^  entre- ouvertes  ;  car  ils  fe  trou- 
vèrent denuez  de  leurs  forces  accoutumées, 
les  bras  engourdis  j  Si  bien  qu'ils  fe  vi- 
rent prefquercduits  à  la  neccfîlté  de  mou- 
rir fur  ces  glaces  ,  ou  bien  de  reprendre 
courage.  Cependant  que  les  uns  travaillent, 
les  autres  font  la  fentinelle  contre  les  Ours 
Se  font  tousjours  en  aftion,  quoyque  fort 
travaillez,  de  tant  de  fafchcries.  Les  Cha- 
louppes  eftans  en  eftat  de  rendre  du  fervice  il 
les  falut  rouler  pas  deflus  les  glaces  dans  l'eau 
qui  cftoit  un  peu  moins  glacée  dépuis  les 
approches  du  pere  de  la  vie  6c  du  jour  qu'au- 
paravant.. 

Ils  partent  donc  le  if-  de  Juin  ,  bien 
aifes  de  quiter  ce  fâcheux  fejour  ,  mais 
dans  une  grande  apprehenfion  des  maux  8c 
des  dangers  auxquels  ils  alloient  s'expolêr. 
Premièrement  les  glaçons  fort  efpais  refî- 
ftoient  à  leur  paflage ,  6c  choquoient  avec 
tant  de  rudefle  leurs  chalouppes  ,  qu'i-s 
croyoient  àtousmomens,  qu'elles  alloient 
s'échoiier  6c  rompre  en  mille  morceaux 
De  forte  que  devant  qu'ils  enflent  attain 
rOcean ,  ils  furent  obligés  de  furmontcr  de. 
difficultés  inconcevables  ,  8c  principale- 
ment les  perfecutions  defdits  Ours  ,  qui 
les  fuivoient  par  deflus  la  glace  à  toute  ou- 
trance ,  6c  qui  leur  donnoient  des  allarmcs 
continuelles  pour  le  dernier  adieu. 

Çft^ns  parvenus  le  cinquième  de  Juillet^ 


^  DE  LA  HOLLA  NDE.  lois 
à  rifle  de  la  Croix,  ils  apperçeurent  un  Our 
effroyable  Ibrtant  des  flots  pour  venir  le^ 
•  attaquer ,  mais  eux ,  eftant  lur  leur  garde , 
le  tuèrent  de  trois  coups  d'arquebuzc.  Le 
iS.  ils  recontrercntlesdeuxbatteauxRiif- 
licns,  dont  il  a  efté  fait  mention,  qui  les 
refîouirent  infiniment  ,  par  leur  bon  ac- 
cevil  Se  leur  donnèrent  quelque  rafraichii- 
fement.  Enfin  après  avoir  luitté  contre  les 
plus  puiUmtes  armes  de  la  mort,  ilsrea.- 
contrerent  un  vaifleau  Hollandois  avec  le- 
quel ils  arrivèrent  à  Amflerdam  fur  la  fin 
du  mois  d'Ociobre  ifc^j.  ayant  perdu  feu- 
lement trois  ou  quatre  hommes ,  entre  lell 
quels  eftoit  le  fameux  GuilUu?ne  Baren- 
fo7z.  Le  principal  des  douze  Champions  qui 
revirent  la  patrie,  fut  facques  Heemsherck, 
duquel  il  fera  encore  parlé.  S'il  ejh  iray , 
comme  il  n'enfaut  pas  douter  y  que  U  vente 
mifift e  dans  les  difficultés  j  je  dis  o^ue  ceux-cy 
doivent  efire  reputez  vertueux  par  excellen- 
ce y  d'autant  (qu'ils  ont  fimnonté  des  obfl,^'^ 
des    foujfert  des  travaux  inouïs. 

Chapitré  XXXIL 

Ve  quelques  autres  Voyages  vers  Les 
grandes  Indei 

'Ous  ces  \o)-^gQs  ayans  efté  infrudlaeuy, 
ôc  n'ayant  rapporté  à  la  Holla?zde  que  la 
gloiçe  d'avoir  produit  des  hommes  fi  illii- 
iii'es  j  firent  refoudre  la  Compagnie  de 
prendre  la  mcfnic  route  quele^  Portugais. 


que 
I  7 


rtugais. 
La 
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La  première  flotte  qui  fût  de  quatre  raif- 
fèaux ,  partit  au  mefme  temps  que  ceux 
qui  allèrent  vers  la  mer  glaciale  8c  arriva  à 
Amfierdam  au  mois  d'Aouft  ifpô.  après 
avoir  employé  deux  ans  &demy  de  temps 
à  faire  le  voyage.  Cette  Flotte  patit  beau- 
coup, &  eut  bien  de  la  peine  à  éviter  les 
embufches  des  Portugais ,  &  à  fe  dépeftrer 
de  la  perfidie  des  Barbares.  Si  elle  n'apporta 
pas  grand  profit  à  la  Compagnie  j  elle  luy 
découvrit  pour  le  moins  les  endroits  qui 
promettoient  un  grand  gain ,  &  fraya  le 
chemin  aux  flottes  fuivantes ,  qui  font  re- 
venues, 8c  reviennent  encore  tous  les  ans, 
chargées  de  tres-pretieufes  marchandifes , 
qui  enrichifîent  la  Hollande  ,  au  grand 
eftonnement  de  toutes  les  Nations. 

La  féconde  flotte  fut  de  8.  vaifleaux, 
laquelle  avoit  pour  General  un  très- brave 
homme,  nomme  l'Admirai  Waring ,  le- 
quel avoit  pour  vice  Admirai  He  mskerck. 
Quatre  Vaiflcaux  de  cette  flotte  arrivèrent 
,  au  mois  de  Juillet  un  an  après ,  fl  chargés 
de  riches  marchandifes ,  que  cela  enflamma 
les  habitans  de  participer  aces  grands  pro- 
fits :  fi  bien  que  la  Compagnie  fe  forma  pai* 
l'authorité  des  Eftats  Généraux  (  8c  du 
Prince  Maurice.  Elle  eut  oélroy  pour  1 1 . 
xA ,  avec  deffence  à  ceux  qui  n'y  cftoient 
pasparticipans,  d'envoyer  des  Navires  ver: 
ces  païs  la. 

Les  Portugais  font  les  premiers  qui  ont 
découvert  ces  Provinces  >  ils  en  ont  en  bon- 


I 
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marche  i  parcequ'ils  n'avoient  à  faire  qu'a 
des  gens  barbares  :  mai  des  HoUandoisU 
trouve  beaucoup  de  refiftance ,  cai-  il  leur  a 
falu  combattre  contre  les  uns  &  les  autres 
avant  que  de  fe  pouvoir  eftablir  ,  f,  bien 
que  eur  gloire  eft  d'autant  plus  éclatante  ; 

Srtr^  ^^'^■■'■"^"^ 

Je  ne  lis  jamais  l'Hiftoirede  cesvoyao-es 
quc  je  ne  fc.s  dans  le  dernier  eftonnement! 

ontfa,t  del,  grands  butins  fur  les  p™  ^ 
&  avec  fi  peu  de  peine  ;  &  je  ne  fçaurois  me 
fouyenir  que  de  fi  petits  vaifTeaux  &  de! 
flottes  fi  peu  confiderables  que  les  leurs 
ayent  remporté  tant  de  viftoires  fur  des 
Gahons  inexpugnables  &  des  armées  m- 
vmc,bles,queje  ne  fois  à  mefine  temps  dan, 
1  adm.rut.on.  Enfin  il  eft  q„afl  ir^poflî! 
ble  de  pouvoir  croire  que  des  hommes  fe 
^ôl.l"'';'  d«s  fi  plu  de  temps  tan  d^ 
'  a^l  -^  Royaumes  &d'E. 

fta  s  t„buta.res    leur  puiffaice  comme  ils 

vérité ^/r^' 

vente  par  1  expérience  mefme 

Le  premier  Hollandais  qui  a  fait  le  tour 
du  monde  s'appelloit  Ol>v,erd>  Non,  le- 
que  acheva  fa  carrière  en  trois  ans,  am4 

combatu  une  ,nfinité  de  Nations  Barbares. 
JJudepuis.l  s'en  eft  trouvé  d'autres  o.iiont 
ta..k jnçlQiî; dcfortequecequ'on  croyoit 

ini- 
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impoffible  auparavant  ,  s'eft  rendu  af- 
H'z  commun  dans  le  temps  où  nousfom- 
nies. 

Les  principaux  journaux  qui  font  fort 
agréables  à  lire ,  font  ceux  de  Heemskerck , 
^Oliuier  de  Nerdi,  de  Spilbergy  de  Schouteny 
de  Tater ,  de  l'Ermite  8c  de  plufieurs  autres , 
dans  lefquels  on  remarque  les  forces  ,  les 
Religions,  les  trafics  de  ces  nations ,  8c  la  de-- 
fcriptiondes  IHes 8c terre  ferme,  auxquels 
je  renvoyé  le  Lcâicur,  n'eftantpas  à  pro- 
pos d'en  pai-lcr  d'avantage. 

Je  ne  fçaurois  m'empefcher  de  dire  quel- 
que chofe  en  palfant  de  la  vertu  de  ce  re- 
nommé marinier  Bontekoe  ,  lequel  eftant 
party  du  Texel,  i6i8  le  28.  Décembre, 
avec  un  grand  Navire  de  joo.^  tonneaux  Se 
600.  perfonnes ,  accompagné  de  deux  au- 
tres :  fouffritdes  traverfes  )  que  j'ay^  hor- 
reur de  raconter.  Premierent  il  iè  vit  iepare 
des  autres  Vaiffcaux  par  une  tempefte ,  qui 
dura  fort  long-temps,  8c  qui  faillit  à  rompre 
leur  grand  maft.  Ce  n'eftoit  encore  rien  au 
prix  d'un  fécond  malheur  qui  leur  arriva  car 
le  bouteillier  ayant  pompé  du  Brande  vin,  il 
tomba  une  eftincelle  de  feu  dans  le  tonneau, 
îe  quel  fe  tompit  de  forte  que  le  feu  fe  j>rit 
;uix  charbons  qui  donnèrent  une  fumée  fi 
puantcà  caufe  de  Teau  qu*on  jcttoit  inceffa- 
mentaudeffus,  qu'elle  fallit  de  les  eftouf- 
fcr.  Cepandant  le  feu  s'eftant  pris  aux  tonne- 
aux d'huy  le,  on  trouva  neceflaire  de  jettcr 
la  poudre  dans  la  Mer  .Tandis  que  les  pauvres 


gens 
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gens  qui  fe  voyoient  réduits  entre  deux  im- 
pitoyables ennemis ,  fçavoir  le  feu  5c  l'eau, 
tafchoient  de  pgner  peu  a  peu  la  grande 
Chalouppe ,  où  ayant  appelle'  le  Marchant 
qui  s'y  rendit  d'abort  ils  virent  à  mefme 
temps  que  le  feu  entra  dans  la  chambre  des 
poudres,  où  il  en  reftoit  encore  .trois  cents 
tonneaux ,  qui  firent  fauter  ce  beau  vaifTcau 
en  mille  pieçes. 

Bontekos  marinier  fut  jette  dans  la  Mer 
fortbleflé,  lequel  prenant  courage  fe  fau- 
va  avec  un  jeune  homme,  fur  une  pièce  de 
bois  ,  combatant  avec  lesflots  jufquesàcc 
qu'il  fut  retiré  dans  la  chalouppe. 

Ils  fè  trouvèrent  au  nombre  de  72  ,  dans 
^  ^  ces  deux  batteaux  avec  fort  peu  de  p.^in,  fans 
iJ  armes,  fans  voiles,  fie  ce  qui  eftoit  le  plus 
grand  creve-cœur  j  c'eft  qu'ils  eftoieiit  lans 
boulîble  6c  fans  compas.  Se  voyant  dans  cet 
Eftat  ils  d.'pouillerent  leurs  chemifespour 
en  faire  des  voiles,  &  au  lieu  de  compas, 
'ûsii:  fervirent  des  eftoilles,  dont  Bonîekoa 
avoit  fort  bonne connoiffance.  La  faim  8c 
lalbif,  le  chaud  de  jour,  8c  le  froid  de  la 
|nuit  qu'ils  endurèrent  l'efpace  de  1 3 .  jours, 
fie  peut  mieux  comprendre  qu'il  n'eifc 
JipofTible  de  l'exprimer.  Dieu  qui  n'aban- 
donne jamais  les  miferables  &  les  affligés 
,qui  recourent   à    îuy  leur  envoya  des 
tMoiiettes  qui  voloient  fi  bas  ,  qu'elles  fe 
'  ifToicnt  prendre  à  la  main  :  6c  puis  après 
les  fournit  de  petits  poiflbns  volans  qu'ils 
angeoient  avec  meilleure  faveur  ,  que 

l'on 


210     LES  DELICES. 

l'on  ne  fait  des  becaffes ,  ny  des  perdrix.  II* 
beuvoient  de  l'eau  de  pluye  qu'ils  re- 
cueil loient  avec  leurs  voiUes,  ôc  bien  fou- 
vant,  faute  de  cette  boiflba  ,  leur  urine 
leur  fci*voit  de  breavage.  Dieu  ayant  permis 
que  tous  ces  fecours  leur  ayét  manqué,  pour 
les  efprouver  fans  doute,ils  refolurétde  tuer 
des  garçons  pour  modérer  leur  famine,  ce 
qui  auroit  efté  exécuté  fans  faillir  û  Bontekoe 
ne  s'y  eftoit  oppole  8c  ne  favoit  empefchc 
Enfin  ils  découvrirent  une  Ifle ,  vers  laquel- 
le ils  tournerc-nt  leur  courfe.  Vous  pouvés 
croire  que  Jamais  un  criminel  à  la  Veille 
de  fofl  éxecution  ne  fut  plus  rejoiiy  de  la 
veniie  de  fa  gr-ace  inefpcrée ,  que  le  furent 
cts  pauvres  gens  j  lorsqu'ils  fortirent  de  leurs 
chalouppcs  pour  fe  rcfraifchir  Quelques 
jours  après ,  ayant  rcçeu  beaucoup  d'inquié- 
tudes des  Barbares  Se  après  avoir  fouflfert  de 
grands  maux  ,  ils  arrivèrent  à  la  flotte 
Hollandoifc,  6c  rendirent  grâces  à  Dieu  de 
leur  délivrance.  Ceux  qui  le  mocquent  des  j 
effets  furnaturels  de  la  divine  bonté,  (è  riront  | 
auffi  de  cette  advanture  comme  fabuleuse:  \ 
mais  pour  moy  je  ne  ne  doute  pas  que  Dieu 
ne  veuille  &  ne  puilTe  aufli  bien  iècourir 
ceux  qui  font  en  grande  affliction ,  qu*il  a 
faitfbn  peuple  dans  l'ancien  Teftament  j  & 
je  croy  que  la  oh  U  pufjfance  humain» 
ne  peut  plus  s'efiendre;  c'efi  alors  que  la  diii" 
ne  fait  voir  les  forces  miraculeu/es  de  l^ 
fie  une. 

La  vertu  des  HoUandois  s'eft  auffi  fait 


con- 


DE  LA  HOLLANDE,  ir, 
connoiftre  vers  la  GreenUm ,  en  lapefche 
des  Babines  ;  le  journal  de  Raven  en  fait 
fo/i  puHqu'ayant  perdu  fonvailTeau,  oui' 
eftoit renverfé ,  le  monde  fe  fauva  fur  k  dos 
dudit  vaiflèau  Scfe  tint  près  de  deux  jours 
&  de  deux  nuits,  combattant  contre  la  vio- 
lence des  vagnes ,  8c  du  froid  ,  des  ora^re.  Je 
des  vens ,  de  la  tempefte  ëc  de  la  mort.'^Uns 
des  plus  grandes  peines  qu'eurent  ces  pau- 
vres gens  après  la  crainte  du  naufrage  ce 
lut  de  pouvoir  s'empclckr  de  dormir.  Tç 
Vous  advouè-  que  c'eitoit  un  trille  Ipeda- 
rle  de  voir  qu«  les  vagues  enlevoient 
quelquefois  deux  ou  trois  à  la  fois  de  cet- 
te troupe  affligée:  parcequ  lis  eftoient  en- 
tièrement denue's  de  force.  Ce  malheur 
leur  arriva  fi  fouvent  que  de  83  qu'ils 
eftoient  il  n*enefcliapa  pasplusde  20. 

La  compagnie  des  Grandes- Indes  croif- 
lant  a  veue  d'œil  en  richdlcs  &  en  puifTan- 
ce,  obligea  plufieurs  Marrhans  de  faire  une 
Compa.rnic  vers  les  Petites  Indes ,  qui  eut 
des  commencemens  fort  heureux.  Car 
prcmierement  elle  prit  la  Baya  de  tous  les 
luints,  qu'elle  ne  garda  pas  long-temps  ;  fit 
de  grands  butins  fur  les  Portugais  ,  &:  raval- 
laleprixdufucre,  du  bois  de  Br^//7 ,  de  la 
Cochenille  &  de  l'Indigo  &  pntenfuitte 
Ther?iam6!ico  ,  &  plufieurs  Ifles,  donnant 
grand  fujet  de  croire  qu'on  chafleroit  en- 
tièrement les  Portugais  du  Bre/tl, 
'   ^^'^^^^^nt  fait ,  la  Compagnie  des  gran- 
des Indes  ellablit  à  le  principal  fie- 
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ge  du  commerce  6c  de  la  police  &  celle 
cy  a  le  Kecif,  place  bien  fcituéë  dans  la  Mer, 
£c  inexpugnable  à  toute  forte  de  puiffence. 

La  prilè  de  la  flotte  d'argent  à  la  Baye  de 
Mmitanca ,  avoit  mis  la  Compagnie ,  dont 
nous  parlons  dans  un  Eftat  bien  plus  florif- 
fant  que  n'eftoit  la  première  à  raifon  des 
grands  progrés  du  General  Artichoski.  Ce 
qui  donna  occafîon  au  Comte  Maurice  de 
NaJJau  d'y  aller  en  qualité  de  Gouverneur , 
pour  mettre  ce  Païs-là  en  bonne  Police  : 
mais  comme  rien  n'cft  permanant  fur  la 
terre  j  il  arriva  que  dépuis  fîni  départ  h 
chance  tourna  -,  de  forte  que  ladite  Com- 
pagnie ,  après  avoir  fouffert  beaucoup  de 
pertes ,  fe  trcjuve  à  prcfent  extrêmement 
affoiblie. 

J'ay  voulu  parler  fort  bricrement  de  ces 
Compagnies  ,  afinque  l' on  fçache  que  c'ell 
par  leur  moyen,  que  ce  Fais  eft  parucnu  en 
un  tel  degré  de  grandeur.  Ceux  qui  vou- 
dront en  fçavoir  d'advantage  ,  n'ont  qu*a 
s'addrefler  aux  Journaux  qui  fe  trouvent 
imprimez  par  ^oute  la  Hollande ,  ôc  ils  y 
trouveront  dequoy  fe  fatisfairc. 

Ces  deux  Compagnies  contribuent  beau- 
coup à  la  grandeur  de  la  Republique ,  6c 
ont  fort  troublé  les  finances  du  Royd'Ef- 
pagne.  Ce  font  deux  torces  fécondes  dont 
ontiredesrichelTesSc^es  Soldats,  avec  un 
grand  appareil  de  guerre,  pour  conferver 
l'empire  de  la  Mer ,  auiTi  bien  que  la  liberté 
fur  la  terre. 

C  H  A- 
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Chapitre  XXXIIL 
^  _  Contcn.mt  qu  'que  s  pièces 

"  ramajfées. 

COmmeileftimpomble  de  pouvoir  par- 
1er  de  toutes  es  délices ,  &  des  merveil. 
les  de  la  Hollande  fans  en  oublier  quelqu'un 
ne-.  Il  ne  faut  pas  trouver  ny  mauvais  ny 
cftrange  fije  mets  icy  cellesqui  pourroient 
seflre  efchapees  de  ma  mémoire,  8c  qui 
pourtant  font  trop  confiderables  pour  ne 
leur  donner  pas  quelque  rang  dans  cet  ou- 
vrage. 

^  Je  remarque  donc  en  premier  lieu  que  la 
^  ort-Hollmde  ou  Wefi-Irtfe  avoit  autrefois 
im  grand  Lac  près  de  Vurmerend  ,  qu'on  a 
mis  à  fec  avec  beaucoup  de  frais  8c  de  pei- 
ne. Cette  ten-e  a  fept  ou  huit  lieues  de  cir- 
cuit ,  elle  eft  fort  grafTe  8c  on  y  trouve 
quantité  de  beaux  ballimens.  Le  beftail  de 

TJT  l  ^^""l^^  ^ng'-andeur  tous  les  au- 
très  des  Pais-bas  j  mais  furtout  les  mou- 
tons,  qui  font  d'une  prodigieufe  gran- 

Repaffons  pour  un  moment  à  AmUer- 
dam^  confiderons  ladepluspres ,  8c  nous 
verrons  que  ce  n'eft  pas  une  ville ,  mais  plu- 
iieurs  jointes  enfemble,  8c  qu'elle  eft  en- 
fin  comme  le  marché  de  tout  le  monde. 

^n  afTeure  que  la  HolUnde  a  donné  pour 
ienti-etien  de  la  guerre,  8c  pour  confervef 
les  droits  de  USouverainete^  ^-j.Scdemy 

de 
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de  ICO.  ôdcstiX  autres  Provinces  41.  & 
demy:  d'où  on  peut  juger  combien  cette 
Province  cl>  préférable  aux  autres  qirnnd 
aux  richeffes ,  quand  à  la  force ,  &  quand  à 
la  puifTance  qui  rtlultent  du  trafic,  8c qui 
marquent  la  grande  affluence  des  peuples 
qui  1  habitent. 

On  dit  encore  que  cette  ville  eft  fi  riche 
&  Ion  revenu  li  grand  qu'elle  donne  plus 
de  cinquante  mille  livres  par  jour ,  finous 
en  croyons  le  traite' que  j'ayveu  imprime, 
lequel  fait  une  deduûion  fidellc  &  naïfve 
des  deniers  que  l'on  y  recçoit.  L'année 
165-0.  Le  revenu  qu'on  tira  desaccifesde 
la  bierrcde  la  viandc,6c  du  Bled  qui  eft  por- 
té au  moulin,  eftant  mis  au  plusofent, 
monta  à  1 600000.  livres,  fans  conter  l'Acci- 
fe  de  vin  ,  &  la  taille  fur  les  maifons  qui  ra- 
porte  d'autres  grands  rerenus  D'avantgeil 
y  a  une  belle  maifon  quarrée  devant 
celle  de  la  ville ,  oii  eft  le  poids  j  qui  donne 
plus  de  100000.  livres  de  rente  par  an.  Les 
Batteaux  qui  apportent  les  marchandifes 
font  fort  proche  de  la  mefme  maifon  :  c'eft 
pourquoy  on  les  roulle  fans  beaucoup  de 
peine  j  ufques  au  poids.  Cette  maifon  eft  tou- 
te baftie  de  très  belle  pierre  6c  eft  ornée 
au  haut  d'un  beaubaluftre  qui  l'onvironne 
8c  qui  luy  donne  un  ornement  admirable. 
Ses  murailles  portent  les  armes  de  la  ville. 

La  maifon  oii  on  fait  les  Verres  a  quan- 
tité de  Fourneaux  8c  de  boutiques ,  oii  l'in- 
duftrie  des  maiftres  fait  de  fort  beaux  verres 

de 
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de  criftal,  &  une  infinité  "dVbcJks  figure! 


qui 
raifba 


I 


cèdent   ^  ^ 

11  s'y  feit  auài  de  tres-beaux  miroirs 
font  admirer  les  meilleurs  maillres ,  à  ranon 
de  leur  belle  &  de  leur  admirable  invention 
La  Maifondcs  Rhetoriciens  &  des  PoèW 
me  fait  fou  venir  de  cette  couftume  q  ui  eft 
tort  ulitee  par  tous  les  Pais-bas ,  5c  laquelle 
inerite  que  j'en  face  mention.  Les  Retho 
nciens  lont  des  gens  fort  amis  de  vers  &  de 
la  Pœfie  :  c  eft  pourquoy  ils  tafehent  d'avoir 
<ies  maifons  par  tout  où  ils  font^afin  de  pou- 
voir s  exercer  &  de  faire  voir  au  monde  ce 
qu  lis  fçavent  faire j  ainfy  comine'  ^mfier- 
/^weft  un  abrégé  de  l'univers  où  il  y  a  de 
toute  lorte  d'efprits,ilafaluqueceux  cy 
qui  ny  manquent  pas ,  ayent  une  maiforî 
pour  y  faire  leurs  fondions  :  aufll  en  ont 
Ils  une  ou  i  s  reprefentent leurs  commcdies. 
ou  Ils  font  leurs  énigmes  &  où  un  chacun 
le  rend  pour  obtenir  le  pris  que  l'on  don- 
ne  a  ceux  qui  les  d  vment.  Cette  mefme 
niaifon  eft  divefee  en  plufieurs  chambres 
qui  ferjventaux  divers  elfats  de  ceux  qui  y 
viennent  Sci'on  aremarquéquelespayfans 
melmes  y  viennent  au  temps  des  foires  s'y 
divertir  lur  les  Théâtres  8c  pour  y  jouer  des 
perlonnages  qu'on  nomme  improprement 
Rethonques  au  lieu  de  dîre  Rethoriciens. 

il  n  cil  pas  befoin  que  je  parle  de  tous  les 
marchez  qui  font  dans  cette  ville.  &qui 
portent  le  nom  des  marchandifes  qni  y  font 
expole'îs;  parcequeje  n'auroisjamaisfait  : 
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afin  de  dire  quelque  chofede  fa  belle  Bi- 
bliothèque pour  prouver  qu^Amfterdam 
n'a  pas  oublié  les  bonnes  lettres  parmy  le 
grand  tracas  duCommerce  :  &  que  ce  grand 
Poëte  BarUw  en  Ta  harangue  n'a  pas  eu 
mauvâife  raifon  d'appellerlesmarchansfa- 
gcs  Sclçavans,  veu  qu'ils  ne  dédaignent  pas 
de  m  arier  les  bons  livres  avec  le  trafic. 

La  Bibliothèque  eft  proche  de  TEghie 
meridionalle  5  elle  eft  remplie  de  tout  forte 
de  bons  livres ,  pour  l'ulkge  des  braves  gens, 
L'Epigramme  qui  eft  à  la  porte /advertit 
comment  il  fe  taut  comporter  en  entrant 
dans  ce  fejour  desMufes.  On  y  voit  un  jar- 
din rempli  de  plantes  medicmales  qui  eft 
fort  eftimé  ,&  qui  s'augmente  tous  les  jours, 
par  ce  que  ces  Seigneurs  en  font  apporter  de 
païs  eftrangers ,  à  grands  frais. 

Sortons  d'Amjierdam  crainte  de  nous 
égarer  dans  Tagreable  confufion  de  tant  de 
chofcs  remarquables ,  pour  voir  à  loifir  la 
bonne  ville  de  Leiden  ,  qui  eft  le  parter- 
re le  plus  divertiftânt  de  la  Hollande  j 
auffi  bien  que  la  ville  de  Tours  fe  diteftre 
celuydu  Royaume  de  France:  noftreplus 
court  chemin  fera  par  le  Lac  de  Harlem:  car 
fi  le  vent  eft  en  poupe ,  nous  y  arriverons  en 
•  moins  de  trois  heures  6c  demie  :  mais  fi  nous 
avons  le  vent  contraire  nous  pourrons  paf- 
fer  à  mrlem  en  deux  heures  par  le  canal ,  & 
alors  nous  prendrons  un  Chariot  en  donnant 
26.  folz  pour  la  voiture,  Referons  à  L^/'/^^w 
en  quatre  heures  &  demie»  Ceft  bien  le 


«  J 
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plus  fafcheux  voyagequiic  puiflè  voirpar 
Jamerde  H^r/ew  quand  le  vent  eft  violent 
&  contraire,  a  caufc des  fecouffes  du  baf 
teau  qui  rend  malades  bien  fouvent  ceux' 
k   niefmes  ,  qui  font  le  plus  accouftu, 
mes  a  1  air  de  1  Océan  ^  au  relie  le  danger  ell 
quelque  fois  fi  grand,  qu'on  court  mille 
îoisrifque  de  périr:  comme  on  vit  ces  an- 
nées dernières  où  un  battcau  fut  renverfé 
par  la  tempefte  Scplufieurs  paflagers  noyez 
Mais  entre  autres  un  certain  matelot  le- 
quel après  avoir  efté  aux  grandes  Indes 
Se  après  avoir  efchappé  tant  de  dangers  ' 
vint  penr  miferablcment  dans  ce  Lac  qui 
n  eft  pas  fort  profond ,  &  qui  en  certains 
endroits  n  a  pas  fix  pieds  d'eau  :  Scqui  en 
d  autres  n'en  a  tout  au  plus  que  1 2  ou  i  > 

Quoyque  les  tempeftes  i'oyent  ffequen, 
tes,  &que  Ion  voyage  nuit  &  jour,  en  hy- 
ver&eneftéparbatteau,  1^ eftœ  p;urtant 
que  depuis  22. ans,  il  n  eft  arrivé  que  ce 

£  la"M%"'J"'  ce  Lac,  8c  trois  autre! 
lur  la  Meufe  devant  Rotterdam  :  ce  qui 

tait  voir  afles  evidamment  l'indu ftrie  de 
nosbattchersHolIandois. 

Leur  adrcffe  fur  i'eau  eft  fi  gran- 
dequ  a  pemeententondirequ'un  deleurs 
vaiftèaux  ait  fait  naufrage.  Ils  font  li  pro- 
pres &  fi  prevoyans  dans  leurs  voyagr^ 
quon  ne  fçauroit  le  comprendre;  £c  c'  - 

tant  d  afliduite  8c  fi  peu  de  bruit  (  quoyque 
h  tempeftc  femble  devoir  tout  renverfer) 

^  qu'en 
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qu'on  diroit  qu'ils  fontobeïr  les  vents,  Bc 
qu'en  defpit  d'eux  ils  continuent  leur  rou- 
te. Il  n'y  a  obftacle  Ci  grand  fur  les  eaux, 
qu'ils  ne  furmontent  avec  des  fucccs  mira- 
culeux: que  les  vents  grondent  &  tafchent 
de  les  f  lire  reculer  !  que  la  mer  fe  courrou- 
ce8c  fe  mutine  î  que  le  ciel  fe  couvre  de 
nuées,  pour  leur  ofter  la  clarté  defssflam- 
bleaux  j  en  un  mot  que  tout  ce  quil  y  a  de 
pùffant  da7ts  la  nature      dans  les  Elernens , 
fe  bande  contre  eux  •■,  ils  ne  laijfent  pas  de  triom» 
fher  de  toutes  ces  difficultés.  Combien  de  fo\% 
a  l'on  remarqué ,  que  ce  puifTant  Eleme^^ , 
pour  fe  vanger  des  affronts  qu'il  a  receus ,  a 
tafchc d'inonder  laHdlandc,  &  qui  toute- 
fois s  eft  veu  contraint  d'arrefter  fes  flots 
Se  de  ne  pafTer  pas  les  bornes  que  les  Digues 
Juy  donnent,  êc  qui  fervent  de  frain  à  la 
fureur  de  festempeftes.  Nous  fçavonsbien 
que  cet  Elément  a  appelle  plufieurs  fois 
Eole  à  fbn  fecoursj  mais  nous  fçavonsaiifll 
que  tous  leurs  cffors  ont  cfté  inutilles.  Nous 
ne  doutons  pas  qu'il  n'ait  employé  les  raon- 
ilres  marins  pour  épouvanter  fes  Habitans  : 
mais  nous  n'ignorons  pas  aulTi  qu'ils  n'ont 
paru  que  pour  senlevelir  eux  mefmes 
dans  le  fable,  8c  pour  fervir  de  proye  à  nos 
Hollandois  i  fi  bien  que  la  mer  voyant  que 
tous  fes  efforts  avoient  efté  inutiles,  a  cédé 
volontairement  fbn  Empire  à  cette  Nation 
belliqaufc  à  qui  elle  fe  rend  plustraitable, 
qu'à  pas  un  autre  peuple  de  la  terre. 
Les  deux  plus  fameufes  Villes  de  la  Hol- 

lan- 


I 
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lande,&  les  pl  us  connues  par  toute  l'Europe 
fontZ.«^^„  !k^n^erj«„,  Cellecy  a  l'efta' 
pledesmarchandilcs  qui  viennent  des  pa,s 
fortefto,gnes,  &  c-lle.|à  Pelîapledes  draps 
&^de beaucoup  d'autres  manufaaures.  Les 
Marchmd.fes     ^r.Jierda»,  vont  par  tou- 

de  l'an  tV-  "T'"'"''?"  ^^^^f» 
de  I  an  paflTe  qu.  /ont  montées  feulement 

fur  la  bjere.  le  bled&  lebeflail. à  5-4 , 80, 
livres,  fans  conter  les  qti  font 

environ  le  humeme  denier  fur  1«  mai- 
Ions,  furl  impoft  le  vin  ,  8c  plufieurs au- 
tres ,  qu.  poureftre  trop  longs  à  deduirA 
pourroient  ennuyer  le  Leâeur.  Il  n^an- 
que  a  Leulen  un  bon  havre  qui  conduife  i. 

Villes^ Je  fç,y  quelapropowiond'en  fjins 
un  a  Ctvic,  a  eité  mife  fur  le  tapjs,  il  y 
a  environ  .0.  ans  paflèz,  &  que  plufieurs 
perfonnngesayanseul'advis  des  plus  habiU 
les  nu,tr.s en  Géométrie,  ont  creu  que  c« 
deffem  pourro.t  reuffir  à  la  glofle  de  la 

Dautresloutenountque  ce  feroit  une  pei- 
ne  perdue  &  une  grande  courvés  i  parce 
quelamer  rebouchcroit  tousjours  le  trot, 
que  on  fero.t,  &  qu'outre  cela .  la  mer 
le  m  ■  °"A^«"'f.  PouToit  engloutir  tout 

la  Dlù!r  ''ï''.''""''  ^  «'»  que  la  voye 
la  Plusfeureeftou  de  palTer  par  KfJer 

Kl  Se 
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Se  faire  une  ouverture  entre  deux  monta- 
gnes j  afinque  l'emboucheure  fut  gardée 
par  une  de  ces  montagnes.  Enfin  ce  defTein 
eft  refté  enfeveli  fous  les  cendres  de  Toubly, 
&  on  n'en  a  pas  ouy  parler  du  depuis.  Eftant 
un  jour  en  la  compagnie  d'un  maiftre  de 
fortification  à  Catmjc ,  il  me  raconta  que 
la  Mer  eftant  calme  ,  eft  plus  haute  d'un 
demy  pied  ou  environ  que  la  prairie  qui  eft 
alentour  de  Uiden.  Si  bien,  difoit-il ,  que 
la  marée  eftant  haute  au  temps  de  l'equi- 
Boxe ,  il  pourroit  fe  faire  que  la  mer  ve- 
nant à  perçer  les  montagnes  de  fable,  elle 
perdroit  infailliblement  le  païs. 

Le  plus  grand  danger  qui  menace  h 
Hollande,  c'eft  un  vent  entre  le  Nort  Se  le 
Ponent,  autemps  de  Tequinoxe  ;  fur  tout 
lors  qu'il  y  a  une  tres-grande  tempefte  : 
mais  Dieu  par  fa  grâce  empêche  que  ces 
trois  ennemis  ne  fe  rencontrent  jamais  en- 
femble  :  car  quand  l'un  règne  l'autre  di- 
fparoit  &  ainfy  la  Hoilan^le  eft  toufiours 
hors  de  crainte.  ^       .  . 

Quoyque  la  Hollande  foit  très  petite , 
comme  nous  avons  desja  dit ,  fi  eft  ce  pour- 
tant qu'il  y  a  tant  de  Villes  ,  de  Bourgades, 
de  grands  Villages ,  d'Hameaux,  de  métai- 
ries ,  &  de  belles  maifons  ,  que  l'on  peut 
douter  fi  ce  font  plufieurs  Villes ,  ou  ufle 
feule  qui  eftant  compofée  de  plufieurs  par- 
ties un  peu  feparées,  fe  rallient  peu  à  peu 
parlesbaftimensqui  fe  font  entre  deux  8c 
renferment  cc$  pièces  détachées,  pour 
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prouver  que  h  Hollande  n'efl;  qu^me  feu- 
ie  Ville.  En  effet  fil  on  prent  la  peine  dob- 
ferverun  peu  roigncufement  la  campagne 
qui  eft  entre  Harîem  jufques  à  Rotterdam, 
&  dépuis  Catmck  jufques  à  Woerden  on 
verra  qu'il  eft  prefque  impofllîble  de  faire 
cent  pas  fans  rencontrer  de  très  belles  mai- 
ions. 

,  Voycy  les  divertîfTemens  5c  les  recrea- 
fi  )ns  ordinaires  des  Hollandois.  En  eftéun 
Bourgeois  louera  un  batteau  pour  ftoute  fa 
ramille,  Girafe  resjoiiir  dans  une  maifon 
champeflre  ou  bien  dans  un  cabaret  pour 
manger  du  poiïïbn  de  rivière.  En  hyver  il 
prendra  un  traifneaa  ,  pour  prendre  fes 
<rsbatsfurla  glace  avec  fes  enfans  ^  ou  ira 
voir  ceux  qui  courent  fur  des  patins.  Les 
jeunes  gens  prennent  grand  plaillr  dejôiier 
alacroce  en  hyver,  quand  tous  les  canaux 
fontgefle's. 

.  Hollandois  ne  font  pas  portez  aux 
jeux  illicites,  comme  aux  dez  :  ils  s'exer- 
cent fort  à  la  boule,  êc  au  Trie  Trac  ren- 
verfe,  auquel  jeu  ils  excellent  par  defliis 
tous  les  étrangers.  Ils  ne  font  pas  querel- 
ieux  &  nefrappcnt  pas  légèrement.  Ilsfe 
querelleront  long.temps  &  fe  chargeront 
d'injures  avantque  fe  charger  de  coups, 
tant  leur  bile  eft  difficile  à  s  échauffer. 

Je  n'oublieray  pas  de  mettre  icy  le  fu* 
nefte  accident  qui  arriva  il  y  a  desja  quel- 
ques années,  8c  qui  acaufé  tant  detriileffe 
a  la  Rayne  dé  Bohême  ,  6c  tant  d'ennuis  a 
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tous  les  Princes,  8cà  toutesIesPrîncefles  de 
fa  famille,  en  voicy  lererit  en  abrogé. 
Le  Roy  eftoit  party  de  Harkm  au  mois 
.  de  Novembre  1629.  ^ur  le  foir.  La  nuit 

p||k  eftant  fombre,  les  vents  furieux  Scia  mer 

J  irritée,  fon  batteau  fut  chocquépar  un  au- 

tre  qui  le  coula  à  fond.  Un  fifunefte  acci- 
dent fit  qu*un  chacun  tafcha  de  fe  fauver 
â  la  nage  &  obliga  mefme  le  Roy  de  tafcher 
de  venir  aterre  pour  (àuverfa  vie,  cequ'il 
fit  afles  heureufement  5  Ccpandant  fon  fils 
(qui  eftoit  un  jeune  Prince  fi  fagc  dans  un 
âge  fi  tendre  ,  &  fi  fçavant  à  Centrée  de 
/on  printemps,  qu'il  ne  promettoit  rien 
moins  que  des  merveilles,  fila  Parque  en- 
vieulè  n'eut  eftouffé  tant  de  grâces  5c  de 
Tertus,  en  leur  Orient,)  fut  miferablement 
cxpofe  à  la  difcretion  de  Torage ,  &  dts  flots. 
]e  le  vois  a  defmi englouti,  &  eneffeton 
ncntendit  que  quelques  triftes  accensgc  de 
parolles  entrecoupées  qui  ibrtoient  de  la 
bouche  de  cet  aymabie  Prince ,  capable  de 
toucher  le  ciel  de  pitié  ,  fi  les  vents  en- 
nemis &  conjurez  contre  la  vertu  ,  ne 
Tcuflent  endurci  :  voycyce  qu*ildit  ou  du 
moins  tout  ce  quel'on  a  entendu  :  Ha  Sirel 
Ha  Movjîeiirfmn  Pere ,  fecoure':^  înoy, 

Princ'Jfe  inconfolable  far  des  raifons  humai- 
%es  ,  ta  ^jertît  ejioit  trof  forte  pour  tous  ces 
malheurs  y  il  falloit  des  plus grmdes  affiiciions 
four faire  "Voir  la  force  de  ton  efprit  ^  la  gran- 
deur de  ton  céPur.  Elles  font  tnife  à  l'effreu- 
ont  fait  voir  que  ton  ame  efioit  trop 

se- 
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^enereufeponr  fe  rompre  (fr  pur  fuccomher  fi 
(U  telles  jecoujfes  Ulefivray  que  cejie  niejme 
vertu  ne  reflapasde  fe  Signaler  dans  ce  ren- 
contre ,  &  de  triowfergenereufement  de  toutes 
ces  infortunes. 

Voy la  tous  les  naufrages  qu i  font  arrivez 
mo-a  temps 8c  de  maconnoifTance  dépuis 
2^.  années  en  ça, 

En  automne  5c  en  hiver,  le  paiïc-temps 
Eftudians  eft  d'aller  tirer  aux  Canards 
oc  aux  oyes  fauvagesj  S'ils  tirent  fur  les 
Canards  des  paifans,  c'eft  alors  qu'il  fe  fait 
un  combat,  &  que  bien  fouvant  il  arrive  de 
grands  malheurs.  Les  habitans  prennent 
grand  pkifir  d'aller  pefcher  à  la  ligne,  8c 
fontfouvant  des  parties  pour  ce  fujet. 

Il  ne  faut  pas  oublier  leur  induftric,  qui 
eft  admirable  à  inventer  ou  a  faire  de  bel- 
leschofes.  Premièrement  les  lunettes  d'ap- 
proche  font  de  l'invention  d'un  Hollandois, 
comme  auffi  l'Imprimerie ,  l'art  de  la  navi- 
gation eft  plus  connu  icy  qu'en  pa;  un  lieu 
du  monde ,  la  fortification  8c  la  fçience  d'af- 
"eger  8c  de  fortifier  les  places  eft  fi  grande, 
que  Ton  peut  dire  avec  raifon  que  la  Hollan- 
de  eft  l'EfcoIc  de  la  guerre  :  8c  où  beaucoup 
de  grands  hommes  font  venus  pour  s'ia- 
ftruire  8c  pour  y  faire  leur  apprentiJage. 

C'eft  une  vérité  connue  de  tout  le  inon- 
de que  durant  les  c^uerres  paffées  tous  les 
Eftrangcrs  eftimoient  fi  fort  les  fjldars 
Hollandois qu'on  les  advançoitdabort qu'ils 
vouloient  prendi'e  parti  :  par  cette  feule 
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raifon  qu*ils  font  extraordinairement  ex- 
périmentés &  très  exaâes  dans  la  difcipline 
militaire.  Les  bonnes  lettres  y  fbnt  telle- 
ment en  vogue ,  qu*il  n'efl  pas  plw  difficile 
de  trouver  iey  un  homme  doiSîe ,  qu'un  njaillaiit 
Guerrier.  Pour  dompter  l'Océan  ,  &  tirer  de 
fon  fein  quelque  pieçe  de  terre  inondée, 
i'HolIandois  ne  trouve  point  fon  pareil;  La 
Franceena  vcu  Tcxperience  près  de  Bour- 
deaux  &  en  Bretagne.  L'Angleterre  ne  l'i- 
gnore pas  non  plus,  comme auflj  le  Hoîfteiii 
ik:  le  Dantmarc.  Bref  il  i^y  n  pM  un  coin  de 
terre  ,  oii  Vindufirk  des  Hollandais  ne  fe  fiit 
fait  somioiflre  à' fait  (tdmirer  tout  enfemhle. 

Voyons  en  un  effet  qui  mérite  d'e(!re 
raconté  pour  eftre  plaiûnt  Quoyque  en 
une  choie  de  petite  confequence  ,  fçavoir 
en  la  pécbe.  Je  ne  veux  pas  parler  de  cel- 
le qui  fe  ^it  entre  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande ,  mais  d'une  autre  fort  Groteft]ue. 
11  y  a  trois  Ifles  qui  fervent  de  barrière  â 
i'Ocean  ,  &  s*eftendent  en  façon  d'arc  du 
cofté  de  la  Prife.  La  première  s'appelle  r^/, 
où  il  fe  fait  de  tres-bons  fromages  :  la  fé- 
conde le  t^ie ,  où  il  fe  prend  tref-grande 
quantité  de  Moules  ,  6c  par  oii  on  pafle 
pour  aller  en  D^w?;fw^rc,  8c  en  la  Met  Bal- 
tique Onvoit  Tout  après  la  troifiéme  qui 
cft  ScheÏÏmg  ,  afTcz  plaifante  pour  le  beau 
pâturage  qu'il  y  a.  Les  Habitans  de  ladite 
iiîe  ,  font  fort  addonnez  à  la  pefche  ,  Se 
celle  de  laquelle  ils  {ê  fervent  pour  attra- 
per les  Chiens  marins ,  dont  il  y  a  tres- 

gran- 
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gnnde  quantité  ,  eft  prefque  incroyabi.^, 
&  toutesfois  reaiarquable.  Ces  pefchcurs, 
ou  pluftot  ces  chaHeurs,  Te  déguifent  tel' 
lement  qu'il  femble  qu'ils  foient  devenus 
belles ,  pour  attraper  ces  beftes ,  &  s'appro- 
chent du  rivage  aux  heures  qu'ils  fçavcnt 
que  ces  Animaux  ont  accoutume  deYortir 
pour  prendre  l'air,  5c  la  commodité  quMs 
cherchent  ,  hors  du  fein  de  Thetts.  Ces 
hommes  degui/ez en  joueurs  de  farce,  vont 
au  devant  de  ces  chiens  marins,en  danfant  & 
ftiAnt  des cabriolles  ,  qui  refiouilTentmer- 
veilleufêment  ces  animaux ,  le  quels  Ibrtent 
desflors  en  troupe  pour  voir  ces  bouffons, 
qui  lesartircnt  peu  à  peu  dansTIHe,  &:  les 
éloignent  du  rivage  :  cependant  que  ceux 
qui  font  apoftez  leur  tendent  des  filets  pour 
les  attaper  quand  ils  fe  retirent.  Ces  dan- 
feu  rs  quittent  alors  leur  momerie,  repren- 
nant  leur  première  forme  6c  tournent  vifa- 
ge  à  ces  pauvres  beftes  ,  qui  voyant  des 
hommes  ,  s'efpou vantent  fi  fort  qu'elles 
reprennent  le  chemin  de  la  mer  pour  s'y 
fauver:  Maisen  vainj  d'autant  qu'elles  s'en- 
veloppent dans  les  filets  ,  &  payent  bien 
chèrement  ces  meneftriers ,  qui  en  leur 
donnant  quelque  plailir  lej  privent  da  \i 
vie,  8c  en  retirent  par  ce  moyen  un  grand 
profit. 

Ceux  qui  ne  regardent  la /Mjw,'/^  que  de 
travers ,  ôcqui  fouifrent  la  gloire  de  cette 
Province  avec  peine,-  difent,  qu'il  ne  croit 
que  fort  peu  de  bleds  en  f/oto^^  ik;  qu  elle 
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ne  peut  fublîfter  que  par  le  fecoursdes  Ef- 
trangen.  Je  refpons  à  cecy  qu'à  la  vérité  la 
Hollande  qui  eft  le  refuge  des  affligés  ,  ne 
produit  pas  autant  de  grains  qu'il  en  faut 
pour  fubvenir  à  tant  de  monde  qu'elle  a  : 
mais  il  faut  confidercr  auffî  que  Dieu  par 
l-i  divine  providence  a  tellement  ordonné 
les  Provinces,  que  Tune  ne  peut  pas  fèpaf- 
fer  de  l'autre.  Ainfi  la  Pologne  nous  en- 
voyé du  Bled ,  8c  nous  luy  portons  du  poi- 
vre ,  5c  beaucoup  d'autres  marchandiiès ,  & 
ainfi  des  autres  Provinces. 

Les  HollftiMs  font  fi  agiffans  qu*il  faut 
dire  qu'il  y  a  bien  peu  de  Nations  au  monde 
où  ils  ne  trafiquent  8c  où  ils  n'aportent 
quantité  de  poiflbn  falc  8c  beaucoup  d'au- 
tres march4ndifès  qu'ils  vont  chercher  dans 
les  endroits  les  plus  éloignés  de  la  terre  *,  de 
forte  qu'ils  fe  rendent  phis  utiles  que  tous  les 
autres  peuples  enfemble^  c'cft  pourquoy  il 
cft  vray  de  dire  que  la  Hollande  eiï  fi  neceflai- 
le  que  les  autres  ne  fçauroient  fepalTerde 
fon  lècours. 

S'il  eft  vray  qu'il  n*y  a  pas  une  faifon  qui 
n'apporte  quelque  contentement  aux  hom- 
mes j  que  peut-on  fouhaiter  de  pluschar- 
inant  pandant  nœuf  mois  entiers,  que  de 
voir  ces  belles  prairies  émaillées  de  mille 
fleurs  que  raviffcnt  les  yeux  pas  leurs  agréa- 
bles diverfitcs?  Si  l'hyverglaccles Canaux,^ 
quel  divertiflement  peut-on  rechercher 
plus  grand  en  une  fi  fâfcheufe  faifon ,  que 
de  voir  une  infinité  de  gens  qui  courent  fur 
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les  pattins ,  Se  qui  fe  font  promener  lu r  des 
trailnaux  ?  Si  le  Printemps  nous  réjouit  de 
Tes  fleurs,  &  fi  l'Automne  ne  nous cft pas 
moins  agréable  par  l'abondance  des  Fruits 
qu'elle  nous  apporte;  oùcft  ce  qu'on  trou- 
vera un  païs  plus  abond.mt  en  ces  deux  for- 
tes  de  biens  que  la  Hollande,  où  les  jardins 
ne  font  que  des  partrercs,  où  les  camp.u 
gnes  ne  font  que  des  vergers  à  fruit,  &;où 
on  trouve  en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  a  de 
curieux  &  de  rare  dans  les  autres  Provinces; 
Si  par  quelque  injure  du  temps  ,  les  fruits 
font  gaftez,  on  en  ammcine  d'ailleurs  des 
vaiifcaux  tous  pleins  :  de  forte  que  l'Au- 
tomne n'efticyjamaisfansfruirsj  &quoy- 
qu'on  n'y  fùce  point  de  vandangcs  ,  h  eil 
ce  pourtant  que  le  vin  y  eft  à  fort  bon  mar- 
ché. Les  Elemens  mêmes  contrihiiè'nt  aux  plai^ 
Jh's  des  habitans.  La  terre  produit  des  Tour- 
bes dont  on  fait  de  fort  bon  feu  ,  &  de  lon- 
gue durée.  Quoy  qu'il  n'y  croifTe pas gran- 
de  quantité  de  bois,  il  n'y  eft  pourtant  pas 
tort  cher,  &  l'on  en  aura  plus  icy  ijour  40. 
ecus,  que  dans  Paris  pour  60.  L'Eau  pour 
neftre  pas  coulante,  n'y  peut  pas  eftre  fi 
claire  qu'ailleurs  :  elle  nelaifle  pas  pourtant 
deftre  aflez  belle  &  même  affes  bonne  par 
le  flux  &  le  reflux  continuel  que  le  vent  luy 
fait  faire:  Celle  qui  efl  dans  les /Ivwtv  eft  un 
•peu  plus  noire  à  caufe  du  fonds  ce  quicft 
caufe  qu'on  n'oferoit  en  boire;  Maisaufli 
en  recompence  on  a  de  très  bonnes  bierres 
pourlàboiflbnSc  on  a  le  plaillr  en  rcccm!>en> 
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fc  de  voir  fur  tous  ces  Canaux  8c  ces  Riviè- 
res une  infinité  de  batteaux  8c  de  navires, 
qui  rendent  un  agréable  fpedacle  à  h  vt'iie j 
Qui  donnent  une  grande  commodité  de 
voyager  j  8c  qui  raportent  de  très  grands 
revenus  à  TEftat.  Si  l*Hyver,  pourn'eftre 
pas  tempéré  ne  permet  par  que  les  habitans 
ibrtent  de  leurs  maiibns  j  l'Eftc  en  recom- 
pence  ne  les  brufle  pas  par  fa  chaleur  ef- 
touffante  8c  tout  à  fait  exce{rifve:  c'eft  pour- 
quoy  ils  font  ordinairement  fort  blancs, 
fort  beaux  ,  de  riche  taille ,  8c  très  bien  con- 
ditionnez. Les  vents  y  dominent  à  caufe  du 
▼oiiînage  de  la  Mer,  8c parceque le païs eft 
bas.  Les  pluyes  y  font  fort  fréquentes ,  mais 
on  a  cela  de  bon,  qu'elles  fervent  de  balais 
pour  nettoyer  les  rues.  Si  les  chemins  font 
rompus,  on  peut  aller  par  batteau  ,  telle- 
ment que  ceux  qui  trafiquent  ne  font  jamais 
en  peine  de  trouver  des  commodités  ,  8c 
Jcs  Hollandois  trouvent  toûjours  des  remè- 
des contre  les  fafcheux  accidens  des  ûifons. 
Ils  font  prefque  environnez  de  l'Océan ,  du- 
quel ils  tirent  de  très- grandes  commoditez, 
&  cette  Province  ,  quoyque  très  petite, 
vaut  pour  le  moins  autant  qu'une  autre  qui 
fcroit  dix  fois  plus  grande  :  aulTi  eft  elle  dix 
fois  plus  peuplée.  Ce  qui  fait  que,  quoy- 
qu'eîle  foit  tres-fertille ,  elle  ne  peut  pas 
fournir  alfés  de  provifions  pour  tant  de 
inonde.  Cefi  pour^my  elle  Je  fert  des  pu'tjfans 
remèdes  q^ig  J)iiu  a  dan-ms  ;  f^a^voir  de  la  Navï-^ 
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Des  Alliances  que  les  Provinces  unies  cnt fau 
tes  avec  les  Etrangers. 

pHiljppe  ayant  hérité  de  tous  les  Royaumes 
de  1  empereur fonpere,  fembleit  devoir 
eftre  bien-toft  le  Monarque  univerlel  de 
toutela terre,  eftant  feulement  appuyé  des 
Princes  de  fa  maifon.-  Tous  ceux  qu.n'ef! 
toient  pas  fes  fujets ,  defiroient  ou  appre. 
hendoient  de  l'eftre  :  Jorfque  Dieu  ,  qui 
difpofe  des  Eftats  à  fa  volonté ,  fufcita  ce  pe 
tit  Pais  pou  rarrefter  Je  cours  de  cette  pro 
digieufe  8c  a  redoiitahle  grandeur.  C'eftoit 
a  la  vente  une  moufche  contre  un  E'ephan*  • 
de  forte  qu'il  eftoitimpofllble  (félon  tout^ 
les  apparences  humaines)qu'un  fi  petit  Eftat 
peur  refifter  contre  une  fi  grande  Mcnar- 
chie:  Toutesfois  Dieu  a  voulu  par  un  effet 
de  fa  iage  &  d.vme  providance  que  lacho- 
le  â  iucct,\t  comme  on  la  defiroit  •  Car 
quoyquc  les  commencement  ayent  eHé 
fort  douteux,  les  Eftatsfe  trouvant  dcnuez 
ces  moyens  pour  pouvoir  refifter  à  un  fi 
puifiant  ennemy  ,   &  quoyqu'ils  fuifent 
réduits  a  des  extremitez  très  grandes,  corn- 
me  Ils  témoignèrent  en  une  monnoye  de 
cuivre  qu'ils  firent  batre,  dans  laquelle  ils 
reprefcntû.cnt  un  navire  fort  agité  des  va- 
gues  &  des  vents  ,  evec  cette  infcnption. 

tms  on  k  Dr?i>:  nm  conduira 
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Si  eft  ce  neantmoins  qu'ils  conduîfirent 
à  bon  port  ce  vailTau  flottant  ôc  qu'ils  ont 
triomphe  des  tempeftes  &  des  orages  qui  Je 
menaflbient  d'un  naufrage  infailliblé. 

La  première  union  qu'on  fit- fût  à  XTtrecht 
(aufli  en  conferva  elle  le  nom)  les  Provin- 
ces de  la  Hollande  y  de  Gueldre,  Se  quelques  au- 
tres s'unirent  pourlors  enfemble  Se  fe  li- 
guèrent très  eftroitencnt  entre  elles,  pour 
mieux  détendre  leur  liberté  Se  leurs  Privi- 
lèges contre  les  Efpagnols  y  Se  afin ,  difoicnt 
ils  ,  de  donner  le  libre  exercice  de  toutes 
les  Religions  dans  les  Provinces.  Voy-Ia  ^ 
peu  prés  le  commencement  Se  lanaifïànce 
de  la  Republique ,  laquelle  ne  fe  voyant  pas 
aiTés  forte  pour  refifter  aux  effors  de  fon  en- 
nemi jugea  neceffaire  d'envoyer  des  députés 
au  Roy  H^wry  quatrième  pour  hiy  prelenter 
la  fou  veraineté ,  &  rechercher  fa  protedlion. 
Mais  le  Roy  fe  trouvant  embaralTé  dans  des 
guerres  civiles  ,  ne  peut  pas  accepter  des 
offres  fî  avantageufes  j  c'eflpourquoy ,  ils 
jetterent  les  yeux  fur  Eltzabeth  Reine 
d'A ngelettere >  laquelle  les refu fa,  fafchée 
peut-eftre  ,  de  ce  qu*ils  s'efloient  plû:-tôt 
adKefïcz  à  H^wr)' qu'à  elle.  Quelques  grands 
Politiques  ont  dit  que  la  caufe  de  ce  refus 
efloitj  parce  que  ces  Monarques  ne  pou- 
voient  pas  s'imaginer  que  ces  Provinces 
peufTent  fubfifter  long- temps  contre  lapuiC- 
îance  des  Efpagnols.  Je  croy  toutefois  que 
la  plus  grande  raifonj  c'eft  que  Meffieurs  des 
Eftats  limitoieQt  par  trop  î'authorité  de  ces 

Sou- 
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Souverains  :  &  ainfi  qu'ils  ne  pourroient 
jamais  bien  eftablir  leur  puiflance  fur  ces 
peuples  au  lieu  qu*il  faudroit  ncantmoins 
s'imployer  efficacement  pour  leur  pro- 
teâion  &  pour  leur  deffence  :  6c  au  refte 
qu'ils  ne  fiifoient  ces  offres  que  pour  dé- 
tourner la  tempefte  qui  pendoit  fur  leurs  tei- 
tes ,  &  pour  la  taire  tomber  fur  les  fujets  de 
leur  Protefleur.  Ce  que  le  grand  H^wr^re- 
fpondit  fort  bien  aux  Ambafiàd.  des  nicfmes 
Eftats ,  &  de  la  Reine ,  qui  luy  confeilJoient 
de  continuer  la  guerre,  &de  boucher  leso- 
reilles  aux  ouvertures  de  pak  qu'en  Juy  fai- 
foit  rentre  faim  Gris ,  dit-il,  'vous  en  parlez, 
à  voflre  aife ,  les  fangîmtes  tragédies  s*exer^ 
€ent  fe  joiient  dans  moa pawvre  Roj  aume  é* 
mes  fujets  font  ruinés ,  pendant  que  les  njofîris 
s'emichifftnt  &  joi4i£ent  d'un  repos  affuré. 

La  Reine  les  afiifta  d'une  grande  fomme 
de  deniers,  dont  ilsavoientbonbefoin,  & 
prit  engage,  hBrielle,  Vhffmgue ,  ^Ram- 
mkens.  La  prudence  des  Hollandois  a  ad- 
mirablement bien  paru  dans  ces  deux  Am- 
baffades  qu  'ils  firent  vers  ces  deu  x  teftcs  cou- 
ronnées ,  comme  aufll  en  toutes  les  allian- 
ces qu'ils  ont  faites  avccles autres  Princes, 
^Ils  entretiennent  une  grande  amitié  &:  une 
■  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  ,  au- 
P  tant  que  l'inrcreft  les  y  oblige ,  8c  que  la  ne- 
ceflité  des  affaires  &  du  commerce  le  re- 
quiert. Us  ne  la  voulurent  pas  rompre  ces 
dernières  années  en  faveur  des  François,  qui 
vouloicnt  un  renfort  pour  alîieger  CQloi- 
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Ils  ont  fait  alliance  avec  tous  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne,  8c principalement 
avec  les  villes  Hanci^tiques:  Comme aufTi 
avec  le  feu  Roy  de  Suéde  ,  lors  qu'il  entra 
en  Allemagne  pour  combattre  8c  pour  s*op- 
pofer  aux  defTeins  de  la  maifon  d'Auftriche  : 
C'eft  pourquoy  les  Eftats  s'obligèrent  à  pa- 
yer  tous  les  mois  une  certaine  fomme  de 
deniers  pour  la  deffenfe  de  la  caufe  commu- 
ne. 

L'Alliance  qui  eftoit  prefque  annullée  en- 
tre le  Roy  de  Danetnarc  eux ,  pour  quel- 
ques meffiances,  8c  parce  que  le  Roy  aug* 
mentoit  fort  fes  droits  fur  les  vaifleaux  qui 
pafToient  le  Sondt  î  s'eft  renou vellée  plus  for- 
te que  jamais,  déquis  la  paix  faite  entre  les 
Suédois  &  les  Danois ,  pour  des  raifons  fort 
confidcrables  ,  Se  pour  la  confervation  du 
deftroit. 

Ils  ont  contrarié  amitié  avec  le  Roy  de 
Pokigne  8c  le  grand  Duc  de  Mofcovie  ,  à  la 
feule  confidei-ation  du  commerce.  Tous 
les  autres  contraéls  qu'ils  ont  faits  avec  le 
grand  Seigneur,  le  Perfan  Se  les  Roys  ^'v^- 
fri^ue  n'ont  point  d'autre  but. 

Par  l'alliance  qu'ils  ont  faite  avec  la  Sere- 
niflime  Republique  de  Femfe,  ils  promet- 
tent de  fe  fècourir  mutuellement  contre  le 
Roy  d'Efpagne  en  cas  de  neceflité. 

Les  Portugais ,  après  s'eftre  fouftraits  de 
TobeifTance  du  Roy  d'Efpapie ,  ont  auiïi  re- 
cherché l'alliance  des  Eftats ,  8c  entretien- 
nent un  AmbcifTiderrà  la  Haye.  Mais  à  cau- 
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fe  des  affaires  du  Breftl  elle  eft  fort  altérée  , 
êc  ne  tient  plus  qu'à  un  petit  filet  qui  cft  en 
danger  de  fe  rompre  bien  toft. 

Les  Jonglais  n'ont  plus  d'alliance  avec  elle 
dépuis  qu'ils  ont  cultivé  la  paix  avec  l'Efpa^ 
gnol,  toutefois  cela  n'empefchen y  n'inter- 
rompt du  tout  point  le  commerce  ny  la  li- 
berté d'entrer  aux  havres  £c  dekver  desrc- 
creiies  dans  les  deux  Eftats. 

La  plus  forte  alliance  que  les  Provinccf 
unies  ayentaujourd'huy ,  cà  avec  la  France, 
■qui  a  elle  fou  vent  renouvellée,  &  noteni- 
nient  l'an  i6^f.  au  moisde  Mars  :  lorsque 
le  Roy  fit  une  ligue  offenfive  avec  eux ,  con- 
tre le  Roy  ^=£/^..t^w^^.  Ce  fut  alors,  quel'E- 
ftat  s'cftablit  parfaitement  :  parceque  le  Roy 
s'obligea  d'envoyer  tous  les  ans  june  tres- 
grande  fommes  d'argent  à  MeffieurslesE- 
iîats,  pour  mettre  leur  armée  en  campa- 
gne i  ce  qui  leur  donna  occafion  non  feule- 
ment de  fe  defîèndre contre  l'Efpagnol  :  mais 
mêmede  fe  rendre  aufïi  paiffants  qu'ilsfont. 
Il  fut  arrefté  dans  cette  ligue  que  ny  les  Fran- 
pts  ny  les  Hollandois  ne  feraient  la  paix ,  fans 
m  mittuel  confentement.    Cette  alliance  fut 
prolongée  encore  pour  trois  ans  ,  ce  qui 
donna  fujct  de  croire  que  la  ruine  des  Efpa- 
gmls  eftoit  certaine;  veu  même  que  les  Fran- 
çois prirent  Gravelme  &  Dunkercqne  dans  ce 
niême  temps  :  ce  qui  feroit  arrivé  f  ns  dou- 
te fi  la  paix  n'a  voit  mis  fin  à  tous  ces  defor- 
drcs  8c  fi  la  fage  conduite  des  Meffieursdes 
Mats  n'avoient  ofté  tous  les  obflacles  qui 

au- 
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auroient  peu  renouvel  1er  la  guerre  8c faire 
revivre  le  defordre  &  la  confuliun ,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuitte  de  cette  dernière 
partie. 

Je  dïray  pour  conclufîon  que  lesHollan- 
dois  font  extrêmement  prevoyans  6c  ne  fe 
laiffent  pas  facillement  tromper.  Les  fem- 
mes aufli  bien  que  les  hommes  exercent  le 
trafic  avec  une  très-grande  addrelTe  :  cha- 
cun eftant  extrêmement  attaché  au  profit 
de  û  famille. 

Vous  fçaurcs  donc  que  comme  les  em- 
brafcmens Scies  ruptures  des  digues  les  ont 
fort  endommagez^  ils  y  ont  mis  S  bon  ordre 
que  Ton  n'entend  plus  parler  ny  d'incendie, 
n'y  d'aucune  inondation.  C'eft  une  merveil- 
le de  voir  que  l'air  les  protège  admirable- 
ment bien  contre  les  elemens ,  8c  que  la  na- 
ture deffend  l'entrée  aux  ennemis  du  païs  : 
de  forte  qu'ils  ne  font  plus  expofezà  la  fu- 
reur des  armes ,  depuis  plus  de  foixante  ans, 
comme  il  paroit  aux  beaux  baftimens  qui  fc 
trouvent  aux  champs ,  les  belles ,  les  gran- 
des, les  riches,  8c  les  villes  marchandes  qui 
font  fort  proche  ks  unes  des  autres  8c  par  les 
canaux  joints  aux  rivières  qui  font  comme 
les  veines  du  corps  humain,  lefqucls  font 
bordez  de  beaux  villages,  8c  chargez  nuit 
8c  jour  d'une  infinité  de  batteaux ,  qui  vont 
oc  qui  viennent  pour  la  conrmoditédu  né- 
goce ,  8c  qui  raviffent  les  eftangers  d'Admi- 
ration. 

Toutefois  comme  il  n'y  a  rien  de  fi  beau 

qui 
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qui  n'ait  quelque  tache ,  comme  il  n'y  a  rien 
de  fi  alTuré  ny  de  fi  fort,  qui  ne  chancelle 

N»  quelques  fois  j  la  Hbi7»ï77^/^  aufîi  parmy  tant 
,  de  délices,  eft  fort  incommodée  des  vents 
du  Nort ,  des  pluyes  fort  longues ,  8c  des 
brouillards  efpais  quiternilTent  en  quelque 
m  façon  la  beauté  de  cette  belle  &  renommée 
Province  ;  il  eft  vray  que  c'cft  un  effet  de 
la  divine  providance  laquelle  ne  peuft  pas 
fbuffrir  qu'il  y  ait  q^ioyque  ce  foit  de  parfait 
que  luy  en  ce  monde:  afin  de  nous  en  dé- 
goûter. 

Fin  d(  LtPreniicre  partie. 


PRR- 
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PREFACE  AU  LECTEUR. 


M! 


1 0?i  cher  LeBeur  >  commencer  un  œuvre  ô* 
^fie  l'achever  pas  ,  ne  donner  pas  la  der- 
nière main  à  un  ouvrage  qui  feroit  comme  in- 
digne de  voir  le  pur  fi  on  la  luy  defnioïty  fe- 
rait ma7iqiier  de  jugement  de  conduite:  amfi 
l'ay  cru  efire  de  mon  devoir  de  (^apprendre  qui 
fam  ceux  qui  ont  gouverné  ces  Eftats^qui  ont  ejU 
les  comtes  les  Seigneurs  qui  en  ont  efié  les 
fouverains  &  les  Maiftres  &  qf^'eft  ce  qui  s'eft 
pajfé  de  plus  confiderahle  fous  leur  règne  &  leur 
conduitte.  Les  Jmprejfms  p'ecedantes  n'ont 
fait  que  dire  les  chofei  communes  ^  que  tout  le 
monde  fiait,  dans  un  ftile  affes  rude  ér  ^JT^^  f^^l 
poli:  mais  celle cy  t'appendra  tout  ce  qui 
fait  de  confiderabk  depuis  Vefiabliffèment  de 
la  République  éf*  trouveras  un  abrégé  de 
fin  Hiftoire  depuis  fa  fondation  jufques  à  pre- 
fent  i  en  quoy  elle  cfi pUi4  ionfiderable  que  Us 
précédentes. 
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DEUXIEME  PARTIE. 

COMMENT  ET  PAR  QJJ  j 

cette  Province  a  efté  go  u  vernée  juiques 
à  Tan  de  grâce  1 669  ,  avec  un  rac- 
courcy  de  tout  ce  q  ui  s'eft  pafTé 
de  plus  mémorable. 

Chapitre  L 
Contenant  ce  qui  s'eft pajje  auparavaiif 
Us  Comtes  d'Hollande. 

L  y  a  toutes  les  apparences 
du  monde  que  cette  belle 
Province  de  la  Hollande,  dont 
nous  parlons  ,  n'a  pas  tous- 
^  J  jours  efté  fi  charmante  ny  fi 

belle,  il  puifTante  ny  fi  peuplée  qu'elle  eft 
à  prefent,  au  contraire  il  y  a  grand  fujet 
de  croire  qu'elle  a  efté  tout  à  fait  deferte ,  Se 
remplie  de  bois,  &  de  forets  ;  comme  nous 
avons  desja  dit  dans  la  1  partie  de  ce  livre, 
&  que  le  premier  peuple  qui  l'habita  fut 
une  Colonie  d'Allemands  qui  fortit  quel- 
que temps  auparavant  la  naiftànce  de  ye- 
fus  Chrift  defon  proprepaïs  j  pour  s'eftablir 
dans  celuy-cy:  C'eftpourquoy  il  conferve 
encore  le  nom  de  Batavia ,  fi  nous  en 
croyons  PHiftoire  Romaine  ,  &  fur  tout 

rtf<r/>^  quifefertdeceterme.  L.  de  monhus 
Cermnorum, 

U 
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//  ne  faut  pas  d^outer  cfue  les  Bataves  Me 
ftient  les  principaux  en  force ,  ^  en  valeur  en- 
tre tous  les  Allemands ,  &  que  cette  NatUn 
^ui  efioit  autrefois  appellée  Cattes ,  ^on 
dit  eflre  fortie  de  fon  propre  pais  par  une  fedi- 
tion  domefique  :  pour  ve?iir  peupler  l*Me  du 
Rhm  y  &  devenir  par  confequent  fujette  à 
r Empire  Romain  ne  foit  une  des  plus  nobles 
portions  de  l'Eftat  Germaniqut  :  puiffuel'Hi- 
fioire  en  fait  tantdefoy:  érpuifque  nous  en- 
voyons tant  de  marques  dans  leurs  humeurs  ^ 
dans  leurs  faisons  de  faire  j  dont  voyct  les  prin- 
cipalles.  La  i  c*efi  quils  ne  pt^yent  point  de 
Tribut  i  La  2  cefl  qu'ils  font  exempts  de  toute 
forte  de  charges  ^  de  contributions  j  La  3  c'ejl 
qu'on  les  referve  pour  la  guerre  y  La  ^  c'e/ï 
qu'on  leur  donne  le  plus  glorieux  rang  dans 
l'armée  ^  la  ^  c'efl  qu'on  les  ejîime  les 
meilleurs  foldats  y  les  plus  adroits  à  lancer 
le  javelot  k  tirer  de  l'are  :  Au  rejîe  {dit  le 
^nefme  Tacite  )  ceji  par  eux  que  l'Empire  Ro- 
main a  porté  fon  authorité  au  delà  du  Rhin , 
^  qu'il  a  eftendu  les  bornes  de  fa  pmffance. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que  ce  peuple 
6*cft  rendu  confidcrable  ,  veuque  les  Ro- 
mains fe  font  eftimez  heureux  d'avoir 
{zsBataves  pour  amys&pourcompanons. 
Je  ne  nie  pas  pourtant  qu  ils  n'ayent  efté  eu 
quelque  façon  fubjugués  parles  Romains, 
&  qu'ils  n'ayent  elle  fort  utiles  Se  très  fi- 
delles  à  l'Empire  en  plufieurs  expéditions 
&  fur  tout  contre  les  Bretons:  comme  le 
tefmoignc  le  Chafleau  des  Bretons  ba^I^ 
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par  les  Romains ,  &  celuj  de  Ftorburg  :  car 
comme  dit  le  mefme  Tacite  par  U  feule 
force  des  Bataves  &  des  Tongrois,  les  Ro- 
mains ont  dompté  les  Bretons.  Bien  plus 
les  Empereurs  ayant  efprouvé  leur  fidé- 
lité, s'en  font  fervis  pour  la  garde  de  leur 
corps.  Mais  parcequc  les  Romains  abufc- 
rent  de  la  bonté  de  ces  peuples ,  ils  les  obligè- 
rent de  fecouer  le  joug  &  de  fc  remettre 
dans  leur  première  liberté  i  Voicy  les  ter- 
mes da  mefme  Tacite,  livre  4  desHiftoires. 

Les  BiTtaves  exercés  aux  guerres  d'Allé-. 
maigne,  fourmfptient  des  armes  à*  d:s  hom- 
nies  à  r Empire.  Les  principaux  Seigneurs  eRoient 
Juhus  Paulus,  ér  Claudius  Civilis  de 
race  Koyalle.  Paulus  accufé  de  rébellion  fut 
mafacrj  ,       Claudius  7ws  en  prifin,  mais 
relafché  parG^hx:  Or  comme  ce  Ciyilis^w 
i^iP  Pefprit  bon,  vit  le  defirdre  de  l'Empire, 
&raverJton  que  les  Bat  ave  s  avaient  pour 
Romains,  lefyuels,  en  fatÇant  des  levées  n'a- 
voient  pour  but  que  leur  paillardife  à-  leur 
Orvarice,  fit  fi  bien  par  f es  artifices,  que  et  s 
peuples  mités  ne  voulurent  point  donner  de 
Jaldats,  <^  animez  par  le  mefme  Claudius 
qut  leur  reprefenta  les  injures  ,  les  ravife^ 
:ens      les  autres  maux  qui  les  accabloient 
outre  la  honte  &  lignommie  qu'ils  avoient 
d'iflre  efcvlaes,  qutl  leur  fit  prendre  les  ar- 
^es.    Nous  ne  fommes  plus  ,  dit-il ,  traitez 
comme  des  Compagnons ,  mais  comme  des  Efcla- 
"^es:  fouvenez  vous  de  la  gloire  de  vos  an- 
sfiresy  cùnfiderez  ledefordre  de  l* Empire  y  & 

regar-^ 
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regarder  Us  Gmles  qui  ont  k  mefins  dejtrque 
tvous  de  recouvrer  leur  liberté. 

Le  tefmoignage  de  ce  grand  Efcrivain 
nous  doit  fufïire  pour  prouver  que  les  Bâ- 
ta vcs  ont  efté  fous  l'Empire  comnrie  affo- 
ciez  8c  non  pas  comme  efclaves  Se  qu'ils 
ont  pris  l'occafion  de  vanger  les  injures  re- 
çeiies/avec  des  exploits  de  guerre  qui  les 
ont  mis  au  nombre  des  plus  grands  guer- 
riers de  ces  temps  là,  félon  Plutarque:  Lors 
qu'ils  ont  fenti  que  les  Romains  vouloient 
affoiblir  leur  liberté ,  comme  il  arrive  fou- 
vent  que  le  plus  fort  accable  le  plus  foi- 
ble. 

La  fin  de  cette  guerre  fut  la  paix  j  de 
forte  que  ,  félon  quelques  écrivains  ,  les 
Bataves  furent  appelles  frères  8c  amis  du 
peuple  Romain  8c  non  pas  fimplement 
compagnons  comme  fi  ce  titre  n'euft  pas 
efté  alfes  glorieux  pour  eux.  Ce  pais  fut  du 
depuis  ravage  par  les  Danois  8c  les  Nor- 
mans,qui  en  furent  long-temps  les  mai- 
ftresj  mais  cependant  que  Pepi7t  tenoit  les 
refnes  de  la  monarchie  Françoife ,  ce  peu- 
ple Belliqueux  fecoiia  le  joug  8c  fe  remit  en- 
core en  liberté. 
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C   II   A  P  I  T  R   r  II. 

THIERY  D'ACLUITAINE 
premier  Comte. 

De  Hollande. 
ç'Eft  Ia  plus  commune  oppinton  parmi 

d  Aqu,ta,ne  fut  etably  Comte  d'Hollande. 
V%v  Ch.Hes  le  Chauve  Empereur  Se  Ro^ 
de  France  qui  l'avoit  érigée  en  ComtZ 
&  lequel  en  mveftit  ledit  Duc  Prince  de  foa 
ce       y  entra  avec  une  armée  l'an  de  Gra- 

Ses  fu,ets  mppatiens  d'une  fi  longue  pu;^ 

delà  Hollande;  mais  amfté  des  troupes  de 

conS"'  '  ^'"'"'^  ='"theur,rdet 
conrpiration.  Il  gouverna  40 ans  h  Hollan- 
deïceut  Pour femme filk de fij;;: 

Seigneur-  fucceJa  i  fon  pere  &  ^nn,. 
û  fille  de  i<,«„  r„!'h  t-P""- 

ce,  de  laquelle  il  eut  deux  fil,  l^?"" 
futArcl,evefque  deTvj!      .    '  ''""^  '  "» 

batailles  rangées  AfoJ  .t^^s^ftott 
revoirez.  &  fit  rebaftir  le  Cunm.t  ^£^' 

ZZ  V  ri  ^  »  F- 

ions.  11  dcceda  aDre?  -\v<^'tr>  u  ^ 

'e  P^Ï^SS,  ans.  slnçJZl.  'c  ^^T^''^^ 
vent  d'Egmonde.  'P°'=  ^"  ^'t  Coa- 
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Arnulpiie  ou  Arnout  III. 

r^E  Comte  euft  une  guerre  fort  longue 
contre  les  Frifons  :  dans  laquelle  ayant 
cftétué.  il  fut  porté  à  Egmond  auprès  des 
cendres  de  fun  pere,  celuy-cy  régna  cinq 
:ans. 

T  H  T  f  R  Y  IV. 

^Hiery  troificme  du  nom  fut  préfère  à 
fon  frère  ,  6c  euft  la  fouverainetcdece 
pais  :  11  epoufa  la  fille  de  TEmpercur  Otton. 
On  vit  paroiflre  durant  ion  gouvernement 
un  Comète  chevelu  ,  qui  fembla  pro- 
noftiquer  la  guerre  qu'il  euft  contre  l'Evef- 
que  d'Unecht.  Où  apés  la  perte  de  pluiicurs 
braves  Chevaliers ,  l'Evefque  fut  pris  pri- 
fonnier,  5c retenu  long- temps  ;  parcequ'il 
refufoit  les  conditions  qui  luy  cfloicntpro- 
poféesj  Ce  Prince  pour  vangerhmort  de 
fon  pere  ,  fit  brufler  beaucoup  de  villages 
îk  reduifit  fous  fonobeifiance  toute  la  Fri- 
ie  Orientalle ,  dont  il  donna  la  fou  veraine- 
té  à  fon  Cadet  nommé  Fkrtiit.  Celuy-cy 
fut  fi  devoit  5c  fiZelé  qu'il  en  s*en  alla  en 
Hicrufalem  pour  vifiter  le  faint  fepulcre , 8c 
pour  y  rendre  fes  vœuxj  mais  Dieu  per- 
mit qu'il  mourut  en  retournant.  Son  corps 
gifl:  à  Egmonde  au  tombeau  de  fes  Ance- 
llres.  Sa  femme  yilidç  sc^n  retourna  en  Saxe 
îiiM-és  fon  trofpaî. 

^  Thie- 
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'Hiery  quatrienie  de  ce  nom  Comte 
d'Hollande  ,  eftant  allé  à  Lwge  après  la 
mort  de  fon  Pcre,  où  s'cfloient<ifièmbIez 
pliifieurs  Princes  6c  grands  Seigneurs,  ac 
ayant  commis  un  homicide,  prit  la  fuite  6c 
fe  jetta  dans  fon  païs.  Mais  les  Princes  ne 
refpirans  que  la  vengeance  le  pou riui virent 
jiîfques  à  Dorf  où  il  fut  tue. 

Florent  VL 
l^LQrait ,  premier  de  ce  nom  fucceda  u  lua 
frère,  qui eftoit mort  fans  enfans:  c'eft 
pourquoy  il  quitta  la  Frife  pour  venir  re- 
cueillir cette  fucceflion.  II  fut  fi  heureux, 
qu'il  dcffit  lès  ennemis  par  un  beau  ftrata- 
geme.  L'Archevefque  de  Cologne  .  rEvef- 
que  de  Lîsge ,  &  le  Comte  de  U'injain  , 
avoient  amalTé  de  grandes  forces  pour  le 
chaflèr  de  A  Comté    Ce  qui  auroit  efté 
ians  doute  s'il  navoit  pas  fuivi  l'advis  d'un 
vieillard   qui  hiy  confèilla  de  faire  de 
grands  fcnèz  par  tout  où  il  voyoit  que  les 
Ennemis  viendroient  et  de  les  faire  couvrir 
de  foin  t<,  de  paille:  cequi  reuflit  licureu- 
fement  en  forte  que  les  ennemis  eHanc 
tombées  dans  ces  précipices  ;  furent  vive-  ' 
mentaffaillis  ac  entièrement  deffiits.  l'Ar- 
chevefiue  ayant  ralié  fts  troupes,  rentra 
en  Hollande  ,  mais  il  perdit  la  bataille,  £c 
quelque  temps  après  ,  le  Comte  perdit  la 

L  2 
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vie  par  trahifon  félon  l'opinioa  d'un  certain 

authcur. 

Gertrude  de  Saxe  VIL 

'Ette  Princefle  après  le  trépas  de  Florent 
'lonniary,  prit  les  refnes  du  gouverne- 
ment durant  la  minorité  defonfilzTi^i^^. 
Elle  fe  remaria  à  Rohert  de  Frife  ,  &:  mourut 
après  avoir  gouverné  fes  fujets  fort  pacifi- 
quement, &:  après  avoir  laiffé  beaucoup 
d'enfans  des'deux  maris. 

Robert  le  Frison  VIIL 

E  Prince  eft  mis  au  rang  des  Comtes  j 
parcequ'apres  le  decés  de  Gertrude  fa 
femme,  il  gouverna  le  païs  en  qualité  de 
Tuteur ,  pendant  la  minorité  de  fon  beau 
fils  Thiery  j  avec  une  tres-grande  juilice  8c 
une  intcgrié  fans  efgalle.  Toutefois  il  fut 
li  malheureux  que  d'eftre  chafTéde  la  Pro- 
vince par  Godefroy  le  Boflu  Duc  dQ  Lorrai- 
ne y  lequel  airiltc  des  forces  de  l'Evefquc 
s'empara  de  la  comté. 

Godefroy  IX. 

r^  Odefroy  s'cftant  faifi  de  la  Hollande ,  ai- 
dé des  forces  8î  du  Confcil  del'Evefque 
iUtrecht  ,  fit  baftir  la  Ville  de  Delft,  11 
deffit  les  Priions  en  quelques battai lies,  8c 
ayant  heureuiement  gouverné  les  Hollan- 
dois  par  une  grande  prudence,  il  fut  tué  par 
trahifon. 

Th  I  E- 
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T  H  I  E  R  y  X. 

;E  Seigneur  vray  héritier  8c  cinquième 
du  nom  ayant  recouvré  Ton  patrimoi- 
ne, n'eut  rien  tant  àcœurquede  nettoyer 
Ja  Hollande  des  troupes  de  rEvefque.  La 
paix  le  fit,  6c  le  tout  fut  rendu  audit  Com- 
te ,  lequel  ayant  entendu  la  révolte -des 
Fri/bns,  les  alla  afTalir ,  pifTa  avec  fon  ar- 
mée par  dciTus  la  glace,  &  lesmirenfuitte, 
lAiilans  4ooodcsleurs  fur  laplacc  Cetef- 
chec  nelesertonna  pas  beaucoup,  car  ayant 
remis  fur  pied  des  plus  grandes  forces,  ils 
oferent  provoquer  le  Comte,  lequel  ertant 
extrêmement  mdjgné  de  leur  fclonnie,  les 
combatit  fi  genereufcment  avec  tant  d  ar- 
deur qu'ils  furent  rompus  8c  taillez  en 
pieçes  fans  avoir  égard  ny  à  l'âge,  ny  au 
faxe.  Les  Fnfons  clhnt  enfin  domptez  par 
^eux  fi  furieufes fiignées , promirent obeif- 
.  iance.  Apres  quoy  il  deceda  l'an  1 00 1  après 
avoir  gouverné  k  païs      ans.  Sa  femme, 
de  laque,  e  ,1  eut  un  fils  qui  luy  fucceda, 

n  ""V^^^.  "î"'  ^^""^^  "^^riage  au 
Duc  d  Orléans,  eftoit  de  la  maifon  de 
oaxe. 


Flor  EN  T  LE  Gras 


XL 


pLorent  deuxième  du  nom  eut  la  fouve- 
r^'nete  de  la  HoUande  pandant  5  i  an. 
^  II  eftoit  d'une  taille  fort  grande  8c  d'une 
grolleur  proportionée.  Il  cultiva  avecpius 

^  3  de- 
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de  foin  les  Mirtes  que  les  Lauriers:  Il  fut 
grand  aumofnier,  ôctafchade  plaire  à  tous 
fins  nuire  à  perfonne.  11  furpalVa  en  faintc  ^ 
té  de  vie  tous  fes  Anceftres ,  il  eut4enfan3 
de  fa  femme  Petrondîe  de  Saxe  fœur  de 
l'Empereur  Lot  aire.  11  pafTa  en  une  meil- 
leure vie  en  la  fleur  de  foneage ,  8c  laiffiîo 
gouvernement  à  fa  femme  pendant  le  ba: 
eage  defesenfms,  &  une  tres-bonne  odeur 
de  fa  pieté  àtousfes  fujets. 

Thïery  XII. 

'THiery  Vî.  du  nom,  fils  de  "Elorent  k 
•*  de  Fetronelle  ,  époufa  Sophie  fille 
d'Otton  Ccmte  Palatin ,  dont  il  cuft  4  fil5, 
gc  trois  filles  ,  Sçavoir  Florent  ,  Ottop. 
Comte  de  Bentem ,  Baudouin  Evcfqiie  UXT- 
îrech: ,  8c  ¥elertn  Burgravc  de  Zeelande  : 
Une  de  fes  filles  fut  AbbelTe  à  Rinsùur^.  Il 
chaftia  les  Priions  ^  lefquels  rcprenans 
courage fc  ruèrent  fur  la  Nort  Hollande ,  Se 
bruflcrent  Alc}mr  j  &  euffent  fait  fentir 
leur  rage  plus  avant ,  file  Comte  Thiery  ne 
kur  eut  fait  rebroulfer  chemin  Quelque 
peu  de  temps  après  ,  ayant  appris  que  le«; 
Frifuns  avoient  pris  fon  beaufrere  ,  6c 
que  l'Evelque  avoit  battu  fes  troupes  : 
Il  alla  affleurer  Utrech  ,  qu'il  alloit  for- 
cer ,  fi  l'Evèfque  Heribert  ne  fut  forli  re- 
veftu  de  fes  habits  Pontificaux  avec  tout  le 
Clergé,  pour  arrefter  la  furie  des  Soldats, 
^excommunier  le  Comte.  T/7/>ry  s'efrant 

mis 


DE  LA  HOLLANDE.  1^.7 
mis  à  genoux  5c  demandé  pardon  ,  é- 
tourna l'excommunication 6c  levais  liedc. 
II  fut  tué  par  les  Frifons  ,  ayant  .çouvernc 
le  païs  4/  ans. 


Florent  XIïî. 

^pres  la  mort  de  Thiery ,  Florent  oc- 
'  -apa  la  place  ,  &  fe  maria  au  grand 
roulement  de  tous  ùs  fujets  avec  fa 
fille  du  Roy  d'Efcofle  ,  laquelle  y-iéoUe 
Abbé  d'Egmont  ,  homme  de  grande 
fainteté,  avcit  am menée  en  un  Havre  du 
païs.  Il  eut  d'elle  quatre  enfans  mafles  Se 
autant  de  filles,  lldiaftia  les  Frifons  qui 
avoientbruflé  derechef  Alcmaer  ^  &  mou- 
rut glorieulèment  à  Aniiochc,  apr^s  avoir 
eilé  prefentàîa  defïiite  des  Sartazms  nui 
uccupoient  la  Terre /aime. 

T  II  I  I.  R  Y  XIV. 

'hiery  VIL  prit  la  place  vacante  parle 
decesdefon  pere  qui  avoit  eftë  Comte 
3  5  ans.  Il  n'eut  de  fa  femme  Alide  de 
CJeve  que  deux  filles  .  qui  furent  mariées 
lune  a  Henry  de  Gueldre  ,  &:  l'autre  au 
Comte  de  Loen.  Il  finit  fa  vie  à  Dort  l'an  de 
nôtre  falut  1105. 

.  11  mena  ibn  armée  en  Brabant,  prit  de 
torce  Boipduc  ;  mais  il  fut  battu  pris 
pnlonnier  par  le  Duc  de  Lorraine. 


An 
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A  o  A  XV. 

J^da  ComtefTe  de  Hollande  &  fille  de 
Thiery  VII.  ne  tient  pas  long-temps  le 
gouvernement.  Elle  epoufa  un  Comte  de 
Lofi  y  auquel  les  Princes  voilins  portans 
envie ,  excitèrent  beaucoup  de  tumultes , 
&de  {éditions,  qui  ne  fe  terminèrent  pas 
làns  efFufion  de  fàng. 

Guillaume  XVI, 

Ç^uillaume  pemier  de  ce  nom  (licceda 
à  fbn  frère  Thiery ,  8c  à  fa  nièce ,  après 
la  mort  de  laquelle ,  il  fut  Comte  de  Hol- 
lande. Il  eut  guerre  contre  TEvcfque ,  les 
gens  duquel  pillèrent  le  païs  à  l'entour  de 
Dort ,  &  bruflerent  la  Ville  :  la  paix  le 
£t  à  telle  condition ,  que  ledit  Comte  G«f/- 
iminey  qui  avoit  fait  de  plus  grands  degats 
à  rEvefché,  paycroit  mille  talens.  Ayant 
entendu  la  mort  de  fon  oncle  le  Roy  d'Ecof- 
le ,  Se  croyant  que  le  Royaume  luy  appartc- 
Tioit  par  droit  de  Succefllon  \  il  équippa  une 
£ctte  avec  laquelle  il  entra  audit  Royaume» 
&  s'empara  de  plufieurs  places  i  mais  ayant 
eu  le  vent ,  que  le  Comte  de  Lofs  fbn  neveu 
ravageoit  la  Hollande  ,  de  peur  de  perdre 
le  certain  pour  l'incertain,  accourut  pour 
cfteindre  ce  feu  allumé.  11  eut  deux  femmes, 
Sçavoir  Alide  fille  du  duc  de  Gucldre  ,  qui 
le  fit  pere  de  trois  enfans  ma{les,dont  le  nom 
eftoit  de  'Florent  A' Otton  Evcfqne  d'Umcht , 

2v 


D  E  L  A  H  O  L  L  A  N  D  E.  - 

8c  de  Guillaume:^  de  deux  fillesjfçavc. 
Abbcfle  de  Rmeburg  ,  &  Richarde,  religicul* 
dudit  Monartere.  L'autre  femme  s'appel- 
loit  Marie  ,  fille  du  Duc  de  Lancailre ,  &  la 
quelle  fut  fterille.  Il  quitta  cette  vie  mor:el- 
le  pour  joliir  de  L'éternelle  Tan  1223. 
après  avoir  gouverné  1 9  ans. 

Florent    XVI  L 

P  îoreiU  IV.  fils  de  Guillaume  Se  d'Alide, 
prit  en  mariage  Machtilde  fille  du  Duc 
de  Brabant,  duquel  fortircnt  Gr//iZ(?«w^ , 
Jlorent  »  Alide  Comteflè  de  Hainaut,  6c 
Machtilde  ComtefiTe  de  Henneberg  mere 
de  tant  d'enfans  d'une  portée.    Ce  Sei- 
gneur eftoit  extrêmement  vaillant,  ce  qui 
avança  fa  fin  ;  car  la  Comtefle' de  C  atrmont 
ayant  oiiy  faire  récit  de  fa  valeur ,  efprife 
d'un  grand  defir  de  le  voir ,  fupplia  fon  ma- 
ry  de  dreflèr  un  Tournoy ,  efperant  qu'une 
genereufe  ambition  l'y  attireroit ,  pour  fai- 
re paroiftre  fon  addrefle.  Le  jour  elhnt  af- 
figné  :  nôtre  magnanime  Comte  ne  man- 
qua pas  de  s'y  trouver ,  &  de  donner  des 
preuves  de  fon  invincible  courage.  La 
ComtelTe  bien  aife  de  le  voir ,  voulut  au(îi 
eftreprefentc  à  la  joufte  ,  mais  elle  gafta 
tout  le  myfterc  par  fon  imprudente  afic- 
ition  :  Car  à  mefure  qu'elle  exaltoit  les 
mérites  de  ce  Seigneur,  elle  attifoit  un  feu 
de  jaloufie  dans  1  ame  de  fon  mary  ,  lequel 
le  perfuadant  qu'il^  n'eftoit  venu  que  pour 

L  s  fouil- 
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fouiller  fa  couche  ,  le  fit  impitoyablement 
malfacrer  en  Ja  fleur  de  fa  jeuneflb.  Le 
corps  fut  porté  en  Hollande,  Se  enterré  à 
Rinsburg, 

Gu  I  L  AU  M  E    XV  IIL 

Çyjillmme  IL  du  nom  encore  mineur 
fucceda  à  fon  pere  ,  fous  la  tutelle  de 
fcn  Oncle  Ott07z  Evelque  :  Qiioy  qu'il  y  ait 
très- grande  apparence  que  ce  tut  le  frère  de 
î/(/rr«/- ;  Etnonpaslefils.  11  eutpour  com- 
pagne de  fa  couche  ElUabeth  de  Bronf- 
'vic.  &  pour  imit  Florent .  V .  Ce  Seigneur 
nafquit  ix.Letden  &  fut  baptizé  à  YUgM^Q 
defaint  Vierre  j  fbn  inclination  le  porta  aux 
armes  &  ayant  atteint  iage  de  io.  ans ,  il 
fut  efleu  Roy  des  Romains.  Eilant  allé  à 
Ltege  avec  fon  Coulin  Evefque  dudit  lieu , 
tout  le  Clergé  alla  au  devant  de  iuy  avec 
grand  honneur.  JlpalTaà  Trêves  pourvi/î- 
tcr  l'Arckcvefque  de  ce  nom  ,  &  de  là  re- 
vint en  Hollande,  Se  inllitua  une  Cour  a 
h  Haye  pour  y  entendre  les  plaintes  des 
Hollandois  8c  des  Zelandois.  Il  envoya  fon 
frère  contre  les  Flamans,  qui  eftoient  en- 
trez à  main  armée  dans  l'ifle  de  Valkeren 
en  Zeelande,  pour  la  piller.  Les  armées 
ic  rencontrèrent  prés  de  Midàelhourg , 
8c  la  deffaite  des  Flamans  fut  fi  grande, 
«jue  le  fang  couvrit  prelque  toute  la  terre 
d'alentour.  Le  Roy  Guillaume  accourant 
àcettc  noiivelk  en  ZeeUnde  ,  Uonna  la 

vic 
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vie  à  tous  les  prifonniers  ,  après  les  avoit 
illcr  tous  mids.    Ces  pauvres 
gens  en  s'en  retournant  couvrirent  leur 
nudité  avec  des  poids  verds  qu'ils  filèrent 
enlemble.  Les  Flamans  cftans  ainfi  humi- 
liez, il  fetranfporta  en  Allemagne  où  il  fut 
reçeu  par  tout  où  il  paOa  avec  de  grands 
donneurs  &  des  tefmoignages  de  joye  in- 
croyables. Eftant  de  retour  il  deffit  les  Fri- 
fbns,  &  un  peu  auparavant  la  féconde  bat- 
taiile  il  fut  tué,  ayant  gouverné  21.  an. 
Il  donna  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de 
Kmsburg  6c  entre  les  belles  conftitutions 
qu'il  a  faites,  il  cibblit  cet  illuftre  CoUeo-e 
des  Hee-mraUes,  auquel  prcfide  un  Diggravc. 

Florent  XIX. 


(^E  Seigneur  V.  du  nom  fils  unique  du 
Roy  des  Romain? ,  fut  deux  ans  fous  h 

tutelle  de  f)n  Oncle  Paternel,  &  de  fa  Tan- 
te ComtelTe  de  Hainaut.  Cette  Dame 
Tutrice  donna  quelques  rentes  à  l'Abbaye 
de  Kinsburg ,  pour  prier  Dieu  pour  les  ames 
de  fon  Mary  Se  de  fon  frère. 

Celuy-cy  pour  terminer  le  di.Terentqui 
eftoit  entre  les  HoUandois  Scies  Flamans, 
epoufa  Béatrice  de  Flandre  ,  de  laquelle 
il  eut  cinq  filz  8c  trois  filles,  dont  la  der- 
nière qui  iâppelloit  Marguerite  fut  Reine 
d'Angleterre.  Le  premier  foin  qu'il  eut. 
fut  de  vanger  la  mort  du  Roy  fon  pere.  11 
attaqua  les  Frifons  qui  eurent  dudefadvan- 

L  6  tas^e, 
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tage  ,  8c  ayant  ti'ouvé  le  Corps  du  Roy , 
le  fit  emporter  en  "Zeelande,  Scie  fitenlè- 
vclir,avec  une  pompe  Roy  aile,  dans  le  Con- 
vent  des  frères  de  l'ordre  de  faint  Norbert. 
Il  fit  baftir  beaucoup  de  belles  maifons  pour 
le  plaifirde  la  chaflè.  Etlant  vieux  il  cor- 
rompit la  femme  d'un  certain  Gentilhom- 
me nommé  Gérard  de  Velfen^c^Vi'W  avoit  au- 
paravant ellevé  à  de  tres-grands  honneurs  j 
plus  pour  luy  faire  afifront  que  pour  fatisfai- 
re  à  îà  concupifcence.  Pour  reparer  ce  des- 
honneur ,  on  confpira  contre  le  Comte , 
Gérard  8c  Hermand  de  Vourde  fon  beau 
pcre  eftans  les  Chefs  de  l'entreprife  :  le 
Comte  Florent  eftant  pris  on  le  mena  au 
château  de  Mude.  Mais  ayant  eu  le  vent, 
qu'on  Icvoit  une  armée  en  Hollande  con- 
tre eux  ,  8c  que  ceux  de  Naerden  leur  ten- 
doient  des  pièges  ,  ils  mirent  le  Comte 
fur  un  cheval  penfant  l'emmener  en  Angle- 
terre :  mais  &  voyant  preflez  de  trop  prés , 
ledit  Gérard  luy  donna  1 1 .  coups  d'clpée  8c 
le  laifla  mort  dans  un  folTé. 

Ce  parricide  a  donné  origine  à  beaucoup 
de  nienfonges.  Gérard  paya  bien  chèrement 
la  mort  de  fon  maiftre  :  quelques  authcurs 
Soutiennent  qu'il  fut  executç  à  Leiden ,  8c 
mis  dans  un  tonneau  plein  de  clous  pour 
cftre  roulé  tout  vif  par  la  Ville.  Quoy- 
qu'il  en  foit  ce  Prince  ne  Gouverna  que 
j^x  ans. 


Je  A  K 


DE  LA  HOLLANDE.  25-5 

Jean  XX. 

JEean  premier  du  Nom  eftoit  en  Angle- 
terre quand  fon  perc  fut  malheureuie- 
ment  aflalTmé.  Son  abfêncecaulà  quelques 
troubles  à  la  Hollande ,  qui  furent  bien-tôt 
appaifés  par  fon  retour.  11  châtia  par  deux 
fois  les  Frifons  à  caufe  de  leur  rebbellion. 
Il  époufa  Elizaheth  fille  d'Edouard  Roy 
d'Angleterre,  qui  fut  fterille.  Il  y  avoit 
de  fon  temps  un  Géant  en  Hollande  appel- 
lé  Nicolas  Kieten ,  le  quel  eftoit  d'une  fi  pro- 
digieufe  grandeur,  qu'il  portoit les honi^ 
mes  fous  fon  bras  comme  de  petits  enfans  : 
5c  fon  foulier  eftoit  fi  grand  que  quatre 
hommes  erîfemble  y  pouvoient  mettre 
leurs  pieds.  11  efpouvantoit  tellement  les 
enfans  qu'ils  ne  Tofoientenvifager ,  6c  s'en- 
ffiyoicnt  tous  de  fa  prelènce. 

Ce  feun  mourut  à  Haerlem  après  avoir 
gouverne  trois  ans ,  &  laiffa  le  Gouverne- 
ment à  la  maifon  de  Hainaut. 

Chapitre  III. 
Lii  Maifon  de  Hainaut, 

Jean  de  Hainaut,  XXI. 

JEan  1 1.  de  ce  nom,  fils  d'Alide  Comtefic 
de  Hainaut,  fœurdu  Roy  Guillaume  y  fuc- 
ceda  à  fon  coufin  Tan  de  grâce  1299.  Il 
fc  maria  :;vcc  J^hiliffine  fille  du  Duc  de 

L  7  LuX" 
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Luxembourg  y  de  laquiille  il  eut  trois  fils  Se 
quatre  filles ,  f^avoir  Guillaume ,  fe^m  de 
Beaumont,  6c  Henry  qui  fut  Chanoine  de 
Camérray.  Il  fut  cinq  ans  Comte  d'Hol- 
lande, èc  défendit  avec  beaucoup  d'ardeur 
Ibn  frère  qui  eftoit  Evefque  d'Uirechty  con- 
tre ceux  qui  le  vouloient  chafier  de  ibn 
Evefché  -,  lefquels  eftans  une  fois  bien  ;  ne 
longèrent  plus  à  remuer  comme  aupara- 
vant. L'on  nous  aiTeure  qu'on  vit  paroiftre 
pour  lors  un  Chevalier  armé  de  toutes  piè- 
ces en  l'air ,  lequel  animoit  le  peuple  4 
haute  VOIX  de  prendre  les  armes  j  on  vit 
auffila  mer  couverte  d'une  infinité  de  vaill 
ieaux  ,  lefquels  difparurent  incontinent 
aux  yeux  de  ceux  que  la  curiofité  avoit 
ammencs  fur  le  rivage.  Ces  prodiges  furent 
<lespronoftiques  infaillibles  des  guerres  qui 
lurvindrent  peu  de  temps  après  en  ZW^»- 
fie,  entre  les  Flamans  &  le  HoUandois  ,  où 
C€ux-cy  furent  deffaits  par  le  Comte  Guil- 
laume fils  du  Comte  ^can,  lequel  ne  fur- 
vecut  pas  l»3ng-temps  à  cette  gloricufe  vi- 
ctoire. Il  fut  enterré  à  Valenctenne. 

Guillaume  DIT  le  Bon.  XXII. 

Çyjiliaume  III.  du  nom,  fut  doue' de  tant 
de  vertus  qu'il  acquit  le  furncm  de 
Bon.  Il  eut  plufieurs  enfans  de  fa  femme 
yeanne  de  Valoir  ;  fçavoir  Guillaume  ; 
Louis,  feaut  Marguerite  DuchelTe  deBa« 
vicrc  &  Impératrice  ,  yemn&  Comtefîe  de 
JulierSj  VhiU^pine  Reine  d'An?letterre,  & 


DE  LA  HOLLANDE  if, 
^^M.  La  Hollande  ft,t  extrêmement 
affligée  de  perte  &  de  famine  l'efpace  de 
deux  ans  ,  pandant  fa  vie  :  ce  qui  fut  h 
caufe  de  la  mortd'ime  infinité  de  perfon- 

?"  ^''''^'1"        de  France 

affifte  des  troupes  dudit  Comts ,  deffit  l 'ar- 
mée des  Fl  amans.  C'eft  lemefmeG/«7/,« 
qu.  fit  venir  leBaill.fde  Zuit.Ho£: 
de  en  H^,Mut  lequ'el  avoit  ofté  la  vaciie 

place,  pour  luy  ta.re  trenclier  la  teft»  & 
uy  fkire  porter  a.nfi  !a  peine  de  fon  crime 
tant  ,1  eft  vray  qu'il  aymoit  la  UulkTs^ 
1  equite.  11  rendit  l'ame  à  Dieu  ,  Ans  aor« 
avw  prudammcnt  &  juftemenVgouve^é 
la  HdUnHe  :  mais  ce  ne  fuft 

pleurs,  fins  larmes ,& fins reçrets cL tout 
ion  peuf  equi  fevoyoitprivé  1  mcîl  eu, 
Pnnce  du  nionde  &  dn  plus  gra J  Ju! 
fticierdc  tous  les  Souverains.     ^  J" 

Guillaume  XXIII.  4. 
^IclT'^""^^  merinaunearnu<  . 

.-fe^oH^SlS  — 

tour  Cil  Hollande,  ilaffie^rea  u'rZf  & 
accorda  cette  grâce  aux  BouraroT.  là  S 
pnere  de  ù.  NoblefTe  )  n„'.i     j     ^  ^ 
a  tous  les  habitans  pourvcu  ouf  a 
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vertes  pour  luy  demender  pardon  ,  8c  le 
fupplier  à  genoux  de  ne  le  venger  pas  de 
leurs  crimes ,  ce  qu'il  leur  accorda  menant 
enfuitte  Ibn  armée  en  Frife  pour  reprimer 
rinfolence  ,  6c  la  révolte  de  cette  Nation  : 
Mais  le  malheur  voulut  qu'il  fut  tué  mi- 
ferablement  dans  cette  entreprife  dans  un 
lieu  qui  eft  présde  Staveron,  Ce  bon  Prin- 
ce fut  doublement  malheureux  en  ce  qu'il 
perdit  la  vie  en  voulant  réduire  fes  fujets  à 
robeïflance  ,  6c  en  ce  qu'il  mourut  ians 
avoir  d'enfans  de  Jemm  de  Brabant  fa 
femme. 

Marguerite  Auguste> 
Comtefle  XXIV. 

/^Ette  Princeffe  fut  fille  de  Guillaume  le 
Bon ,  Sœur  aifnée  de  GmlUume  I V. 
Femme  de  Louis  de  Bavière  Empereur ,  8c 
Mere  de  trois  enfans  malles  6c  d'une  fille. 
Elle  vint  en  Hollande  avec  une  tres-belle 
fuitte ,  6c  donna  le  gouvernement  du  pais 
à  fon  fils  Guillaume,  à  la  charge  qu'il  luy 
donneroit  tous  les  ans  une  certaine  fomme 
d'argent.  Elle  vendit  tous  les  biens  q  ue  les 
Frifons  avoient  en  Hollande  pour  vanger  la 
mort  de  fon  frère ,  après  quoy  elle  s'en  re- 
tornaen  Bavière  pour  y  vivre  en  repos ,  6c 
pour  y  finir  doucement  ^ès  jours.  Les 
Trêves  eftant  finies,  ceux  de  VEvèfché  en- 
trèrent avec  une  armée  en  Hollande  j  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  car  ils  en 


D'E  LA  HOLLANDE  25-7 
furent  bien  tôt  repouflez.  Cette  dame 
mourut,  l'an  ij^'f.  après  avoir  gouverné  le 
païs  dix  années  &  d'avantage.  La  maifon 
de  Hainaut  finit  en  elle. 

Chapitre  IV. 
La  Maifon  de  Bavière. 

Guillaume   de  Bavière, 
Comte  XXV. 

ÇyjillaHme  V.  Duc  de  Bavière ,  fils  de 
l'Impératrice  Ai/fr^«tfr/>^ ,  gouverna  le 
païs  trois  ans ,  8c  n'eut  point  d'enfaos  de  fa 
femme, qui  eftoitdela  maifon  de  Lanca- 
fire.  Le  Prince  eftant  tombé  dans  un  defl 
plorabîe  eilat  d'extravagance  ôc  de  folie. 
On  fuft  obligé  de  luy  donner  un  Tuteur 
pour  gouverner  fon  pais.  Sa  fureur  eftoit 
quelquefois  ii  grande ,  qu'il  s'en  prenoit 
mefme  à  la  vie  des  perfonnesj  comme  il  ar- 
riva un  jour  qu'il  tua  de  ia  propre  main  un 
Gentilhomme  d'illuftre  maifon. 

Albert  XXVT 
P^^^^/t  fon  frère  gouverna  le  j .  ^xi  qua- 
lité de  Tuteur  Tefpacc  de  trente  ans,  lef- 
quels  expircz  il  hérita  tout  A  fait  de  la  Corn  - 
té ,  qu'il  poffeda  fèize  ans.  Euft  Sept  enfans 
fçavoir ,  Guilltai/me ,  AlSen  ,  6c  ^ean  qui 
fût  du  depuis  Evefqucde  Lie^e  ,  Catherine 
Ducheiïë  de  Gueldre,  Marie  de  Bourgoi- 
gnc,  Jeanne  d'Auftriche ,  6c  Jeanne  Reine 

de 
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de  Boeme.  II  époufa  en  fécondes  nopces 
la  fille  du  Duc  de  Cléves,  qui  futfterille. 
Les  Frifons  fentirent  pluficurs  fois  les  ef- 
fets de  fa  juftc  colère.  Quelque  peu  de 
temps  avant  fon  trépas,  il  fill  une  li  gran- 
de tempefle  en  Hollande  avec_dcs  vents  fi 
impétueux  ,  que  plufieurs  maiïons  s'efcroii- 
lertnt.  De  ibrtc  que  quantité  de  perfonnes 
furent  miferablcment  cnfivelies  fous  les 
ruines. 

Guillaume  XXVII. 

Guillaume  XXVII. 

ert ,  eut  deux 
femmes,  la  première  eftoit  fille  de  ChAr- 
Us  Roy  de  France ,  qui  deccda  fans  cnfans  : 
l'autre  fut  fille  de  Philippe  le  Hardy  Duc 
de  Brabant,  de  laquelle  il  eut  Jacqueliiie. 
11  fit  la  guerre  au  Duc  de  Gueldre ,  8c  ra- 
vagea fon  Duché  :  mais  les  chofes  eftant 
t  hangées,  il  devint  aulTi  grand-amy  dudit 
Duc ,  comme  il  avoit  eflé  auparavant  fon 
ennemy.  U  fit  alTcmbler  les  principaux  du 
païs ,  pour  faire  déclarer,  &  faire  recevoir 
d'un  commun  confentement  de  tous  les 
affiftans  Jaci^Helineù.Ç-A\c  héritière  de  tous 
fcs  biens  après  fa  mort,  qui  arriva  la  mefme 
année  laquelle eHoit  la  15.  defon gouver- 
nement. 

JA. 


DE  LA  HOLLANDF 


J  A  C  QJ.1  E  L  I  N  E.    X  X  V  I  I  î. 

'^Acqueline  fille  unique  6c  héritière  de 
Guillaume ,  âgée  de  feize  ans ,  époiifa  le 
Dauphin  de  France ,  fils  de  Charles  VI.  Ce 
niariage  promettoit  un  ficelé  d'or  à  leui-s 
lujcts:  ce  qui  fcroit  arrivé  fans  doute,  fi 
la  parque,  qui  cfl:  tousjours  cnvieule  du  bon- 
heur des  hommes  ,  n'âvoit  enlevé  ce  beau 
Prince  8c n'en  avoit  privé  Jacqueline-,  la- 
quelle le  remaria  avec  JemfiXi  d'Anthoine 
Duc  de  JSr^^^-îw^quoyque  contre  les  formes 
Scies  £;inâ:es  coulhimes  de  l'Eglilcqui  ne 
fbufire  pas  lansdcs  raifons  convainquantes 
que  de?  coulînsGermains  le  marient  enfcm- 
Dle:c'ell  pourquoy  le  Pape  defaprouvant  ce 
Mariage  illicite,f;îc^//é'/z>/<?ic  rcfolutdc  pré- 
venir la  fentence  du  louverain  Pontife  où  la 
caufe  efloit  évoquée ,  2c  s'en  alia  en  An- 
glcterrey  où  elle  contrâd>a  un  3  mariage 
nul  avec  François  dû  li orpi les,  qui  cnûn  fut 
fait  piifonnier  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  le 
Gouvernement  de  cette  PriuCcfTehit  fuivi 
de  beaucoup  de  guerres  cu-illes  qui  ne  fini- 
rent que  par     mort ,  qui  lallfa  la  fouve- 
raineté  dupais  à  ?hiltppe ,  6c  le  regret  à  la 
mailbndî!  Bizviere  de  n'av{Mr  plus  perLiine 
del  eur  race  en  Hollande  pouren  conferver 
liijouïûânce. 


Cii 
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Chapitre  V. 
La  mai/on  de  Bourgogne. 

Philippe    le  Bon 
Comte  XXIX. 

'pHilippe  de  Bourgogne  fils  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne  &  de  Marguerite  fille 
d'Albert  Duc  de  Bavière  ,  premier  de  ce 
nom  Comte  d'Hollande ,  adjoufta  ce  no- 
ble fleuron ,  à  fà  tres-illuftre  maifbn,  en  fuc- 
cedant  à  J-acciHeline  fa  coufine.  Il  eut  trois 
femmes  ,  la  première  s'appelloit  Michelh 
fille  de  Charles  Sixième  Roy  de  France , 
qui  mourut  fans  enfansj  la  i.eftoit  Clau- 
Urne  fille  de  Robert  Comte  de  Heu ,  qui  dé- 
céda aulii  fans  enfans.  La  troifieme  fut  iKa  - 
belle  de  Portugal ,  de  laquelle  il  eut  trois 
âis,  qui  moururent  fort  jeunes,  8c  un  fur^ 
nommé  CW/^j  le  Comte  de  Cliaroloi.s.  Il 
tint  le  gouvernail  3  4.  ans ,  &  finit  fa  vie  l'an 
1467.  Ce  prince  fut  fort  débonnaire,  craig- 
nant Dieu ,  &  entretenant  fon  peuple  en 
grande  concorde.  Comme  il  luy  fut  rappor- 
té unjourqueles  MelTieurs  de  G/ï«^  caref- 
foient  fort  Charles  fon  fils  ;  li  refpondit. 
que  c'eftoit  f  ordinaire  des  Gantois  de  ca- 
reffer  beaucoup  le  fils  du  Maif^re  &  de  le 
Jiai'r  auffi  tort  qu'il  commençoit  à  com- 
mander. Ayant  reçeu  quelque  fuj et  de  mé- 
contentement du  Roy  d'Angleterre ,  il  alla 
mettre  le  ficge  devant  Calais  avec  unelî 

puif^ 


DE  LA  HOLLANDE.  2^1 
puifTante  armée  &  un  Ti  grand  attirail ,  que 
les  Charetiers  feuls  eftoient  fuffifans  de  con 
tramdre  la  Ville  ,  mais  les  Meflleurs  de 
Gant  é»  Te  débandèrent;  pour  ce 

que  leur  Prmce  n'agifToit  pas  à  leur  gré  ny 
avecaflezde  promptitude:  c'eft  pourquoy 
ils  rendirent  vaine  cette  levée  de  boucliers. 
II  fut  le  preniier  qui  célébra  lafeitcdela 
toilon  d  or  a  la  Haye,  lequel  ordre  à  eftc 
transfère  à  la  mailbn  d'AuftricJie.  Il  eut 
quelque  prife  avec  les  Ambaflàdeurs  du  Roy 
Lou:s  onzième  ,    quil  avoit  entretenu 
quelques  années  en  fa  Cour,  pendant  qu'd 
eltoit  en  ladifgrace  du  Roy  Ibn  pere.  Le 
lujet  de  cette  plainte  (félon  Philippe  de 
Commines)  fut  pour  un  baftai-d  de  Ru6em- 
pr^.  Ce  Prmce  fe  plaifoit  fort  à  Br^^^j  Ville 
de  Flandre   où  il  trefpafla  après  avoir  eflé 
Comte  d  Hollande  54.  ans. 

CHARLES  COMTE  DE 
Charollois  XXX. 

CW^^furnomméle  Guerrier  occupa  la 
place  vacante  par  la  mort  de  fon  pere 
Fhthppe  l^Bon.  Il  n'eut  point  d'Enfans  de 
la  première  femme  Catherme  de  France ,  la 
deuxfieme  qui  fut  fille  de  CW- 

Duc  de  Bourbon  ,  luy  donna  la  Prin- 
troifiéme  femme  fut  la 
i^lle  duDuc^'r^r..  Ce  Prince  aima  fort  le 
gueire,  &  la  première  qu'il  commença  fut 
celle  du  bien  public  avec  les  Princes  de 

Fran- 
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France  fes  alliez  contre  le  Roy  Lou  's  XL  11 
chaftia  les  Liégeois  qui  luy  avoient  donné 
beaucoup  de  traverfes ,  6c  fit  razer  leur  Vil- 
le. Il  eut  tousjours  une  fuzée  à  demeflcr 
avec  un  ennemy  qui  eftoit  plus  fin  ôc  plus 
adroit  que  luy,  par  les  pratiques  du  Co»wc- 
de  Saint  Paul,  lequel  fut  enfin  déca- 
pité à  Paris,  llchaffaleDucde  Lorraine  de 
Ton  pais  ,  qui  le  recouvra  par  l'alTiftance 
des  Suifîcs.  Il  fe  morfondit  affez  long- 
temps au  fiege  de  Nueto,  Ville 'du  diocefe 
de  Cologne ,  avec  perte  dctemps ,  d'argent 
^  de  monde  :  mais  le  différent  eflant  com- 
pofé,  il  fe  retira.  Il  perdit  une  grande  ba- 
taille contre  les  SuilVes  par  fa  faute  6c  par  fon 
opiniâtreté,  8c y laifTa tout  fon  bagage,  6c 
plus  de  la  moitié  de  fon  crédit.  Ayant  re- 
misdeplus  grandes  troupes  fur  pied,  pour 
ciTuyercétalTont,  il  fut  derechef  battu  6c 
perdit  plus  de  fcize  mille  hommes  Enfin 
fon  malheur  le  talonnant  de  près,  il  alla  fe 
camper  devant  Nmcy  ,  où  il  fut  deffait  avec 
toutes  fes  troupes  8c  où  il  laifTa  même  la  vie: 
par  la  trahifon  d'un  Italien  auquel  il  le  fioit 
trop  6c  trop  peu  à  fes  fidèles  fuiets.  C'eftoit 
un  Prince  fort  magnanime  6c  fort  généreux, 
qui  avoit  à  faire  à  un  ennemy  couvert  6c 
dilTimulé.  On  tient  qu'il  avoit  envie  d'e- 
ftendre  fa  domination  jufques  en  Italie  eil 
lè  rendant  maiflre  de  la  Lorraine  6c  de, 
Cantons  Suifles  :  jufques  la  mcfme  qu'il 
avoit  fupplié  par  plufieurs  tois  l'Empereur 
d'ériger  fes  terres  en  Royaume.  Jamais  il 
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n  y  eut  Prmce.  Si  carcffé  &  fi  recherché  dl 
tous  les  plus  grands  de  l'Europe  que  luv 
H  avctune  fille  unique.  PrinLir^que  fe' 
pel  avoit  comblée  de  beautez  &  de  vertu, 
feu  ehermerede  toutes  ces  Provinces  .  £ 
de  la  duché  de  Bourgcgne  avec  la  Comté  de 

Ztt"-  l»^""  Parolies  i 

tcus,&nelestenou  à  perfonne.  Il  fut  tué 
àevmtNay  r^jy.  après  avoir  remply  le 
.mondedu  bruude  fes  grands  exploits  J'e^ 
fpacededixans.  H  repofe  en  ladite  Ville  S  , 
jnort  cauû  des  haines  trcs-grandes  entre  les 
Lorrains  &  les  Bourguignons ,  que  le  t7mps 
a  peu  a  peu  digérées.  UsHo.'/Jjcs  euren 
peine  de  croire  long  temps  après  la  nou- 

mentcheridefeslujets:  Scparcequ'il  elloit 
tropaireurésdefa  valeur  qSi  l'avlit  rendu 
prcique  invincible  fiir  la  terre. 

•  que  ce  Prince  avoit  donné  beau- 
oc,updepeine  a  Z.«y.XI.  Roy  de  France  ft 
5  mortluycaufabeaucoupde  ioye:  parcequ'.l 
0  nepeuvoit  pas  fouffiir  l'clbblilTement  d  u" 
a  ne  telle puilTence.  On  a  vouludirc  que  "e 

n??'  ^""f         corrompu  par  Lent 
1  Italien  qui  le  fit  mourir  :  m^s  ce  ne  font 
ue  les  ennemis  qui  en  ont  fait  courir  le 
-ruit:  c  eftpourquoy  les  gens  bien  ny  ad- 
joullentdutoutpointdefoy. 
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Marie  Comtesse  de  Cha- 
ROLOis  ,  Duchesse  DE  Bourg  oi- 
gne. Comtesse  d'Hoi-lan- 
DE  XXXL 

I  A  perte  de  Charles  ce  grand  Guerrier 
eftonnatellement  tous  les  Pais-bas;  que 
les  Eltats  généraux  de  toutes  les  Provinces 
s'affemblcrent  à  Louvain  ,  pour  pourvoir 
aux  affaires  de  la  République  ,  pour  don- 
ner audience  aux  AmbafTadeurs  étrangers , 
&  pour  prendre  la  tutelle  de  leur  mai* 
treffe. 

Cette  leune  PrinceflTe  pouvoit  avoir 
attaint  l'âge  de  quatorze  ans ,  lorsqu'on 
luy  annonça  les  triftes  nouvelles  de  la  mort 
de  fon  Pere  &:  de  la  deffaite  de  fon  armée^  ce 
qui  atrifta  fi  fort  tous  les  païs  bas  qu'on 
n'entendoit  que  des  pleintes  &  des  regrets, 
desfanglots  5c  des  fbupirs. 

L'Empereur  Ferdinand  premier  la  de- 
manda pour  fon  fils  Maximilten  ;  Louis 
Roy  de  France  l'a  vouloit  pour  le  lien , 
Charles  le  Dauphin  que  lajeune  Princefle 
aymoit  beaucoup  plus  que  Maximilten  ,  8c 
qu'elle  auroit  préféré  de  tout  fon  cœur  à  fon 
rival,  fi  on  luy  en  avoit  donné  la  liberté  :  Les 
Eftats  mefmes  y  eftoient  aflez  portez ,  pour 
terminer  ces  differens  qui  eftoient  furvenus 
entre  ces  deux  maifons,  Icfquelles  fèpou- 
voient  reiinir  par  ce  moyen  :  ce  qui  auroit 
eftéfans  doute;  fi  les  François  n'eftoient  en- 
trés pourlors  à  main  armée  dans  le  païs  ;  s'ils 
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n  a  voient  pas  pvis^rr^  &  s'ils  n^avoient  pi 
aporte  l  épouvante  dans  toutes  Jes  provin- 
ces :  mais  comme  ce  procédé  parut  trop 
violent  aux  MeiTieurs  desEftats:  Iltutre 
loludelarefuferà  la  Fr^«..  pour  la  donner 
au  fils  de  1  Empereur.  Quelques  uns  ont 
creu   que  le  Roy   cherchât  de  fou' 
mettre  es  Eftatsàfon  obeiflance  8c  de  leur 
retrancher  une  partie  Je  kurs  privilèges. 
Qiioy  qu  1  en  foit ,  lefdits  Eitats  cflant  bien 
en  peine  de  trouver  une  bonne  relbhition 
pour  Ja  confervation  des  provinces  ,  ne 
trouveijent  point  de  meilleur  moyen  que  de 
fuivre  le  conieil  de  Mademe  de  ivl 
Gouvernante  de  la  Princcflb  laquelle  en 
tran t  hardiment  dans l'afl^mblée  des  Eftats 
leur  dit  que  la  Prmc.fle  il^^./.cftoitdcsia 
aflez  torte  pour  porter  un  homme ,  8c  qu'il 
neftoitpasneceflàirede  luy  donner  un  en- 
tant ,  entendant  parler  du  Dauphin  de  Fran- 
ce,  quieftoitfortjcune.  Cette  paroi  le  pro- 

ronTr'  T',''"^  g^'n^reurefranchife,fit 
condefcendre  les  Eftatsà  la  donner  àM^k 
mihen  d' A  utriche. 

Lesièditieux  de  Gant  ,  la  vouloient  ma- 
rier a  qui  bon  leur  £^mbleroit.  Scs'effor- 
çoient  de  tirer  à  eux  la  direftion  duGou 

i^rincefTc.  Ils  mirent  en  prifon  deux  braves 
Corr'ir'''r^  efloient  les  principaux 
l'"  î!^^,^^  nôtre  delFunt  Guerncr: 

1  autre  Meffire  Hugonet  ôc  ces  mutins  k s 

M  con- 
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condamnèrent  injuftement  à  mort  traitant 
très- indignement  leur  jeune  maiti-elTe  , 
qui  s'eftoit  venue  jetter  à  genoux  devant 
eux,  pour  fauver  la  vie  à  ces  deux  inno- 
cens.  Il  ell  vray  qu'ils  en  furent  chaftiez 
par  un  dcfcendant  de  ladite  dame  qui  fit 
vanger  deux  affronts  par  une  amande  pro- 
portionée  aux  injures  qu'il  avoit  receiics  en 
là  perfonne  ôc  en  celle  de  fes  ayeuls. 

Les  François  ayans  entendu  la  conclu- 
fionce  mariage  qui  leureftoit  fidefaduan- 
tageux,  firent  Icntir  les  effets  de  leur  co- 
lère fur  le  païs  d'Artois ,  en  mettant  tout  à 
feu  2c  à  fang  tout  ceux  qui  favorifoient  la 
PfinceiTe  Marie ,  de  là  ils  fc  jetterent  fur  le 
païs  de  Hainaut,  prirent  Avefne  de  force, 
&  y  mirent  le  feu.  Ils  attaquèrent  auffi ,  le 
païs  par  mer ,  mais  ils  furent  battus  par  les 
vaiffeaux  Hollandois  ,  fous  la  conduite 
de  ceux  d'Amfierdam  ,  qui  prirent  un  navi- 
re de  Gt:nnes ,  d'une  prodigieufe  grandeur. 

Cette  bonne  dame  ayant  vefcu  quel- 
ques années  avec  Maximilien  {on  maryen 
grande  paix    en  une  parfaite  amitié  j  toni- 
ba  un  jourdechevalellantàlachafrejôcfe 
rompit  deux  coftes  j  ce  qui  luy  caufa  tant 
de  douleurs  que  la  fièvre  venant  à  s'augmen- 
ter l'a  mit  au  tombeau  en  l'an  1482.  au 
grand  regret  de  tous  des  fujets  qui  eftoicnt 
inconfolablesde  la  perte  d'une  fi  bonne  mai- 
ftrefle  qui  laiffa  deux  enfans  fçavoir  Phi- 
lippe &  Marguerite  qui  fuccederent  tous 
deux  à  fes  biens  à  fes  vertus  5v  à  fes  mérites. 

C  H  A- 
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Chapitre  VI. 

La  Maifm  d'AuJlruhe. 

M  A  X  I  M  I  L  I  E  N 

Comte  XXX II. 

Cphri'"".  T"*  '•'P""''^  fine  de 

à  G?v  cérémonie  ayant  efte  fa.^e 

a  GWavec  une  grande  pompe,  auXanl 
contentement  de.  liabitans  du  l'aû-bas^ 

io.n  fut  d'animer  &d>.nvitertous£sfS  «s 
^prendre  les  armes  avecluy,  contre 
Françcs   qui  avoientpilléSc [iccage  ^ S 

taile  aux  François  ,  qu'ils  perdirent  iv/r 

jrei  neur  du  pais  à  Monfieur  de  Lalam  S«- 
|neurdeMontigny,Che.alier?eraT'o,f:a 

«enoient  que  U  r^el"  de  ntXur^n' 
parteno.t  ;  mais  elle  fut  adjugée  au  Perf 
par  l'adiris  des  Eftats  Le  mim.  L  ,  * 
récent  i>-,         i    ^  ^^^)^^^Maximilim 

cet  i  "     vray  que 

auflfSlV^'"'''-''^";  punition:  mais 
front  dece  P  ^"«^cédedefruste 
de  ce  Pr,nce,  lequel  fut  eflu  Emcereur 

M  *  '  par 
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par  Meffieurs  les  Eleveurs  d'Mmagne  :  ix 
mort,  qui  arriva  l'an  15-19  au  mois  de  J  an- 
vier,  tut  regrettée  generaUcraent  de  tous, 
à  caufe  de  fon  louable  gouvernement.  Voi- 
la comme  quoy  par  le  mariage  de  Mme  a- 
vec  Maximdien  ,  les  païs-bas  turent  unis  a 
la  maifon  d^<t^ujlnchc ,  8c  par  celuy  de  Pk- 
lippe  fon  fils  avec  Jeanne  de  CaftiHe  ,  ces 
trois  eftats  font  entrés  dans  une  maifon  qui 
a  caufe  beaucoup  de  jaloudcs  ,  &  d'envies, 
d'apprehenfions  &  de  guerres  très  funeftes 
à  toute  laChreftienté. 

Philippe  d'A  u  s  t  r  i  c  h  e  Co  m- 
1  1   t)'M  o  L  L  A  N  D  E  XXXXlll. 

r^E  Seigneur  furnommé  les  délices  du  gen- 
^-"re  humain,  à  caufe  de  fa  beauté  bcde 
fa  bonne  éducation ,  recueillit  toutes  les  ter- 
res que  fa  mere  luy  avoit  laiflcesparla  re- 
traite de  rEmpcreur  Maxtmihcn  l^n  père. 
Il  époufa  Jeanne  fille  de  F(?r^m^«f  de  Cafti  - 
le/ayant  un  peu  auparavant  renouvelle 
l'alliance  avec  Henry  7-  Roy  d'Angleterre. 
11  ameina  fa  femme  fille  du  Roy  d  hfpagne 
furnommé  le  Catholique,  au  pais-bas ,  qui 
accoucha  à  Gmt  de  Charles  V.  depuis  Empe- 
icur  ,  l'an  i  foo.  Il  eut  encore  un  autre  fils 
appelle  Ycrdinant,  Ce  Prince  retourna  en 
Efpagne  ,  &  gaigna  tellement  les  bonnes 
sracesdes  principaux  Seigneurs  du  pais,  qui 
tdoroient  le  folcil  levant,  que  fonbeaupe- 
rc  Tirdmmt  en  devint  extrêmement  laloux  : 
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fi  bien  que  ne  le  fiant  plus  àperfonne,  il 
commença  à  haïr  le  grand  Capitaine  Doit 
Gmfahe,  fonplus  grand  &  plus  fidelleler- 
viteur.  Enfin  nôtre  Philippe  tomba  malade 
&  mourut  en  Elpagnelan  i  y  06  après  a  voir 
tenu  le  gouvernail  12  ans.  Plufieurs  ont 
cru  que  fa  mort  avoit  efté  advancéc  par  Je 
poifon  i  toutefois  on  n*en  peut  rien  dire  de 
certain. 

Si  fa  mère  avoit  tendrement  chéri  fon 
pere  Maximilien  ,  il  le  fui  encore  davanta- 
ge èAjeame  de  Caftille,  qui  en  eftoit  de- 
venue fi  idolâtre,  qu'après  fa  mortelle  ne 
peut  jamais  recevoir  aucune  confolation.  Et 
là  paffion  alla  fi  avant,  qu'après  avoir  hit 
embaumer  fon  corps  elle  le  faifoit  porter 
partout  où  elle  alloit  l'accompagnant  de  fes 
Tarmes  continuelles  ce  qui  fut  caufe  que 
l'humeur  radicalle  eftant  peu  à  peu  def- 
feichée,  par  l'abondance  de  fes  pleurs,  & 
la  force  du  raalluy  ayant  blefiTe  le  cerveau, 
elle  le  fuivit  bien-tort  ôc  mouruft  peu  de 
temps  après  luy. 

CHARLES    CIN  Q^U  I  E  M  E 
d'Auftriche ,  Empereur ,  Roy  d'Efpa- 
gne,  Se  Comte  d'Hollande. 
XXXIV. 

QUarles Comte  d'Hollande  nafqu it  à  Gand 
Tan  de  grâce  15-00.  le  24.  de  Feurier,  jour 
de  Saint  M^r^/Vrj-  Apoftre.  Il  perdit  fon  pere 
3  fix  ans,  8c  fut  reconnu  Prince  desPaïs- 

M  X  bas 
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bas  à  quinze.  Il  recueillit  les  Royaumes  d'E- 
fpagne  à  dix  huit ,  8c  fut  proclamé  Empe- 
reur à  19  Ceux  qui  eurent  la  direcS^ion  de 
fon  bas  âge  ,  8c  le  foin  de  fon  éducation , 
furent  des  perfonnages  très  illuftrcs  8c  d'u- 
ne vie  fans  reproche:  fçavoir fi tante M^w- 
guerite  fbeur  de  Ibnpere,  i'Archevefque  de 
Befançon ,  Guillaume  de  Croûy  Duc  d'Arfchot, 

Adrien  d'U^recht  Dofteur  en  Théolo- 
gie ,  qui  dépuis  fut  élevé  à  la  dignité  de 
ibuverain  Pafteur  de  l'Eglife  8c  de  vicaire 
^t^efus  Chrifi  par  fon  fèrenifTime  difciple. 

11  fut  couronné  Roy  d*Êfpagne  ^iVallado' 
lidf  avec  des  cérémonies  8c  des  pompes  qui 
ne  fe  peuvent  aflbz  dignement  exprimer  j 
mais  eftant  aux  Païs-bas,',  les  Efpagnols  fe 
révoltèrent;  ce  qui  a  efté  reproche  du  de- 
puis aux-dits  Efpagnols  par  les  Eftats ,  pour 
réfuter  leur  objeâion.  11  eut  pour  compé- 
titeur à  l'Empire  ,  François  premier  ,  le- 
quel voyant  Charles  préféré  ,  devint  fon 
ennemy.  Ils  eurent  plufîeurs  guerres  en- 
lemble  qui  fe  terminoient  par  des  trêves, 
lefquelles  fe  rccommençoient  à  l'advanta- 
ge  tantôt  de  l*un,  tantôt  de  l'autre  ;  mais 
enfin  la  fortune  tourna  du  cofté  de  Charles, 
l'armée  duquel  deffit  les  François  devant  Pa- 
w,  8c  le  Roy  fut  pris  8c  meinéprifonnier 
en  Efpagne.  Par  cette  journée  defiftreufeà 
la  Fra?tce,  qui  arriva  l'an  ifif.  il  oftaaux 
François  tout  ce  que  la  maifon  ^*>^77;o«  pre- 
tendoit  fur  le  Royaume  de  Naples  8c  celle 
d'Orléans  fur  le  Milanois.  11  obligea  aulTi 
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le  Roy  de  Fnnce  de  le  defpoiiillerdetous 
fes  droits  de  louveraineté  fur  la  Flandre  &: 
l'Artois.  Son  armée,  Ibiis  la  conduite  du 
Duc  de  Bourbon  prit  Rc?;;? ,  le  Pape  prifon- 
nier  &  faccagea  la  ville.  11  acheta  la  fou  ve- 
raineté  d'Utrecht  &  celle  de  Tranfihanie 
qu'iUiaaux  autres  Provinces.  Soîimmiiyznt 
mis  le  fiege  devant  Vienne  en  Autriche,  & 
entendant  qu'il  s'approchoit  ,  s'enfuit  lâ- 
chement &  ne  Tola  attendre  de  pied  ferme, 
quoy  qu^il  euft  unetréspuinànte  armée  &; 
(]uoyque  fes  troupes  innombrables  iëm- 
blafll-nt  le  devoir  rendre  invincible  fur  h 
terre.  Il  deffit  en  bataille  rangée  les  Prin- 
ces Proteftans,  &;  prit  prifonnier  l'Eleveur 
J^ea7i  Frédéric  avec  le  Landgrave  de  Hcfe.  Il 
pafla  en  Afrique  chalîa  1  ufurpateur  du 
Royaume  de  Tanis  8c  reftabht  le  Roy  légiti- 
me, mettant  garnifon  au  fort  Chameau  de 
Coletfe.  Il  fit  plufieurs  voyages  ,  tant  ea 
Italie,  qu'en  Allemagne,  qu'en  Afrique, 
qu'en  Angleterre  ,  qu'aux  Païs-bas,  dont 
celuy-cy  queje  vay  marquer  eft  le  plus  étran- 
ge, leplusconfiderable,  8c  même  en  quel- 
que façon  le  plus  téméraire.  Ellant  en  E- 
ip^gne  il  eut  advis  ,  que  L-s  Gantois  s'ef. 
toient  rebellés  contre  luy  ,  8c  qu'ils  follici- 
toient  le  Roy  deFranvC  de  les  prendre  fous 
fa  protedtion.  Il  partd'Elpagnc ,  demande 
paflâge  Se  iauf  conduit  au  Roy  de  France 
qui  le  fiit  recevoir  par  tout  fon  Royaume, 
avec  des  honneurs  convenables  à  laqualité 
d  un  tel  Prince.  Cette  diligence  de  venir 

M  4  ellein- 
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flleindre  un  feu  ,  qui  ne  faifoit  que  de  s'al- 
lumer, luy  fit  méprifer  un  très  grand  dan- 
ger 6c  qui  tenoit  de  la  terperité,  8c  d'une 
trop  grande  curiofité  (comme  quelques-uns 
ont  creu  Se  écrit)  de  voir  le  très  beau  5c  très 
fleurilfânt  Royaume  de  France.  Il  fia  faper- 
fonne  à  la  genereufe  franchife  d'un  Prince 
qui  eftoit  fon  ennemy  irréconciliable.  Ef- 
tant  arrivé  en  Brabant  ,  il  trouva  que  les 
Gantois  avoient  tourné  leur  orgueil  en  hu- 
milité, ôc  plus  difpofez  à  implorer  fa  grâce 
qu'a  oppofer  leur  rébellion  à  fa  clémence, 
rinfamie  qu'il  leur  falut  foufirir  eft  afTez 
connue  ,  éc  celuy  qui  donna  ce  confeil  à 
l'Empereur,  dont  il  eut  quelque  regret,  fut 
banni  de  la  Flandre,  pour  apprendre  à  ceux 
qui  ont  l'oreille  des  Rois,  de  ne  les  porter 
point  à  la  rigucur,quand  ils  (ont  dans  une  ex- 
trême cholere ,  mais  plutôt  y  apporter  quel- 
que temperamment  8c  quelque  douceur. 

Ce  Prince  irrite  de  ce  que  la  flotte  de  Bar- 
haroufe  avoit  eu  Ç\  retraite  en  un  havre  de 
Provence ,  8c  qu'ils  eftoit  emparé  delà  Ville 
de  ^7/^•^,  y  accourut  pour  fecourir  le  Châ- 
teau qui  tint  toujours  bon.  Les  Turcs  ayant 
le  vent  dccefecours,  piilcrent  la  Ville ,  8c 
emmenèrent  hommes  ,  femmes,  8c  en- 
fans,  en  un  deplonbleefclavage ,  au  nom- 
bre de  i^'ooo.  l'Empereur  ayant  fait  paix 
avec  tous  les  Princes  Prjteftans  ,  qu'il  avoit 
aliénés  de  François  premier  i  vint  mettre  le 
licge  devant  la  ville  de  Metz,  un  peu  aupara- 
vant gaignée  par  le  Conneftable  de  Mont- 

moren- 
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niorericy,  fur  l'Empire,  avec  les  Evechez 
de  K7'i/w?  ^deTouL  Les  Allemansreconci^ 
liez  n'ofûient  pas  remontrer  àTEmpereiii 
gue  cette  cntreprife  eftoit  trop  hazardeufe, 
à  caule  de  la  failbn  (car  c'eftoitau  mois  de 
Décembre)  de  peur  de  fe  rendre  fufpeârs. 
La  Ville  qui  n'eftoit  forte,  que  par  h  vail- 
lance de  lix  Princes  François ,  qui  la  deffen- 
doient,  fous  la  conduite  de  ce  brave  Duc 
de  Gu ife ,  fit  connoitte  à  cet  In vincible  Em- 
pereur ,  que  la  Fortune  carefTe  les  jeunes 
Seigneurs,  8c  qu'il  avoit  trouvé  un  terme 
qui  l'empechoit  d'aller  plus  outre.  Quand 
un  homme  entreprend  quelque  chofedil:- 
ficille,  on  dit  de  luy,  encore aujourd'huy 
en  ce  païs-là  ,  qu'il  fera  tout  autant  que 
l'Empereur  devant  A/^/j'.  Jediray  encore  à 
la  louange  de  ce  Mars  GuifurM y  qu'il  nefe 
contenta  pas  d'avoir  oblige  l'Empereur  de 
quitter  ce  fiege,  qu'il  avoit  commencé  a- 
vec  une  Armée  décent  mille  hommes ,  pour 
par  après  fondre  en  France,  maisaufliquc 
quelques  années  après ,  il  arracha  de  la  main 
des  Anglois  Calais  en  fept  jours,  qu'ils  a- 
voient  tenu  l'épace  de  2  1 1 .  années  ou  félon 
quelques  autres  221. 

l'Empereur  donc  reçeuttantde  déplaifir 
de  cet  affront ,  comme  aufli  de  ccluy  que 
luy  avoit  fait  un  peu  auparavant  le  Duc 
Maurice  de  S,ixe ,  qu'il  fut  long-temps  fans 
fe  montrer  au  public  &  plufieurs clair- vo- 
yans  ont  creu,  que  de  ces  deux  grands  re- 
vers, provint  l'admirable  refolution ,  defe 

M  X  de- 
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décharger  de  toutes  fesdignitezfur  fon  dis-, 
afin  de  roppofer  à  Henry  lecond  Roy  de 
France.  Les  plus  intelligens  dans  les  affaires 
aflbrent  que  ce  Prince ,  après  avoir  rempor- 
té tant  de  vid^oire5,  voulut  imiter  ces  joueurs 
tJc  dés  ,  lequels  ayant  gaigné  une  grande 
iommc  de  deniers ,  Se  craignant  que  la  chan- 
ce ne  tourne ,  ne  la  veulent  pas  hazirder  en 
un  coup ,  mais  aiment  mieux  ferrer  leur 
gain  ,  Se  ie  retirer  doucementi  ce  qui  ell  fort 
probable  veu  la  prudence  de  ce  Prince ,  6c  le 
defir  extrême  qu'il  avoit  de  conferver  tou- 
jours la  réputation  qu!il  avoit  acquife  parmi 
les  hommes. 

Quoy  qu'il  en  foit,  cette  refolutionef- 
tant  prife  ,  il  fit  aflembler  les  Eftats  ^Bra- 
xeUes  ,  oià  en  prefence  d'une  infinité  de 
grands  Seigneurs  &  de  Dames  ,  il  leur  recita 
ce  qu'il  avoit  hit  dépuis  l'âge  de  dixfeptans, 
fçâvoir  neuf  voyages  &  9  expéditions  en 
Allemagne,  fix  en  Efpagne  ,  fept  en  Ita- 
lie ,  quatre  en  France  ,  dix  aux  païs-bas, 
deux  en  Afrique,  &  toutautant  en  Angle- 
terre. De  forte  qu'ayant  vieilli  fous  tant  de 
fatigues ,  &  n'ayant  plus  afTezde  force  pour 
porter  tant  de  Couronnes  ,  Se  pour  gou- 
verner tant  de  peuples ,  il  les  abfout  du  fer- 
ment de  fidélité,  8c  fe  dcpoîiilla  déroutes 
fes  charges,  pour  les  remettre  fur  les  épaules 
dePM/f/><?  fon  fiîs,  qui  eftoit  jeune ,  plein 
de  vigeur  &  de  grande  expérience. 

j^e  vous  fupplie  ,  dit- il ,  de  luy  obeïr,  de 
X*rdsr  mre  vous  h  mcordc  ,  ds  retenir  la 
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'vieil/e  religion  orthodoxe ,  çj^  de  'ms pardonner, 
fie  vous  ay  offencé ,  puis  le  tournant  vers  fon 
fils,  fi^ar  vion  dcce^^  continua. t'il,  toutes 
ces  belles  pojfeljîons  tejhient  efcheiies ,  verita- 
hlement  e?icore  m'en  aurais  tu  de  Vohlïgatiojt^ 
^ou>'  f  avoir  kijfé  un  fi  riche  patrimoine ,  que 
j 'ay  fi  fur:  augmenté.  Ainfi puifyue  ce  ?i'eft pas 
par  necejfité  mais  libre-ment ,  je  defire  que  tu 
transfères  ce  que  tu  me  dois ,  àWmouré'  au 
foin  de  ces  peuples  que  je  te  recommande. 

Ayant  achevé  fa  harangue ,  les  larmes  luy 
Sortirent  des  yeux,  &  les  alTiftans  nepeu- 
Tent  pas  arreftcr  les  leurs,  ayant  les  cœurs 
ittendris  d'un  fpcâ:acle  plein  d'une  fi  mer- 
meilleure  pitié',  6c  d'une  refolution  fi  peu 
ufitée. 

Philippe  ayant  baifé  les  mainsdefonpcre 
6c  falué  courtoifement  les  Eftats ,  comman- 
da au  Cardinal  de  Granvelle  de  parler  à  eux 
de  la  part  ,  parce  qu'il  ignoroit  la  langue 
Françoife:  lequel  les  aflura  de  la  bonne  vo- 
lonté de  Ton  maître ,  à  1  exemple  &  félon  les 
advertifiamens  de  Ton  pere. 

Deux  mois  après  ,  Charles  fe  diipouilla 
de  tous  fes  royaumes  3c  de  fes  polTefîlons,  les 
céda  à  fon  fils  Philippe ,  Se  peu  de  temps  après 
renvoya  la  couronne  Imperialleà  fon  frère 
Ferdmajit ,  par  Guillaime  de  Nafiàu  Prince 
d  Orange ,  qu'il  avoit  toujours  fort  aimé ,  Se 
mefprife  les  calomnie?  de  fes  envieux  qui 
s  efibrçoient  de  le  Mettre  mal  dans  fon  ef- 
prit. 

Charles  de  fi  grand  Terrien  ,  6c  de  plus 

M  6  puii- 
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puifTiiit  Prince  qui  ayt  jamais  e.ic,  8cqui 
fera  polTible  jamais  en  Efiagne  ,  ellant  de- 
venu perfonne  privée,partii  au  mois  d'Aouft 
if  j-6.  de  Zeelande  ,  8c  arriva  en  Efpagne 
peu  de  jours  après,  pour  paflerle  refte  de  {à 
vie  en  Ibhtude  dans  le  Cloidre  de  S^intjujîe, 
OLi  il  vefcut  deux  ans.  Il  decedafort  Chre- 
itienemcnt  la  vt-ille  de  Saint  Matthieu ,  Tan 
ij-fS,  après  avoir  polTedé  l'Empire  5  6  ans: 
un  tunelie  flambeau  parut  en  Efpagne 
quelque  temps  avant  la  mort  de  ce  vain- 
queur de  foy  même,  aufli  bienquedefes 
ennemis  ,  lequel  s'eftcignit  aufli  tôt  qu'il 
eut  rendu  l'elprit  à  Dieu. 

J  ay  parlé  fort  fuccin(ftement ,  &  comme 
en  paifant  des  beaux  faits  de  cet  Invincible 
guerrier  i  quoy  que  ce  foit  en  partie  hors  de 
nôtre  fujet ,  pour  deux  raifons.  La  premiè- 
re parce  qu'i!  afiitdebellesconftitutionsÔc 
des  loix  admirables  qui  font  obfervées  par 
toute  la  Hollande  j  la  féconde  parce  qu'il 
cft  encore  en  grande  vénération  par  tout  le 
païs,  Se  même  beaucoup  plus  que  pas  un 
de  fes  predeceflèurs.  La  réception  que  les 
bourgeois  de  Leydm  luy  firent  ,  fut  trcs- 
honnorable,  comme  il  paroît  encore  dans 
la  vitre  de  l'Eglife  de  Saint  P/Vrr^.  Il  fut  logé 
vis  à  vis  de  l'hoflel  de  Ville,  chez  les  An- 
ceftres  de  feu  M  on  fieur  Buteroegh. 

Quelques  bourgeois  d'Utrecht  luy  firent 
un  affront  qu'il  fupporta  magnanimement, 
pour  donner  exemple  aux  autres  Princes, 
qvj'ils  doircnt  eux  lîicme^  cbfcrver  les  loix 

qu'ils 
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qu'ils  impofent  à  leurs  fujets  ,  quoique 
la  faute  qu'on  luy  impofoit  ne  fut  pas  à  luy 
raajs  à  un  de  fes  officiers.  On  dit  qu»il  â 
donné  un  privilège  à  la  Ville  de  Lej-.^e»  ,  fca. 
voir  que  les  biens  d'un  bourgeois  exécuté 
par  la  main  du  bourreau  ,  pour  quelque  cri- 
me  que  ce  foit,  ne  fe  pourront  confifquer,  8c 
que  les  hcriric^rs  les  peuvent  retirer  à  eux 
moyennant  une  amande  de  dix  livres  de 
gros ,  qui  font  vingt  elbus  monnoye  de  Frjn- 

l'Europe  a  veu  en  ce  temps  là  trois  Prin- 
ces li  braves,  qu'ils  meritoientdeeouver- 
nertout  lemonde:  Afçavoir CW7.-quint 
qui  vou  ut  retenir  feulement  le  furnom 
d  Autriche  :  François  premier  un  très- va- 
leureux Monarque  &  le  reftaurateur  des 
bonnes  lettres.  &  l'Empereur  So/mm  Te 
diray  pour  conclufion,  que  Char/es  a  ef- 
prouve  les  armes  ennemies  du  Pape  des 
Roys  de  France,  d'Anglettere,  des  Prin- 
ces Italiens  ,  prefque  de  tous  les  Princes 
protcihns ,  du  Duc  de  Cléves ,  &  n'a  po  nt 
eu  de  fujets  plus  affeârionezque  les  peuples 
des  Pais-bas ,  principalement  les  Hdlandois. 
Lors  qu  il  fe  trouva  prefque  accablé  devant 
Ingolfiat,  attendant  les  troupes  d'Hollande 
qui  venoient  àfonf.cours,  fous  la  condui- 
te du  C omte  de  Burm ,  on  luy  entendit  di- 
relouvent,  Cour.ige ,  mes  fujets  du  Païs  bas 
y:endront  bien-tk.  Quelle  réception  leur  fit- 
JI,  quand  il  les  vit  prefque  tous  frondre  en 
larmes  de  joye  ,  Se  d'allegreffc  de  retrou- 

7  ver 
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ver  leur  pereSc  leur  Prince,  encorcplein  de 
fanté  ?  Ha  l  dit-il  en  les  embyajfayîtynous  avoiis 
ruaincu  nos  enncmii  I 

Il  ne  faut  pas  s'cftonner  fi  ce  Prince  vit 
encore  dans  le  cœur  des  HoUandois  j  puis 
qu'illes  a  traitez  avec  tant  de  douceur  &  de 
modération  ,  6c  fi  bien  maintenu  l'autho- 
rité  des  loix. 

Martin  Luther  avoit  desja  desbauché  de 
fbn  vivant  une  grande  partie  des  Eftats  d'^^l- 
lemagrie  y  Se  les  avoit  obliges  de  fuivre  û 
nouvelle  doctrine,  &  de  lefeparerde  leur 
ancienne  Mere  l'Eghfe  Romaine.  Ces  mcf- 
mes  Eftats  luy  prefenterent  leur  Confcf- 
fion  de  foyl'an  if  30.  6c  obtindrent  quel- 
que modération.  Du  dépuis  la  diverfitédes 
religions  a  tellement  divifé  les  cœurs  6c 
partialifé  les  humeurs  par  des  étranges  mé- 
fiances, qu'il  n'y  a  point  eu  de  ferme  ny  de 
fiable  repos  dans  la  Chreftienté.  L'Ambi- 
tion s'eft  fourrée  parmy  ces  confufions ,  qui 
ont  ruiné  l'Europe  6c  font  mife  en  ce  pi- 
toyable eftat  où  nous  la  voyons  aujour- 
d'huy.  ^ean  Calvin  efcrivit  aulTiàmefme 
temps  contre  la  mefme  Eglifè  i  6c  Dieu 
permit  par  des  fecrets  refors  de  fa  provi- 
dance  divine  que  de  femblables  efcrits  fu- 
rent receus  avec  TapplaudifTement  en  Hol- 
lande ,  auffi  bien  que  ceux  de  Luther  en  Al- 
lemagne.   L'Empereur  Charles  V.  cftant 
animé  d'un  S.  Zele  pour  la  Religion  6c 
connoiffant  le  mal  que  ces  nouvelles  opi- 
nions alloient  caufer  tâcha  de  s'y  oppo/èr 

le 
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le  mieux  qu'il  peut  5  c'cft  pourquoy  il  fit 
des  edits  très  rigoureux  contre  ces  nou- 
velles  feaes,  &dont  il  hifli  l'exécution  à 
ion  fils  ;  ce  qui  caufa  ce  que  nous  dirons 
cnfuittc. 


PHILIPPE  II. 

ROY    D'E  s  P  A  G  N  E, 
Comte  d'Hollande  XXXV. 

TE  me  fuis  fort  étendu  dans  le  reçit  de 
-'beaucoup  de  petites  parricularitez  qui 
concernent  la  vie  de  ce  glorieux  Empe- 
reur  dernier  Comte  d'HolUnde  ,  qui  à 
poflede  le  pais  paifiblement  juJbues  à  fa 
n^on  Philippe  prit  les  refnesdu  gouverne- 
ment  des  Païs-bas  l'an  1 5-46,  &  en  donna  la 
conduite  a  de  Savoy e  grand  Capi- 

taine  H  faut  fçavoir  que  comme  larrtfve 
qui  eftoit  entre  les  deux  couronnes  fut 
rompue  au  lujet  du  Pape  ,qu^ Henry  voulut 
deffenclre  contre  les  oppreffions  du  Duc 
J^'UJ^e  &  qu  il  maintint  en  eflètparla  con^ 
dmte  du  Duc  de  Gmfe,  les  François  entrè- 
rent cependant  au  païs  d'Artois,  &  la  Rei- 
ne A/^;v.  rompit  auffi  la  paix  àl'inlfetion 
de  Philippe-  fon  mar)  ,  ce  quieftonmi  fort 
Henry  6t  donna  occafion  par  ce  moyen  à 
/'M.Wd  entrer  en  Picardie,  d'affieger,  & 
f  défaire  l'Armée  de  France  le  jouT  faint 
Laurent  et  qui  donna  une  telle  frayeur  à 
tout  le  Royaume  ,  par  la  peitc  de  tant  de 

nobicf- 
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noblclTe,  queP^mj  par  la  fuite  des  Bour- 
geois eftoit  en  danger  d'cftre  perdu  ,  Ci  le 
victorieux  eut  pourfuivi  la  pointe.  Mais  la 
France  eftant  très  peuplée,  Se  le  Duc  de 
Cuife  eftant  de  retour,  les  affaires  furent  re- 
mifes  en  fi  bon  Eftat  que  le  mefme  Duc  de 
Guife  fe  vit  non  feulement  capable  derelî- 
fter  aux  ennemis  de  l'Eftat  :  mais  encore 
d'aller  attaquer  8c  de  prendre  comme  il  fit 
la  Ville  de  Calais  de  chafler  honteufement 
les  Anglois  de  la  France  &  de  leur  arracher 
d*entre  les  mains  les  clefs  ,  qu'ils  a  voient 
portées  fi  long-temps  pendues  à  leur  cein- 
ture. 

La  fortune  fe  tourna  derechef  du  coftc 
des  Efpagnols  ,  lefquels,  après  un  combat 
opiniaftré  ,  taillèrent  en  pièce  les  François 
conduits  parle  Marefchal  de  Termes.  Le 
Comte  d'Egmmd  qui  avoit  conduit  la  ca- 
vallerie  devant  Saint  quentin ,  fit  encore  ce 
bel  exploit,  qui  luy acquit  la  bienveillance 
de  fon  Prince,  &  un  très-grand  crédit  par 
tout.  Il  eft  vray  que  dix  vaiflcaux  Anglois 
iè  rencontrant  fortuitement  fur  cette  cofte,- 
s'approcherent  fort  près  du  rivage,  8c  in- 
commodèrent extermement  les  François 
avec  leurs  Canons.  Enfin  les  peuples  eftant 
fatigués ,  &  les  Princes  eftonncz  par  l'in- 
conftancc  de  la  fortune ,  firent  la  paix  par 
l'entremife  de  la  Ducheflede  Lorraine  ,  de 
forte  que  Philippe  veuf  parledecésdeA/^î- 
yie  d'Angleterre  ,  cpoufa  Jfabelle  de  France 
Un  coupdehnceque  reqeut  ce  grand  IVlo- 
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nirque  Heriry  fécond  ,  dans  l'œil ,  Ten- 
voyâ  au  tombeau,  8c  mit  la  pauvre  France 
toute  en  deiiil ,  de  le  voir  privée  d'un  li  bon 
Roy  8c  du  fruit  qu'elle  attendoit  d*une  tel» 
kJe  alliance ,  8c  d'une  femblable  paix. 
^  Philippe  fe  difpofe  àhire  voyageScàqui- 
ter  les  Pais-bas .  mais  avant  que  de  partir 
pour  aller  prendre pofrelîi on  de  fes  Royau- 
mes, il  voulut  pourveoir  à  la  tranquilité 
des  Provinces  ,  en  eftabliflant  Gouvernante 
fur  tons  les  Pais-bas  ,  Madame  Marguerite 
DuchefTe  de  Parme,  fille  naturelle  de  l'Em- 
pereur CW/^j  -  quint.  Le  Comte  d'Eg- 
xïiont  fut  Gouverneur  de  la  Flandre  8c  de 
l'Artois,  le  Duc  de  A/^in/y^/^^'f  du  Duché  de 
Luxembourg ,  8c  le  Comte  Gml/aum  de 
Naflau  Prince  d*Orange  ,  de  la  Hollande 
&  Zeelande.  Les  autres  Provinces  furent 
diftribuées  à  d'autres  Seigneurs  félon  leurs 
qualitez ,  8c  les  ferviccs  qu'ils  a  voient  rendus 
à  CWf/,8càfonfils. 


Chapitre  VIL 
Contenant  ce  qui  s'ejî  pajfé  déplus  7iic7iîorahle 
fcns  le  Gouver7jeme?Jt  de 
Marguerite. 

^A  PrincefTc  cftant  arrivée  ,  le  Roy  alla  au 
'devant  d'elle,  îa  conduifit  à  Gavd ,  où 
ilouit  les  demandes  des  Eftats ,  8c  augmen- 
ta le  nombre  des  chevalliers  de  la  toifon 
^  ^prés  avoir  promis  defortir  la 

milice  étrangère  dans  quatre  mois  après 

fou 
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fon  départ  ,  il  s'embarqua  à  VîeJJtngue  au 
mois  d'Aouft  de  l'an  isS9'  &  lafœur  la 
Gouvernante  reprit  le  chemin  de  Br«\Y/7t'j-, 
demeure  ordinaire  des  Ducs  de  Brabant, 
avec  une  puiflance  trefgranJe,  8c  une  au- 
thorité  très  ample. 

Nous  allons  entammer  le  difcours  des 
plusfurieures&:  des  plus  longues  guerres, 
qui  ayentefte  en  aucune  partie  de  l'Europe, 
je  ne  m'attacheray  pas  à  mettre  icy  toutes 
les  particularités  qui  font  arrivées  dans  ces 
troubles  :  parccque  je  ferois  trop  long  ;  mais 
je  raporteray  feulement  les  plus  memora- 
ble.î  aâions  qui  fe  f)nt  paiTéespandantces 
triftes  révolutions  d'Eftats  &  ces  funcftes 
tragédies  de  combats ,  8c  de  batailles. 

pieu  ayant  permis  que  le  trouble,  8c  la 
fcdition,  lesgueprcs  &:  les  révoltes  troublaf- 
fent  le  repos  public  il  fe  trouva  des  efprits 
malcontens  qui  ne  manquèrent  pas  de 
profiter  des  occalions  :  mais  comme  il  faut 
tousjours  avoir  des  raifons  pour  innocenter 
fon  procéder  ils  fe  fervirent  des  prétextes 
qui  fuivent:  les  uns  difoient  qu'ils  n'a- 
voient  pas  efté  recompenfez  félon  la  gran- 
deur de  leurs  fervices.  D'autres  fe  plai- 
gnoient,  fur  t(Hit  le  Clergé  de  ce  qu'on 
avoit  augmenté  le  nombre  des  Evefques; 
introduit  des  abus  pour  la  rcformation  ,  8c 
pour  arrefter  le  progrezdes  doifirines con- 
traires à  l'Eglife  Catholique  Romaine.  Mais 
ce  qui  offença  généralement  tous  ces  peu- 
ples extrêmement  jaloux  de  leur  liberté  , 

fort 
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fort  peu  difFerente  de  celle  des  VilllesHan- 
fcatiques  i  fut  rapprehenfion  du  mauvais 
traitement  qu'avoienr  ceux  qui  avoicnt 
quitté  leur  ancienne  Religion  ,  laquelle 
elloit  trcs  bien  fondée  veu  le  deiTein  qu'a- 
"it  l'Empereur d'Eftablir  liiiquifiion  d^m 
toutes  ces  Provinces  ,  à  lalullicitation  du 
Cardinal  de  Gr.mdvelle.  En  après  la  décla- 
ration des  intentions  de  l'Empereur,  con- 
tre ceux  qui  avoient  delaifie  la  vieille  Reli- 
gion j  que  l'on  appclloit  InquifitUn  ci'Efpa- 
gne,  6c  l'exécution  que  Ton  taifoit  des  in- 
fraéleurs.  dont  on  publioitpour  autheur  le 
}  Càràinùlàc  Grandvû//e. 

On  niL.rmuroit  aufli  fort  ouvertement  de 
.  ce  quecontielapromefle  du  Roy,  les  Efpa- 
I  gnols  s'arrelloient  fi  long  temps  aux  Païs- 
d  bas  On  médifoït  mefme  du  Roy  Ikdc  fès 
li  inclinations  i  qu'il  eftoit  fort  diilemblable  à 
I  ion  pcrre ,  lequel  avoit  tousjours  advancé 
ceux  du  Paij-bùs ,  qu'il  leur  avoir  parlé  fa- 
miliairement&:  bien  reconnu  leurs  lervices; 
Mais  au  contraire  que  Philippe  lesreculoit, 
ne  parloit  jamais qu'Bfpagnol,  8c  n'eftoit en- 
vironné que  de  ceux  de  la  nation.  Mais  les 
trois  principalles  cau  fes  ont  eflé  le  changement 
de  la  Religion ,  1  Ambition  jointe  à  Vaverjïon 
que  les  peuples  ont  d'un  gouverneincnt  éîr.m- 
ger ,      la  demande  du  dixième  denier.  L'on 
n'a  pasmanqi  é  d'apporterbeaucoup  de  re- 
mèdes à  tous  ces  maux,  &  à  tous  ccsdefTjr- 
dres  :  Mais  parcequ'on  s'en  fervit  trop  tard 
ils  furent  inutillcs  :  de  forte  que  le  Roy  en 

chan- 
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changeant  la  punition  en  pardon,  8c  la  ri- 
gueur en  douceur,  na  peu  miderer  les  hu- 
meurs agitées  de  tant  de  vagues ,  ny  changer 
la  force  inébranlable  du  defin.  Les  vents  qui 
fortcient  delà  bouche  de  ces  Eolcs  avoient 
trop  irrité  cette  mer  agitée  ,  elle  n'avoit 
plus  d'oreilles  ny  de  volonté  pour  écouter 
6c  obéir  à  Neptune. 

Mon  intention ,  dis-je  ,  n'eft  pas  de  ra- 
conter tout  cequiTepaiTa  durant  les  trou- 
bles ,  il  me  fuffit  d'en  dire  une  partie  par  or- 
dre, afinque  le  Leileur  puifTe  remarquer , 
comme  quoy  enfuitte  de  Pernbrafement  des 
dix  fept  Provinces ,  la  Hollande  s'ejî  rendue  ^ 
fouveraine  s'*eft  efiablie  elle  mefme  une  fleu^ 
rijfante  Refpublijue. 

Je  dis  donc  que  les  premières  divilîons 
parurent  publiquement,  pour  le  fait  de  la 
Religion,  ayans  pour  mouvement  intérieur 
les  fufditsmécontentemens,  8c  je  croy  que 
larequefte  que  les  cinq  cents  Gentils-hom- 
mes prefenterent  à  la  Gouvernante,  cftoit 
effcélivement  contre  l'inquifition.  Cette 
Dame  eftant  toute  furprife  8c  mefme  efpou- 
ventée  de  voir  un  fî  grand  nombre  de  gens 
dans  un  temps  de  paix,  euftcu  bien  de  la 
peine  a  rafleurer  fon  Efprit ,  fi  \tCmtede 
Barlaimont  ne  luyeuftdit  que  ce  n'edoient 
que  des  Ceux. 

La  fortie  des  Efpagnols  n'appaifà  pas  les 
Efprits  irritez  de  ce  peuple  qui  tournèrent 
Jeur  haine  contre  le  Cardinal  de  Grandvelle'. 
lequel  fut  rappellé  par  le  Roy  peu  d^an- 

nées 
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nées  après,  pour  contenter  les  principaux 
Seigneurs,  6c  la Noblelîe.  Cependant,  on 
mettoit  à  mort  fans  pitié  ceux  qui  elloient 
accuf.z  d'eftre  hérétiques,  comme  à  y^n- 
■  vers,  à  Tournay ,  8c  en  pluiieurs  endroits ,  ce 
qui  fut  caufe  que  le  peuple  commença  à 
murmurer  de  ce  procéder  8c  de  s'en  porter 
dans  ces  extrémités  de  jetter  des  pierres  à 
Texecuteur  de  la  Juftice  8c  d'ofer  mefme 
•  les  enlever  d'entre  les  mains  des  Juges.  Le 
Roy  adverti  de  tout  ce  qui  fe  palîbit,  tant 
:.par  les  lettres  delà  Gouvernante,  quepar 
les  AmbafTideurs  ,  ordonna  la  publication 
:  du  Concile  de  Trente ,  qui  apporta  beaucoup 
-de  difficultez  5c  qui  fut  caufe  de  celles  qu'- 
euft  le  Comte  dEgmond  en  Efpjgne.  Ce 
Seigneur  ayant  elle  neantmoins  bien  reçeu 
-du  Royi  ayant  obtenu  fes  dépêches,  s'en 
•revint  Scameina  avec  luy,  Alexandre  Far- 
Ttefe^  Prince  de  Parme.  Le  Comte  Maurice 
nalquit  la  mefme  année  i^6f, 

if()6.  Cette  année  a  veu  naiftre  la  con- 
fédération de  la  nobleffe  ,  le  dcf  )rdre  de- 
dans le  confeil  8c  les  prefches  publiques  de 
nuit  8c  de  jour  8c  alTembler  le  peuple  en 
grand  nombre  qu'on  a  Veu  fortirjufquesa 
1400  perfonnes  du  temple  ans  de  Anvers 
pour  un  jour.  On  commença  cette  mefme 
année  à  rompre  les  images ,  8c  à  briier  les 
autels  ,  avec  autant  d'alTurance,  comme 
s'il  n'y  eut  point  eu  de  Magiilrats ,  ny  de 
Bourgeois  dans  les  Villes,  8c  comme  s'il  ny 
avoit  point  eu  de  zele  pour  la  Religion  Ca- 

tho- 
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tholiquc,  ny  de  refpeélpoiir  le  Roy.  Un  tas 
de  Canaille  fe  jctta  premièrement  dans  les 
Eglifes  des  villages  ,  puis  dans  les  Cloiftres, 
5c  finalement  dans  les  Villes,  avec  une  har- 
dicfle  incroyable,  comme  fi  c'euftellé  par 
le  commandement  du  Roy  mefme.  Ce 
feu  commença  parla  Flandre  qu'il  parcou- 
rut en  peu  de  jours,  palla  à  y^nvcrs  8c  ne 
s'arrefta  qu'au  païs  Wallon,  où  des  laboureurs 
fe  jett erent  fur  eux  ,  en  tuèrent  quelques  uns 
firent  changer  de  deffeiuaux  autres.  Cette  li- 
cence pallà  en  Zeelande,  en  Hollande,  8c 
cnFrife  fans  aucune reliftance. 

Anvers  demanda  pour  Gouverneur  le 
Prince  a'Orange,  lequel  eftant  dans  la  Vil- 
le  dans  un  temps  où  les  bourgeois  eftoient  \ 
en  armes  8c  divifezen  deux  bandes ,  fut  en  I 
très  grand  danger  de  faper/onne.  La  Gou- 
vernante fe  voyant  environnée  de  tant  de 
confurions  gc  ne  fçachantàqui  fc  fier, fail- 
lit à  quitter  Bruxelles^  8c  chercher  une  au- 
tre Ville  pour  fifeureté. 

L?s  Confederez  s'affemblcnt  derechef 
à  i\\ïi\<tTrude ,  au  païs  de  Uege  :  la  Gouver- 
nante leur  envoyé  le  Prince  d'Orange ,  8c  le 
Comte  d'Egrnmd,  qui  les  Prient  au  nom 
de  ladite  Gouvernante  de  ne  rien  commen- 
cer de  nouveau.  Ils  envoyèrent  une  fécon- 
de requefte,  à  laquelle  elle  refpondit  que 
l'on  adviferoit  à  leur  demande  à  l'affemblée 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or. 

En  cette  mefme  année  le  Prince  d'O-  , 
range,  le  Comte  flf'f^wow^,  i^p^i/deNaf-  % 

fau,  I 
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Tau,  Hoogjîract  ,  &  Horn  ,  s'aflemberent à 
Dendermo7it  T^ovLV  confulter  entre  eux,  s»ils 
dévoient  attendre  le  Roy  arme  &  extrême- 
ment courroucé  du  faccagement  des  Egli- 
iès,  ou  s'ils  ie  mettroient  en  devoir  de  luy 
||.fermerlep3frage. 

Au  melmetempslebruitdesarmescom- 
mença  à  feglifler  par  les  provinces,  &  les 
marchans  joints  aux  Gentilshommes  con- 
fédérez  ,  fongerent  à  faire  provifion  d'ar- 
gent  pour  maintenir  par  les  armes  ce  qu'il, 
avoient  obtenu  à  regret  Se  fous  condition 
de  la  Gouvernante.  Le  Prince  d'Orange . 

j  Hoogjîraet  8c  Brederode  s'aflemblerent  à^r^- 
da»  écrivirent  au  Comte  d'Egîmnt c^m\\{q 
joiguift  à  eux  ,  fous  promeffe  d'empêcher  /es 

\$refihes,  &  que  lile  Roy  fe  contentoit  pas 

'  d  u n  tel  remède ,  qK^il  prift  avec  euxles  ar- 
mes, mais  il  le  refufa.  Brederode  voulant 
venir  à  5;-«Jf^//^javec  40  Chevaux,  la  Gou- 
vernante liiy  deffendit l'entrée  j  voyla  pour- 
quay  il  envoya  fcs  plaintes  par  efci  it. 

Les  armes  commencèrent  à  écla- 
ter ,  le  premier  choc  fe  donna  près  d'envers 
entre  le  Seigneur  de  pour  U  Gou- 

vernante, 6c  le  Seigneur  de  J/Wo/^  pour  les 
conteperez ,  ou  il  fut  tué  2c  les  fiens  defFaits , 

laux  yeux  des  bourgeois  qui  coururent  aux 
armes,  de  part  8c  d'autre  :  maiscedefordre 
fut  pour  cette  foisappaifé  par  la  prudence 
du  Prince.  La  Ville  de  Falencienne  ,  pour 
avoir  refufe  girnifon  ,  après  un  fiege  de 
quelques  jours,  fut  contrainte  de  fe  rendre 

à  la 
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a  la  mercy  du  Roy  j  Les  troupes  qui  cftoient 
fur  pied  proche  de  Tournay ,  &  qui  dé- 
voient aller  au  fecours  , furent  taillées  en 
pièces.  La  Gouvernante  animée  par  ces 
heureux  Aiccez  propofè  un  nouveau  fer- 
ment ,  qui  fut  premièrement  refufé  par  Bre- 
derode  ,  après  par  les  Comtes  de  HoogJIrate , 
ZmHorney  6c  enfin  par  le  Prince  mefme,  qui 
fe  dépouilla  de  fesGouvernemens  Se  fe  reti- 
ra en  Allemagne  avec  la  famille ,  devant 
Tarrivéedu  Roy.  Avantque  de  p  irtir il  s*a- 
bouch;i  avec  le  Comte  d'Egmont  à  Ft  lebroeck 
cnprefencedu  Comte  de  Mansfeld  t  auquel 
en  prenant  congé  de  luy,  ^eprevoy,  dit  il, 
jite  tu  feras  le  pont  fur  lequel  les  Efpagmls  gaf- 
feront an  paii  bas. 

L" Amiral  Comte  dEgmond-y  ayant  pre- 
fté  le  nouveau  ferment  de  fidélité ,  fèdecla-  ^ 
ra  ennemy  des  Confcdertz  ,  &  deftruifit 
plulieurs  Confifloires. 

Le  départ  du  Prince  avec  fon  frère  8c 
quelques  autres  Seigneurs  ,  eftonna  telle- 
ment tout  le  païs  ,  que  les  Villes  de  Majîricht 
ôc  Boijleduc  fe  rendirent  incontinent.  An-  ^ 
mrs  mefme  demanda  pard  on  £c  offrit  de  re-  | 
cevoir  garnifon:  quelques  troupes  qui  re-  \ 
ftoient  en  Hollande  pour  les  confédérés;  , 
cftant  diflipéesSc  Brederode  n'ayant  pas  peu  i 
fe  rendre  maître  d'Amfterdam ,  fè  retira  dans  \ 
h  Frife  Orientalle  avec  fa  famile,  où  il  j 

mourut.  I 

La  retraite  de  Brederode ,  8c  la  réconci- 
liation de  Brabant  ,  firent  que  non  feule-  * 

ment 
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ment  toute  la  Hollande  i  mais  aulfi  !i  Zce- 
Jande  &  la  Frife  fol] iciterent  d'avoir  à  l'en vy 
des  girn.funs  :  de  iorre  que  pour  trouver 
plus  de  grâce  .   ils  furent  auffi  prompts  à 
chafTer  les  Miniftres  ref  ermez  ^  Luthe- 
rit^ns,  que  ceux  la  I  avoient  efté  àfaireab- 
bartre  les  images,  tout  de  même  que  s'ils 
culknt  efte  d'autres  peuples  6c  d'autres  V,I. 
ies  i  tellement  que  la  Religion  Catholique, 
qui  avoit  efté  Fort  csbranlee,  fut  reflaulie 
cette  même  année,  Tobeiirin ce  rendue  au 
Prince  ,  avec  une  entière  pacification  de 
toutes  les  Provinces. 

Voyia  ce  premier  embrafement  étouffé 
par  le  bon  fucc^s  des  premières  armes ,  par 
la  CigcfTe  de  la  Princeffe  5c  par  le  départ  de 
quelques-uns.  La  Gouvernante  en  avertit 
le  Roy  ,  le  fuppliant  de  venir  luy-même, 
pour  y  mettre  le  dernier  appareil,  parce  que 
la  playe  qui  eftoit  prcfqi.e  f.rmée  fe  pourroit 
réouvrir  &  reenffammerpar la  maindelbn 
fervireur.  MmPMippe,  poffibl.joyeux  de 
voir  ces  reniuëmcns  dans  les  pa/s-baspour 
avoir  lujetde  leur  écorner  leurs  privilèges, 
&  que  fa  fœur  avec  Ci  peu  de  peine  Se  de  fmg 
avoit  d.fîipe  ce.  premiers  brouillards ^  en- 
voyi  le  Duc  d'Me  avec  une  armée  pour 
exécuter  fcs  commmdemens.  La  Gouver- 
nante fut  fâchée  de  voir  que  tout  ce  qu'elle 
avoit  faiteftoiten  danger  de  s'en  aller  en  fu- 
mée par  les  fafcheufes  procédures  dudit 
AJuc  ,  dont  elle  connoifToit  le  naturel  qui 
citant  trop  conforme  aux  commiffions  qu*il 

N  ap. 
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apportait  pour  ne  eau  fer  pas  des  grands  de- 
fordres  dans  lepaïs.  En  eftet  lors  qu'elle  en- 
tendit parler  de  remprifonnement  des  Com- 
tes d'Egmond  8c  d'Horn ,  elle  ne  cefla  jamais 
d'importuner  le  Roy  par  lettres,  jufquesà 
ce  qu'elle  eut  congé  de  s'en  aller  en  Italie. 

Avant  fon  départ,  elle  écrivit  aux  Eftats 
8c  aux  Magiftrats  des  Villes ,  qui  donnèrent 
tous  des  grands  témoignages  de  deplaifir , 
&  h  NoblelTe  luy  rendit  lès  derniers  devoirs, 
en  l'accompagnant  jufques  aux  frontières 
d'Allemagne.  Ainfi  cette  prudente  Prin* 
celTe  quitalespaïs-bas  ,  après  les  avoir  gou- 
vernés avec  une  grande  modération  ,  6c 
une  adrefle  incomparable. 

Chapitre  VIIL 
Contenant  le  Gouvernement  du 
Duc  D'A  L  B  E. 

f  E  Duc  d'Me  ayant  pafle  la  Savoye ,  la 
BourgoigncSc  la  Lorraine  ,  avecunear- 
méede  dix  mille  hommes,  tant  Efpagnols 
qu'Italiens,  tous  vieux  foldats,  fit  Ion  en- 
trée à  Thionvilk  l'an  i>  67.  8c  peu  après  à 
Bruxelles.  11  fut  envoyé  par  le  Roy  pour 
chaftier  ceux  quiavoientaidéà  deftruireles 
Eglifes  ,  favorifé  les  premières  confédéra- 
tions ,  8c  embrairé  les  Religions  Reformée, 
8c  Luthérienne.  11  inftitua  un  Confeil  de 
douze  perfonnes,  pour  connoiftrelans  ap- 
pel des  fautes  commifes  dans  ces  remuè- 
niens.  Ce  Collège  fut  appelle  le  Confeil  de 
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p»g .  qui  caula  une  Ci  grande  confternari  os 
par  tout,  cjue  plufieurs  s'enfuirent  avec  leurs 
temmes  &  leurs  entans  hors  des  Province- 
au  grand  détriment  du  païs  j  ce  que  la  Gou 
yernante  a  voit  bien  preveu.  11  cil  facilJe  à 
juger  qu'il  ne  pouvoit  cftre  le  bien  venu 

taire  des  Citadelles  ,  Ans  avoir  égard  aux 
privilèges     &  cMtioit  inexorablement  & 
uns  diitm^ion  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
pables  en  quelque  façon.  Le  Prince ^'Or^;;. 
ij  &  les  autres  Seigneurs  quiertoientrortis 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  cette  horrible 
tempede  qui  commençoit  deji  à  gronder, 
&  qui  en  accabla  plufieurs  :  içivoir  Henry 
^eBrederode,  ks  Comtes     Hooghpaete  ,  de 
Culewhourg,  acde  Bergue.  Plulieurs  autres 
furent  adjournez  par  le  Procureur  General 
de  repondre  devant  ce  Collège  ,  touchant 
es  cnn,es  qu  on  leur  impofoit ,  ma>s  ayant 
implore  lefecoursdes  Pnnces  d'Allemagne 
ils  coururent  aux  arn.es .  refufans  decom  ' 
paroitre  devant  ledit  Collège.  C  ell  pour 
quoy  lis  turent  tous  déclarez  criminels  de 
leze  Majelle  &  leurs  biens  confiiquez:  U 
r^"  Cnlembourg  ruzée  ,  & 

yippe  fiis  ailne  dudit  Prince  tire  de  Louv^.n 
&condu.tea  Efpagne.  Le  Pr,nceG«;W. 
refolut  d  attaquer  les  Provinces  par  trois 
endroits    Le  pais  d'Artois  fut  donné  au 

q"ifutrcpouflé&de. 

Le  Comte  Ums  de  Nafm  avec  Ç^n  frère 
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Adolphe  entra  en  Frife ,  6c  deffit  le  Comte 
d'Jrembcrg  avec  fes  troupes  tfpagnollesjqui 
cftoient  venues  s'oppoler  à  Tes  delTeins.  Le- 
dit Comte  y  fut  tué ,  6t  le  Comte  Molpbi 

Le  Duc  d'j^lhe  ayant  cntenJu  cette  per- 
te prit  refolution  de  luy  aller  taire  tefte ,  a- 
vant  qu'il  le  joignit  au  Prince  fon  frère, 
Mais  il  fit  dcc  pitcr  premièrement  dix  neuf 
Gentil- hommes,  entre  lefqucls  eftoientles 
enfans  de  B^temhurgj  qui  furent  pris  dans 
un  vailTeau  fuymt  en  Frilë.  Comme  aulfi 
le  vaillant  Comte  d'Egmond  avec  le  Comte 
de  Horn ,  tant  aime  de  tout  le  pais-bas  le  f 
de  Jum.  On  luy  impofoit  entre  autres  cri- 
mes qu'il  n'avoit  pas  empefché  le  faccage- 
ment  des  Eglifes,  ny  fait  aucune  informa- 
tion contre  les  Autheurs,  &  beaucoup  d'au- 
tres chofes  ,  qui  le  pou  voient  bien  deffen^irc 
ou  cxcuftr.  Les  prières  mêmes  des  Prmcej 
ne  furent  pas  elcoutées  j  C*eft  pourquoy 
cette  terrible  exécution  étonna  extrême- 
ment tout  le  monde,  8c  rendit  le  Duc  aufli 
odieux  qu'un  Tyran  le  pouvoir  eftre.  On 
n'entcndoit  que  des  menaces  Se  des  cris  de 
vangeancc  ,  8c  ce  ûng  refpandu  redraifla  les 
forces  des  confederez    L'AmbafTadeur  de 
France  eftant  prefent  à  la  mort  de  ce  brave 
Capitaincjs'efcria qu'il  avoit  veu  tonibcr  une 
tcOe  qui  avoit  fait  trembler  deux  f.)is  la 
France.  Mais  ce  vieux  foldat  ne  s'arreftant 
puS  aux  fremilll-mens  des  peuples,  alla  en 
Frife,  dciiît,  lans  aucune  perte  des  fiens, 

cette 
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cette  grande  armée  d'Allemans,  &s*enre- 
vinrc  n  Brabantpourrcfilkrau  Prince  d  O- 
range  ^  lequel  ayant  palfé  la  Mcufc  à  gué,  & 
ne  pouvant  attirer  Ibn  enncmy  au  combat, 
ne  put  long- temps  retenir  iur  pied fon ar- 
mée, fiute  d'argent.  Si  bien  qu'après  avoir 
paflTe  le  relie  de  l  eftc  enefcarmouches ,  il 
fut  forcé  de  reprendre  la  route  d'Allemagne 
&  de  licencier  le  re/le  fcsrroupes,  qui 
ne  pouvoient  plus  fe  maintenir  j  parce 
que  le  principal  nerfde  la  guerre  leur  man- 
quoit. 

Le  Viiftoricuxfe  fit  cflever une (latuë de 
bronze,  pour  marquer  qu'il  avoir  deftruit 
ies  rebelks  Ôc  les  Herctiques,  mais  les  peu- 
ples grinçoient  les  dens  de  r îge,  voyant  cette 
ftatuc  faite  plutôt  pour  braver  k-s  pais  bas 
fubjugez,  que  pour  couronner  lèsaiStions 
niartialles. 

Tt;ut  ce  que  nous  venons  de  raconter 
n'eft  rien  que  le  prélude  des  malheurs 6c  des 
maflàcrcs  qui  arrivèrent  enfuitte  :  Les  rup- 
tures des  digues  fe  reparent,  maiscelle-cy 
inonda  les  dix  fept  Provinces:  jevetixdire 
la  demande  du  dixième  denier  :  njoicy  la  poi- 
re d'angeife;  c'efi  la  fufée  qtùne  ieji  feude- 
meflcr  ^  qui  a  armé  les  Pro'vinces  contre  les 
Efi)flgnols ,  réduit  les  f  aïs-bas  en  deux  par- 
ties i  l'une  fous  le  Roy ,  &.  1  autre  les  7  Pro- 
vinces unies,  oii  elles  font  à  prefenf.joiiif. 
fvnt  d'une  paix  perpétuelle,  6c  reconnues 
libres  par  le  Roy  Philippe  quatrième.  Il  ne 
raut  pas  douter  que  cette  proportion  du 

N  3  dixie'. 
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dixiefmc  denier  n'aye  efté  le  motif  princi- 
pal qui  a  infpiré  aux  Provinces  unies  le  de- 
iir  de  fecoiier  le  joug  des  Efpagnols  :  car 
quoyque  la  Religion  les  aye  meusà  cela  en 
quelque  façon  i  fieftce  pourtant  qu'elle  a 
eu  moins  de  pouvoir  fur  leur  Eiprit  que 
celle-cy  qui  à  la  vérité  acheva  de  les  porter 
à  aymer  mieux  defe  foufmettre  aux  Prin- 
ces étrangers,  que  de  fe  renconcilier  avec 
l'Efpignol.  Enfuitte  dequoy  ils  ont  fait 
ime  guerre  fi  réglée  par  le  bon  ordre&  le 
payement  exPift  des  f  )ldats,  qu'elle  a  produit 
ce  fruit  délicieux  de  la  paix. 

Vous  fçaurés  que  le  dixième  c'enîer,  eftoît 
lin  nouveau  tribut  mis  fur  les  marchindifes 
qui  fevendoient,  le  vingtième  fur  les  biens 
imrr.eubk^s,  &lecentiéirjefur  tout,  pour 
i:  ne  feule  fois. 

Ces  peuples  qui  ont  tousjours  ve/cu  li- 
bres &  fans  fervitude  &  qui  ont  detefté  la 
propofition  des  Tailles  i  aimèrent  mieux 
mettre  la  main  à  Tefpéc  qu'à  la  bourfe ,  har- 
farder  le  tout  que  de  donner  une  partie  j 
c'eft  pourquoy  ils  refuferent,  5i  eftimerent 
mieux  agir  en  delèfperés  que  de  faire  les  fa- 
ges  dans  ce  rencontre.  Ainfi  ne  pouvant 
pas  trouver  autre  remède  à  leurs  affaires , 
ils  eurent  recours  à  cette  extrémité,  5c 
on  n'a  jamais  oiiy  parler  de  tant  de  forte 
de  gabelles  en  tout  le  reftedu  monde  qu'en 
ces  pais  où  elles  ont  efté  toDsjours  payées 
avec  une  modeftie  incroyable  j  de  forte  que 
pour  refufer  cette  demande  à  un  Gouver- 
neur 
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neur  de  très  grande  authorité,  &  qui  avoir 
les  armes  à  la  main ,  ils  le  font  eux  melhics 
impofez  cette  loy  pourluy  refifter  ,&:ronc 
cnfeignée  aux  Princes  Seaux  Eftats  detourc- 
r  Europe. 

Puifque  je  tiens  leneud  de  la  controver- 
fe  ,  Scie  principal  fondement  de  la  Republi- 
que, je  paffcray  légèrement  fur  lereftede 
ce  qui  à  eûc  fait  de  part  Se  d'autre  jufques 
au  Gouvernement  du  valeureux  Prince 
Maurice.  Cependant  je  remarque  que  l'on 
procedoit  à  l'exécution  de  ceux  quieftoient 
accufés  8c  l'on  faifoit  mourir  tant  de  gens 
qu'il  fembloit  que  le  Duc  voulut  faire  un 
nouveau  monde  des  pais-bas.  Le  refus  que 
reçeut  le  Duc  d'Me  irrita  lî  fortfon  Efprit 
porté  à  la  rigueur,  8c  prefqu'  auffi  jaloux  de 
ion  authorité  que  fon  maitre  le  pouvoir  eflre 
de  la  fienne,  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  les 
excufès  des  Eftats ,  qui  luy  remonftroicnt 
le  dommage  que  ces  exaftions  cauferoient . 
avec  l'efloigncment  des  marchans.  Durant 
ces  con trafics ,  il  arriva  un  accident  fort  fur- 
prenant  en  Tan  15-68  qui  troubla  bien  d'a- 
vantage le  mefme  Duc  :  voyri  comment. 
La  Reine  d'Angleterre  arrefta  quelques 
vaifleaux  dans  lès  havres  qui  venoient 
d'Efpagne,  8c  apportoient  une  tres-grande 
fomme  d'argent  pour  payer  les  fjldats  du 
pais-bas.  Elle  fit  porter  l'argent  z  Londres  » 
dans  le  deffein  de  jamais  ne  le  rendre ,  fon- 
dée toutesfois  fur  des  efcbapatoiresaffez  fri- 
voles Scredicules. 

N  4  L'An- 
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L'Année  fuivante  il  fit  publier  un  pardon 
gênerai  qui  eut  prelcjue  unjnefmc  effet  que 
rambaflade  des  Romains  vers  les  Gaulois, 
laquelle  fùllicitoit  cette  Nation  invincible 
de  vouloir  s'oppofèr  au  paflàge  d'Anmhal  à 
quoy  elle  ne  voulut  pas  conlentir,  ie  mo- 
quant des  Raifons  dts  Romains  &  tcfmoi- 
gnant  en  cela  l  averfion  qu'elle  avoitpour 
ccux-cy  8c  rinclinition  qu'elle  confervoit 
pour  celuy-la  i  qui  eftoit  à  la  vérité  un  très 
grand  Capttame  :  Car  les  Peuples  ne  firent 
que  le  rire  du  pardon  qu*on  leur  promettoitj 
fâchant  bien  que  le  Duc  eftoit  trop  porté  à 
la  vengeance  pour  laifîer  leurs  crimes  im- 
punis :  voyla  pourquoy  ils  fe  rengerent  du 
parti  du  Prince  d'Orange. 

Il  arriva  encore  un  autre  malheur  qui  ne 
fut  pas  moins  grand  que  les precedans ,  & 
que  je  puis  appeller  un  prefige  du  tnfte 
changement  qui  arriva  dans  cet  Eftat  pour 
la  Religion  »  8c  le  gouvernement  temporel  : 
C'eft  que  l  i  veille  de  la  Tsujfims,  TOcean  ve- 
nant à  s'enfler,  paATa  8c  rompit  en  plu  fleurs 
endroits  les  digues,  inonda  prc-fquetoute  la 
Frife,  une  partie  de  la  Hollande  8c  de  la  Zé- 
lande 8c  caufà  un  dommage  incomprc- 
henfible  11  y  eut  plus  de  vmgt  rwilleper- 
fonnesnayées  en  Frife  j  On  appelle  encore 
aujourd'huy  ce  d'ébordement  le  déluge  de 
la  Jbuffaints ,  s*il  m'eftoit  permis  de  dire  m'a 
penfée  la  deflus  je  dirois  que  ce  deûftre 
n'arriva  la  veille  d'un  fi  lainâ  jourquepar- 
ccque  le  culte  des  SS.  devoit  cftre  aboli  dan^ 
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toutes  ces  Provi  ices:  quoyqu'ellesen  ayenc 
produit  un  nombre  prelque  infini. 

Les  Eftats  par  cette  grande  perte  remon- 
troient  au  Duc  rimpollibilité  d'accorder  û 
demande  ;  deux  ans  s'cftoient  palTez  eu 
conteftation ,  8c  dcsja  le  Duc  fe  preparoit  à 
Ja  vangcance  fur  quelques  Bourgeois  de 
Bruxellesi  Lors  qu*on  luy  apporta  la  nou- 
velle, que  les  Gueux  deau  s'efloient  empa- 
rez de  la  Brille  y  le  jour  delà  Pafque  fleu- 
rie.  Le  chtfdc  cette  entreprife  fut  le  Com- 
te de  Lwnée,  quieftant  jetté  avec  fa  flotte 
proche  delà,  par  un  coup  de  tempefte,  fît 
une  heureufeentreprife  fur  la  ville.  &  dé- 
chargea fur  le  Clergé  la  haine  qu*ilportoit 
aux  Efpagnols.  Le  Comte  le  Bç^  y  accou- 
rut, &  ayant  efté  repouffé  avec  perte,  & 
voulant  entrer  dans  Dort,  les  bourgeois  luy 
fermèrent  la  porte  au  nez  ,  fous  prétexte 
qu'il  yenoit  demander  le  dixième  denier. 

A  la  nouvelle  de  cet  heureux  commen- 
cement pour  les  confédérés  les  Villesd'Hol- 
Jande  fecouerent  le  joug  &  fej.jignirentau 
Prmce  d'Orange,  exceptés  ^mfterdam^ 
Schonhof. 

Par  tout  on  fe  mocquoit  du  Duc  6c  on 
Je  reprefentoit  avec  des  luneres  au  nés 
pour  conter  le  dixième  denier, comme 
cet  homme  qui  avoit  efté  auparavant  fi  re- 
douté, fut  de  venu  un  cfpou vantail  de  c'ic. 
neviere  ou  de  j  .  din.  La  raifon  de  cecy  . 
c'eft  que  1  ;  Brie: le  veut  dire  en  François ,  Lu- 
Times.  FUjJnigus  fui  vit  l'exemple  des  Hol- 

N  s  lan- 
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Undois  8cles  Bourgeois  animés  dans  l'Egli- 
le  ,  par  l'exhortation  d'un  preftre  qui  dilbit 
la  mefle,  coururent  aux  armes  ,  chaflè- 
rent  la  guarnilbn  6c  attachèrent  aune  po- 
tence Alvare  Pacheque. 

La  Province  melme  de  VOveriJfel  changea 
de  maître  partie  de  gré  partie  de  force  ;  iVJais 
rien  n'cfmeut  tant  le  Duc  que  la  prife  de 
MoJis  en  Hainaut  par  les  François,  fous  le 
Comte  Louis.  Car  craignant  que  le  Roy 
Charles  fulcité  par  les  Huguenots ,  ne  vinlt 
à  la  conquête  d'un  païs  fort  csbranlé: 
tourna  fès  armes  en  Hainaut  8c  donna  U 
commodité  aux  Hollandois  de  former  leur 
Republique  i  de  façon  que  le  Duc  voulant 
boucher  un  trou  ,  il  en  faifoit  plulieurs 
autres  pKisdangereux ,  en  divers  endroits. 

Lefiegede  Mons  fut  commencé  par  Fre- 
dric  y  le  fils  ,  8c  achevé  par  le  pere.  Les  Fran- 
çois, quiencreprirenten  tiop  petit  nombre 
de  le  faire  lever  ,  y  furent  battus  ,  8c  le 
Prince  accourant  d'Allemagne  au  fecours, 
fut  contraint  de  fe  retirer,  6c  de  reprendre 
le  chemin  d'où  il  elloit  venu. 

A/o«jeftant  rendu,  les  Villes  furent  in- 
continent reprifes,Sc  A/^ïto  fut  pillée  pour 
avoir  reçeu  garnifon  du  Prince,  l'armée 
duquel  ne  faifoit  par  moins  la  guerre  aux 
Eccleiîâftiques  qu'aux  Efpagnols  ,  comme 
iileDuc  d'Alhe  eutameiné  d'Efpagne,  un 
clergé  oie  fa  fiatwn. 

Frédéric  imitateur  defonpere,  reprit  en 
peu  de  temps  toute  rOvcriflil  6î  l\  Fnfs. 

Ayant 
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Ayant  pillé  ZHtfenm  il  pilîa  en  Hollande 
&  attira  lur  fa  nation  une  haine  irréconci- 
liable, par  lalanglatue  exécution , qn'il  fit 
faire  à  Narden  laquelle  eft  inouïe  dans  fa 
cruauté  &  odieufe  à  tout  ce  qu'il  y  a 
déplus  barbare  au  monde.  Apres  la  prife 
de  Harlem  i  il  mit  le  fiege  devant  Jlcmar 
fans  la  prendre,  ce  qui  ne  fortifia  pas  peu 
la  confiante  &la  forte  refolution  des  con- 
federez. 

Cependant  Mondragon  paflè  avec  deux 
mille  hommes  au  travers  des  eaux  ,  tait  le- 
ver le  fiege  de  devant  Goes  fe  rend  maî- 
tre de  fille. 

If 73.  Cetîe  année  eft  fameufe  par  \x 
fortie  du  Duc  d'Albe ,  qui  fut  rapellé  par  le 
Roy  Philippe,  croyant  appaifer  parce  moyen 
la  mer  agitée     rendre  le  calme  aux  Pro- 
vinces des  Pais- bas  :  Mais  comme  la  haine 
eftoit  trop  enracinée  ,   pour  la  pouvoir 
ofter  facillement.    La  Republique  trop  a- 
vancée  ,  &  le  defirde  vivre  libres  eftant 
fi  avant  dans  le  cœur  des  peuples  com- 
me ileftoit,il  fut  impoifible  disje  de  pou- 
voir appaifer  ces  efprits  &.  de  modérer  leur 
fureur.  Cet  homme  eftoit  d'un  naturel  ex- 
trêmement rude,  fort  cruel,  8c  d'une  hu- 
meur tout  à  fait  contraire  ans  génies  de  ces 
Pais  icy,  qui  fe  gouvernent  par  douceur  8c 
familiairemente ,  8c  non  pas  par  la  conmin- 
te,  la  violence,  8c  la  K>rce  i  ce  qui  a  crté  pra- 
tiqué fort  à  propos  par  le  Prince  GwHaune 
lequel  eftoii bon loldat .  &  comme  dit;.  - 

N    6  duio 
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^•■rro ,  (es  ennemis  mefmes  ne  pouvoient  pas 
n.i.r  qxi'il  ne  fut  vaillant,  8c  généreux.  Il 
cil  vray  qu'il  avoit  ce  defiàut  de  ne  pardon- 
ner jan[iais  àperfonne,  ce  qui  obligea  ceux 
qui  le  fentoient  en  quelque  façon  coupa- 
bles ,  de  recourir  aux  extremitez  que  le 
defefpoir  a  accouftumé  d  infpirer.  On  ne 
doute  pas  que  s'il  eut  rai» un  peu  d'eau  dans 
fon  fin  ,  6c  meflé  la  grace  parmy  lès  rudes 
procédures  ,  il  n'eut  remis  cette  nation, 
àfondevoir.  Il  eft  encore  aujourd'huy  en 
exer*-^»'ion  en  Hollande,  &  quand  on  voit 
un  homme  cruel,  on  l'appelle  incontinent 
Duc  d'^fbe.  On  luy  attribue prefquc  tou- 
tes les  cruautez  imaginables  ,  jufques  la 
mefme  qu'on  dit  qu'il  s'eft  vanté  d'aveir 
fait  mourir  bien  i8coo.  perfbnnes  parla 
main  du  bourreau.  Je  ne  fçay  pas  au  vray  ce 
qui  en  eft,  je  fçay  bien  toutefois  que  les 
Eftats  ont  fo7idê  U  jujiice  de  leurs  armes  fur 
I»  crnauté  de  ce  Gouverneur  fur  Toppref- 
(ion  des  peuples  i  à  qui  on  oftoit  les  privilè- 
ges ,  8c  parce  qu'on  avoit  fait  mourir  les 
Ambafladeurs  en  Efpagne  contre  le  droit 
des  gens.  Il  quita  les  Pais-bas  au  mois  de 
Décembre,  après  les  avoirgouvernéslix  ans 
au  nom  du  Roy.  f  amais  Rome  ne  fut  lî  ayfè 
de  fe  voir  deflivrée  des  Gaulois  après  le  la- 
cagemejat ,  l'incendie  ,  8c  le  pillage  de  leur 
Ville  que  le  furent  les  Provinces  au  def- 
partde  ce  Duc  qui  s'eftoit  acquis  un  nom 
de  Tyran  par  ces  excelTifves  cruautés. 
On  s'eft  fervi  de l*inYemion  qui  fuit  pouf 

le 
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le  rendre  plus  odieux  à  toute  forte  de  gens 
on  a  fait  des  tableaux  qui  le  reprefentent 
avec  fon  Confeil  de  fang,  le  Cardinal  Gran- 
velle ,  qui  luy  foufle  la  vengeance  aux  oreil- 
les, des  Nimphes à fes genoux,  liées &ga- 
rottées ,  le  privilèges  defchirez .  &  les  Elhts 
debout  derrière  lefdites  Nimphes ,  qui  ne  di- 
fènt  mot,  mais  qui  n*enpcnfent  pas  moi  ns| 
puifqu'ils  tiennent  un  doigt  fur  la  bouche 
pour  marque  de  leur  refolution. 

Uy  aaulTi  eu  darscemefmeparty  un  au- 
tre petit  Duc  ii*Me  ,  lequel  ,  quoyqu'il 
n'ait  pas  exercé  fa  cruauté  fur  beaucoup 
de  gens ,  fi  eft  ce  pourtant  qu'ell^'eil  eften- 
dvie  fur  des  perfonnes  innocentes  ,  toutes 
HoUandoifes  de  nation ,  8c  qui  n*avoicnt 
rien  à  demefler  avec  luy  ny  avec  les  trou- 
bles. Il  fit  mourir  plufieurs  Preftres  &  quan- 
tité de  Religieux,  &  entre  autres  le  Pere 
Mujtus  àeDeifi  ,  homme  fort  doâe  8c  d'u- 
ne vie  fans  reproche-.lequcl  fut  pendu  par  Ces 
Ibldats  à  Leyderiy  après  avoir  conftam ment 
fouffertdes  tDurmens  horribles.  Gens  bar- 
bares qui  n'eurent  pas  pitié  d'un  vieillard 
de  72.  ans!  fi  c'eift  efté  un preftrc Efpa- 
gnol,  on  eut  trouve  dans  cette  cruauté  une 
excufe  de  hiine.  Cet  homme  infolent  tom- 
ba dans  la  difgrace  du  Prince  8c  des  Eftats 
à  caufe  de  fès  cruaurez ,  de  fes  deporremcns, 
8c  de  fès  menaces  II  fut  mis  en  priion,  8c 
puis  chifle  p>rcc  qu'il  fut  convaincu  de 
braffer  quelque  chofè  contre  le  païs,  dont 
il|fc  vautoit  Q*cftre  le  Libérateur.  Comme 
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s'il  eftoit  permis  de  faire  du  malj  pafce- 
qu  on  ne  craint  pas  le  chaftiment,  ou  Tous 
prétexte  qu'on  a  fait  de  belles  ad^ions,  8c 
comme  fionne  fçavoitpasquele  bien  que 
nous  hïfons  eft  un  coup  de  devoir,  8c  le 
mal  un  crime  qui  mérite  tousjours  une 
vengeance  Ôc  une  peine.  11  mourut  milera- 
blement  à  L/t^^ ,  quelques  années  après  de 
la  morfure  d'un  chien  enragi. 

Le  Duc  d'Jlhe ,  que  le  Roy  ne  devoit  pas 
avoir  envoyé  aux  Païs-bas,  ou  ne  le  devoit 
pas  rappel  1er,  pour  le  bien  de  fes  affaires,  ne 
fut  pas  le  bien  venu  en  Efpagne ,  8c  mourut 
quelque  peu  de  temps  après,  non  p;,s  ians 
avoir  fait  fentir  premièrement  aux  Portu- 
gais quelques  reftes  defcs  inclinations. 

Chapitre  XI. 

Le  Gouvernejnent  de  Don  Louis  ù"  du 
grand  Confeil. 

i|'74  £^0«//  de  Requefence  grand  com- 
mandeur de  Cafitlle  remplit  la  pla- 
ce du  Duc,  laftatuë  duquel  fut  oftée  par 
fon  commandement,  au  grand  contente- 
ment des  fujcts,  8c  de  fe.s ennemis.  II  fit 
équiper  une  Flotte  pour  fecourir  Mondra- 
gon  brave  Capitaine  ,  qui  avoit  dtftcndu 
Middelhourg  prefque  deux  ans,  Sceftoit  ré- 
duit en  grande  necelTité  de  vivres.  Mais  ce 
Gouverneur  apprit  aufli  bien  quefonpre- 
decelTcur  ,  que  les  Hollandois  commen- 
çoicnt  leurpuiflancepar  mer  ce  que  c'crtoit 

par 
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par  la  qu'ils  domineroienr.  Car  Tannée  au- 
paravant ,  le  Comte  de  Boffu  Admirai ,  avoit 
erté  s  battu  proche  d'Jmflerdam  ,  &  fait 
prilonnicr.  Cette  flotte  fut  ruinée  &  bru- 
llée  par  ksZeelandois  ,  aux  yeux  de  Don 
Louis ,  Se  le  fruit  de  cette  vidoirc  fut  la  red- 
dition de  Middeibouvg.  A  u  contraire  le  fruit 
de  la  victoire  des  Eipagnols  emportée  fur  le 
Comte  Louis  de  Nafllju ,  fut  une  infâme  fe- 
ditit.n  des  mefmes  Eipagnols ,  qui  affoiblit 
fort  le  parti  de  leur  mai/tre. 

Le  Comte  Louis  avoit  ameiné  une  bel- 
le armée  d'AlIem-gne,  laquelle  fut  deffaite 
près  de  Nmmegue ,  par  d'i^vila ,  &  îe  Com- 
te mefme  y  perdit  la  vie  avec  fon  frère. 

Cette  ftdition  elbnt  appaifée  par  le  paye- 
ment entier  de  tout  ce  qui  eftoit  deu  aux 
foldatsj  Ils  furent  envoyez  devant  Lo'rf'^»  : 
d'où  ertant  chalTez  payant  perdu  la  curée 
qu'ils  tenoient  aflurée,  ils  firent  une  fé- 
conde ledition  contre  leur  General,  qu'ils 
accufoient  d'avoir  efté  corrompu  par  ar- 
gent. Ils  le  prirent  prifonnicr  &  ne  le  re- 
lâchèrent qu'après  avoir  reçeu  leur  iblde. 
En  ce  melme  temps  fut  encore  publié  uii 
pardon  gênerai ,  mais  ks  Holiandois  bouchè- 
rent les  oreilles  à  toutes  lespromeflls  qu'on 
Icurfailôit. 

Les  foldats  appaifés  &  Atisfiits  prirent 
Oud<voater  &  Schoonhof  ,  mais  le  traitré  de 
reiinion  n'ayant  eu  aucun  effet,  le  Gouver- 
neur entreprit  cette  expédition  fi  mémora- 
ble £c  qui  rcullit  contre  l'opinion  de  tous. 

Les 
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Les  confiiderez  tenoient  Zirich  Zee,  Les 
Royaliftes  cependant  palTerent  aux  travers 
delà  mer ôcrefolusde  mourir  ou  de  vain- 
cre, entrèrent  en  lions  dans  l'Ifle  6c  aflie- 
gcrent  la  Ville ,  pour  moy  je  croy  que  la  ne- 
ceflité  leur  fit  gagner  laviàoire  :  car  voyant 
<jue  la  mer  eftoit  extrêmement  enflée  par 
ion  reflux  &  qu'ainfi  le  pafliga  leur  eftoit 
interdit  furent  contraints  de  vaincre  ou  de 
périr.  Si  ceux-cy  eurent  beaucoup  de  gloire 
a  pafler  an  travers  des  eaux  pour  aflieger  une 
Ville.  Baldeus^XesÇitns  n'eurent  pas  moins 
de  honte  ,  de  s'enfuir  &  de  quiter  le  fie- 
ge,  n'oûnt  pas  attendre  à  couvert  leurs  en- 
nemis, C  eft  icy  où  les  Hollandois  ont  ac- 
quis une  gloire  immortelle  d'avoir  fait  avec 
«ne  poignée  de  gens  ce  qu'ils  firent  dans  ce 
renconftre.  Zinch-Zee  fe  rendit  après  un  fie- 
ge  de  neuf  mois  ,  durant  lequel  mouru- 
rent yiteUiHs  le  grand  Commandeur  ,  qui  j 
ayant  entendu  que  fà  cavalleriefe  revoltoit^ 
accourut  à  Bruxelles^  où  il  rendit  l'ame  le 
lendemain  en  l'an  ifjS. 

DomLovis  Eftant  mort,  le  Gouvernement 
demeura  au  grand  Confeil  d'Eftat ,  qui  pour 
lors  n*avoit  pas  afles  d'authoritépour  remé- 
dier promptement  à  tant  de  diflicultt?z&  de 
licences ,  faillit  de  ruiner  lesaffiires  du  Roy, 
Joint  avec  la  quatrième  8c  horrible  fedition 
des  Efpagnoîs  ,  qui  (  ayant  pris  y^/Ji  pour 
leur  paiement  )  donn  aient  de  la  crainte  Ôc  de 
la  fnîyeur  à  tout  le  monde  Rnfin  le  Scnat 
ayant  efté  pris  par  le  Seigneur  de  Hefe  ;  i'aet-  - 

thorité 
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îhorïtè  des  Ejiats  jetta  fes  fondemcns  an- 
nuUa  cell-  du  Roy  on  fir  quelq  ue  temps  après 
Ja  pauficuion  de GW& l'alliance  des  Pro- 
▼inces contre  les  Eipignols,  qui  le  v.  yans 
h<ïs  de  tous,  &  déclarez  ennemis  du  Roy 
&  Hes  Pais-bas  ,  &  prévoyant  qu'on  a'luit 
Icparer  ,  pjr  des  retranchemcns  y^nvers 
d'avec  la  citadelle,  avertis  de  leur  con  mun 
danger  ,    fe  réconcilièrent  avec  d'A'viîm 
Gouverneur  j  de  forte  qu'nyant  rompu 
ceux  qui  hifoicnt  refilhnce  ils  pillèrent  la 
Vjî'epnndant  trois  jours  entiers,  &:  y  mi- 
rent le  feu  Ce  pvoc^'dé  barb.ire  &  tyranni- 
que  les  rendit  lî  deteibbles  &  li  odieux  à 
tous  les  peuples  d.  s  Pais- bas  qu'on  ne  fun- 
geoit  eniuitte  qu'a  fecouer  le  joug  du  Roy 
CatholiqBe  comme  ils  ont  tenté  plulicurs 
fois  du  dépuis. 

Guillaume  X. 
J])0»  Jean  d' Autriche  fut  reçeu  Gouver- 
neur ,  a  la  charge  qu'il  foufcriroit  la 
pacification  de  Gand,  &  qu'il  fcroit  fortir 
les  loldars  étrangers,  ce  qu'il  accepta  &fit 
cbferver  à  fon  entrée  de  Bruxelles,  Ma  s  le 
Prmce  d  Orange  ayant  refufé  les  conditions 
de  Gand.  fondé  fur  la  faveur  des  peuples, 
&  Don  Jean  fe  voyant  mefprifé ,  fe  failit  de 
Namur  ,  &  leua  des  Soldats ,  pour  fe  def- 
tendrc  (difoit  il)  contre  fes  ennemis,  qui 
juy  drelHiient  des  pièges  tous  les  jours ,  & 
juytemoignoient  leur  averfion.en  contrô- 
lait toutes  fes  parolles  &  fes  aûions.  En- 
fin 
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fin  il  fut  déclaré  ennemy  des  Eftats  j  c'efl 
pourquoy  on  envoya  une  grande  armée, 
contre  luy  Ce  jeune  Seigneur  qui  eftoit  fils 
naturel  de  l'Empereur  Charles- juïnt  8c  tout 
couronné  de  Lauriers  delà  viâoire  qu'il  ve- 
noit  de  remporter  fur  les  Turcs,  fut  décla- 
ré Gouverneur  par  fon  frère ,  efperant  qu'il 
feroit  agréable  aux  habitans. 

Cepandant  le  Prince  eftant  créé  Ruart 
de  Brabant ,  difpofoit  de  tout  le  Gouver- 
nement à  fa  fantaifie,  ce  qui  commença  à 
déplaire  tellement  aux  Grands,  6c  à  la  no- 
bleffè  ,  qu'ils  élurent  pour  leur  Gouverneur 
l'Archiduc  Mattias  frère  de  l'Empereur 
Rudolphe;  qui  prit  le  Gouvernement  avec 
une  authorité  fort  bridée,  à  Tinfccudefou 
frère ,  8c  au  grand  de  plaifir  du  Roy. 

lyyS.  L'armée  des  Eftatss'eftant  avan- 
cée jufques  à  Gemhlours  ,  fut  attaquée  6c 
inifeà  vouderoute  par  Don  Jean,  qui  ne 
perdit  q  ue  neuf  foldats ,  mais  il  ne  furvecuft 
pas  long- temps  à  cette  victoire:  pu ifqu*il  dé- 
céda quelques  jours  après  ,  déclarant  A- 
lexandre  Prince  de  P^m^  Gouverneur  après 
ion  decés,  8c  comme  quoy  il  a  voit  trois 
Provinces  foufmifes  à  fes  ordres,  8c  atta- 
chées à  fes  intérêts.  Arr.  fier  dam  fe  rengeala 
mefme  année  du  party  des  confederez ,  8c 
perdit  un  an  api  es  l'exercice  de  a  Rdigion 
Catholique.  C'tft  ce  Prince  qui  par  fa  pru- 
dente conduite  8c  par  fes  hauts  faits  d'ar- 
mes a  remis  fous  l'obeiflance  des  Elpa- 
gnols  l'Artois,  le  Hainaut»  le  Brabant,  8c 


DE  LA  HOLL  A  NDE  ^oJ 
h  Flandre.  C'cft  luy,disje,  quienaflTicgean^ 
Envers  3.  pris  Im ,  Bruxelles ,  Gand ,  &  Malr 
nés,  avec  une  petite  armée,  8c  qui  par  une  in- 
croyable vertu  a  dcffendu  Ja  digue  de  Co- 
njcvflecn ,  8c  où  il  a  eQé  combattu  av«c  au- 
tant d'obrtination  par  lés  deux  partis,  que 
fi  cVuft  eflé  pour  l'Empire  de  toute  /'£«- 
npe. 

Je  diray  cecy  à  A  louange,  qu'i  !  a  plus  fait 
que  tous  les  héros  dont  l'antiquité  vante  fi 
fort  les  vertus:  defî^rte qu'il  aobfcurcy  la 
gloire  de  Tes  predeceflTeurs  é"  a  donné  envie 
aux  plus  illujîres  courages  d'imiter  fa  valeur. 

C'tft  luy  qui  après  avoir  pris  la  Ville  de 
Nimwegne  8c  prefque  toute  la  Frife ,  avoit 
réduit  k's  confe  lerés  à  cette  dernière  extré- 
mité de  remettre  leur  gouvernement  fous 
la  protedion  des  Etrangers,  fi  Dieu  n'en 
euft  autrement  difpofè  8c  n'eut  donné  le 
Prince  Maurice  pour  les  deffendre  8c  pour 
Je  mettre  hors  de  danger.  Comme  la  va- 
leur de  ce  grand  homme  ell  trop  extraordi- 
niire  pour  n'en  parler  pas  j  je  mcttray  icy 
les  plus  rares  exploits:  afin  d'avoir  occafioa 
deparlerpluftôcdela  Hollande. 

A  yant  donc  repris  Mc.Jirîcht  (  8c  fçachant 
que  les  Valons  ertoient  trcsmal  contens  du 
procédé  des  Gantois  contre  les  Chatoliques , 
il  les  reconcilia  au  Roy  fort  accortement, 
donna  fauf  conduit  aux  Mernans  avec  la 
permiflion  de  s'en  retourner  en  Allemagne , 
deffit  quelque  Infanterie  prés  dJnvers, 
renvoya  les  Efpagnols,  Scies  fit  bien -tôt  re- 
venir 
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venir  ifSi.  pour  fe  precautionncr  contre 
ks  François,  Enfin  l* Archiduc  Mattias 
voy  inr  que  les  Eft.us  avoient  abjuré  le  Roy 
d'Efpagne  &  qu'ils  fafoient  venir  ie  Duc 
d'Alençon  pour  eftre  Duc  àe  Brabant ,  fe  re- 
tir-ien  Allemagne ,  deftruifant  par  ce  moyen 
l'exercice  >k  la  Religion  Catholique  Ro- 
îïî.îîne.  Le  D.ic  d*Allmpn^^^^tn  Onglet- 
terre  dans  l'eiperance  dVpouièr  la  Reine 
I.lezahe  h  Mais,  l'affaire  tirant  en  longueur, 
il  repiilTi  en  Flandre^  8c  fut  reçeu  Duc  dt 
Br>i!^diw^  avec  acclamation  du  peuple. 

I  f  8  z .  Le  Prince  d'Orange  fut  blefîe  d'u  n 
coup  de  piftolet  dans  les  mâchoires,  ce  qui 
fqt  caufe  qu'on  vouloir  efgorger  les  François 
avec  le  nouveau  D«f  Cependant  Aîexandrt 
a  voit  occupe  Tournay  8c  AudeJtardt  ,  Breda  , 
Stenvic»  &  fe  trouvant  réduit  à  beaucoup 
d'incommoditez,  il  avoit  envoyé  un  cour- 
rier en  Efpagno  pour  avertir  le  Roy  de 
l'cftatde  fonarméej  lors  qu  il  eût  reçeu  h 
nouvelle  do  la  raalheureufe  cntreprife  du 
Duc  d'Alenfon  fur  Anvers  ifSf. 

Ce  Prince  que  le  Ciel  avoit  fait  pour 
eftre  aymé  de  toute  la  terre,  fe  pleignoit  que 
le  Prince  d'Orange  avoit  toute  l'authorité 
des  Eftatsen  main  :  deforte  qu'il  n'en  avoit 
prefque  point  du  tout.  11  voulut  fe  failirde 
la  Ville  d'Envers:  fes  foldats  entrés ,  furent 
repouffcz  ,  de  forte  que  le  defordre  fe 
glilTant  parmy  eux  ,  leur  fit  lâchement 
prendre  la  fuite.  Alexandre  acheva  bientôt  de 
chaifer  les  François  hors  de  la  ïïUndre  par  U 

prife 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


I 


.  DE  LA  HOLLANDE.  ^of 
pnTe  i.k  Dunkerke  ,  par  la  dcfaitcdu  brave 
Si  vicrfî/r(?r;- ôcpar  la  mort  du  D[ic  d'j^lenfon 
qui  quiu  le  titre  de  Duc  de  Brabantavec  la 
vie.  Le  Duc  Alexandre  prit  Nues  5c  difTipi 
Id  f  i£th)n  de  ceux  qui  avoyentembrafle  le 
parry  de  l'Eledteur  de  Couloigne,  voyoss 
comm;  le  tout  It  pafla. 

Le  ?ï\ncc  Guillaume  très  grand,  très  ex- 
périmente ,  ^  très  rulë  Politique .  eftoit  ce- 
pandant  en  Hollande  occcpé  à  pulicer  la  Ré- 
publique, à  I:  fortifier  de  bonnes  maximes, 
&  à  mettre  bon  ordre  par  tout:  maisa\aat 
entendu  les  grands  progrés  decebnve  Ita- 
lien, &.  que  tout  plioit  fous  Tes  armetfSf  zÇon 
courage;  remonitra  aux  Eftats  c«  nfeuerci 
qi.M  n'yavoitplus  que  deux  chemins,  quM 
en  falloirchoifîr  undesdeux  ou  deferecon- 
ciller  avec  le  Roy  &  de  rccevi)ir  avec  patien- 
ce la  dorni nation  des  Efpagnolsi  ou  bien  de 
le  depofèr ,  &  de  le  déclarer  dt  c  hou  de  tous 
fèsdn/irs,  &  dechoilir  un  autre  Prince  à  fa 
place  faifant  mention  du  Duc  d* y^lençon.  Sur 
ces  entrefaites  le  Roy  fait  publier  un  banif- 
fenent  contre  le  Prince  d'Orange,  luy  re^ 
proche  les  bienfaitsque  fon  père  a  receus ,  8c 
le  déclare  luy.ÔG  le  les  fiens  ennemys  de  la  pa- 
trie, prometant  à  celuy  qui  le  tuera,  ou  à 
fcs  héritiers  25-000.  elcus.  A  quoy  ledit 
Prince  ne  manqua  pas  de  refpondre  par  une 
Apologie  Enfin  les  ElhtseftantafTen-.blczà 
Envers  ,  déclarèrent  que  Philippe  ,  pour 
avoir  violé  les  Privilèges &c.  Eltoit  déchu 
de  la  Principauté  des  Païs-bas,  ôc  que  les 

peu- 
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peuplesabroiis  du  ferment  de  fidélité ,  choi- 
filToient  pour  leur  Prince  François  de  Fa/ois 
Duc  d'Alençon  >  Apres  cette  déclaration  , 
l'Archiduc  Manias  le  retire  ,  le  Duc  d'Alen- 
faw  vient,  Se  les  Elpagnols  reviennent  pour 
ne  plus  fortir  cependant  que  le  mefme  Duc 
d'Ala7iç07i  s'en  retourne  peu  de  temps  après , 
pour  ne  plus  revenir.  Ce  Prince  fut  mal 
confèillc  d'attaquer  Anvers  :  mais  il  fut 
encore  plus  mal  fervi  dans  l'exécution  de  fes 
ordres  eftant  très  mal  obfcrvés.  Il  mourut 
^ChateanThiery  le mefmejour& la  mefme 
année  que  le  Prince  fut  malheureufement 
aflailme  à  D^/^^^.  Ce  Prince  Orange  tiioit 
doiié  d'une  admirable  prudence,  &  d'une 
conrtance  incroyable  dans  les  adverlitez  il 
eftoit  fècret  en  fes  delîèins  &  très  induftrieux 
à  découvrir  ceux  de  fes  ennemis.  La  Hol- 
lande luy  eft  en  partie  redevable  de  cette 
grande  gloire  en  laquelle  elle  fe  voit  aujour- 
d'huyeflevée,  8c  on  doitdirequelîfapuif- 
fance  eft  (î  furprenanteSc  fi  redoutable  j  ce 
n'eft  que  par  Ibn  adrelTe  ,  fa  prudence  ,Sc  fa 
conduitte. 

/Alexandre  ,  ayant  réduit  Ipre  éf  B^'uges 
à  ion  obeiflance creut pouvoir alTivgersy/w- 
vers  contre  i*opinion  des  Principaux  Chefs 
de  guerre  iquoyqu 'il  n'euft  qu'une  armée 
d'environ  12000.  hommes.  Ce  quejc  trou- 
ve de  plus  confideribledans  ce  fiege  ;  c'elî: 
que  l'affiegeant  eftoit  envirv)nné  des  Villes 
ennemies,  qu'il  rengea  en  fa  pu  ilTajice ,  8c 
le  pont  qu'il  fit  ,  8c  qu'il  refit  incoutient 

après 
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après  avoir  efté  rompu.  Enfin  Iccombat 
Udigueayantefté  perdu,  il  perdit  aulfi  h 
Ville.  LeComtedeHo///!.-^  ayant  pris  Bcis^ 
h  Duc  par  entreprile  en  cette  mefme  année 
fut  contraint  de  l'abandonner  pour  s'cftre 
jette  au  pillage  avec  lesfiens  ,  &  pour  n'a- 
voir  pas  mis  bonne  garde  à  la  porte. //^«^f^- 
I  pnne  fut  plus  heureux  à  l'entreprife  fur 
Nmmegue  qu'il  gaigna.  Hoîlach  eut  fa  revan- 
che fur  les  Efpjgnols  en  l'iHe  de  Bom^ 
fnd,  ou  il  les  reduifit  en  de  grandes  ex- 
tremittez. 

Chapitre  XI, 

Dh  Gouvernement  du  Comte 
Maurice. 

LEs  Ertats  ayanschoifipourleurGouver- 
ncur  le  Comte  Maurice  Cadet  du  Prin- 

fjp^gne)  &  fe  deffians  de  leur  force,  par 
les  continuelles  v.dloires    Alexandre  ,  of. 
tnrent  leurs  Provincesau  Roy  Rmry  III 
mais  comme  ce  Monarque  elloit  emba  * 

^cuû'"'  ''^'^""^  ^^  ^^  ^'g"^'  ^^^'^^ 

i^SjT.    La  perte  de  tant  de  Villes  comme 
9and    Bruxelles,  Anvers,  Ntmmegue ,  & 
e  refus  du  Roy  de  France,  firent  r^lôJdre 
ies  Elh  s  de  s'adreffer  à  la  Reine  d' Anele- 
iJùrl  ^'^"f  ^^P'-^^  ^î"^Iques  difficultez 

Gouvein'.  "^""^^'^-^  ^^^C/?-,maisfoa 
^ouveinement3  suoyque  appuyé  de  la  fa- 

veur 
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vcur  de  quekjues  miniftres  8c  du  peuple, 
ne  fut  pis  plus  huercux  queccluydu  Duc 
d'JUtnçmy  deforte  que  fon  entreprifè  fur 
la  Ville  de  L«^/f«  ne  reulTir  pas  mieux  que 
ce'les  des  Frinçcis  fur  Anvers,  W  eftvray 
qu'elle  ne  feuft  pas  fi  finglante:  parceque 
peufteftre  ils  n't)ferenr  pas  fi  fort  entrepren- 
dre ou  bien  pircequMs  ne  voulurent  pas 
hayarder  de  t<  u  g'gntrr  comme  il  f  .11*  it. 

La  perte  d  /'Eclufe  fut  la  poire  de  difcor- 
de  entre  luy  8c  les  Eftats ,  qui  ne  fc  peut 
accommoder,  de  forte  que  la  Reine  fut 
obligée,  pour  h- re.  os  des  Provinces,  de  le 
rappeller.  C  eft  envincfue  les  nattons  étran- 
gères fe  propofnt  d'ufurper  la  domination  fur 
ces  Provinces ,  ou  f  autorité  Souveraine  eji  en 
horreur ,  ^  ou  on  ne  refaire  que  la  liberté  En- 
fin Mexandre  ayant  obfcurcy  la  gloire  de 
tous  les  grands  guerriers,  pir  fesheureufes 
expéditions  8c  fes  heroiqucs  exploits  ,  alla 
par  le  commandement  de  fon  maître  cher- 
cher de  noueiux  Liuriers  en  France  j  la 
pre  mit  re  expédition  fut  au  fecoursde  Roûeni 
Ce  la  féconde  pour  faire  lever  le  fiege  de  de- 
vant P<ir/j:  mais  eftant  de  retour  il  termina 
fcsjoursSc  mit  fin  à  fes  trav.iux  dans  Arrair. 

La  PrincelTe  de  Parme  fa  mere  ,  avt)it 
heureufement  mis  fin  aux  premiers  rem- 
vemcnsparfaprendenteconduitte  8c  jilex- 
andrepsities  h  iuts  faits  d'armes  redreffa  le 
party  de  fon  maitre  jusques  au  point  ou 
nous  le  voyons  maintenant.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  ce  grand  Conquérant  n'eut 

achevé 
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achevé  de  remettre  les  païs-bas  fous  la  puif- 
fence  de  fon  maillre,  s'il  n'euil  pas  efté  rap- 
pellé,&:  fi  Philippe  qui  creut  trop  facillcment 
fon  confeil ,  ne  fe  fut  pas  tant  meflé  des 
affai  res  de  la  France  :  car  il  portoit  l'eau  pour 
efieindre  le  feu  c^ui  eftoit  en  U  maiJon  de  fon 
l'oifin ,      laijjott  brujler  U  fienne. 

La  Faction  du  Comte  de  Lice/ter  eftant 
évanouie  ,  ôc  la  diffention  entre  les  Elhts  & 
luyeihnt  vernie  en  des  plaintes  ouvertes, 
la  Reine  le  rappella,  &  le  jeune  Comte 
Maurice  fut  déclaré  Gouvernci^r  General 
des  Provinces  unies.  Le  crédit  de  Sonnoy 
eftoit  grand  en  la  Weft-frife  y  Se  la  cruauté 
desfiens  contre  les  Catholiques  eftoit  tout  à 
fait  horrible,  5c  extrêmement  odieufe  à  tou- 
te forte  de  perfonnes  :  Mais  principallement 
aux  gens  de  bien  ^  d'autant  mieux  que  U 
zele  qu'ils  tefmoignoient  contre  l'i?iquifttio», 
l'argent  qu'ils  debourfoient  pour  le fervice 
de  la  patrie  ne  dévoient  pas  eftre  recompenfez. 
par  un  femblable  traitement.  Voyez  Bor.  ce 
fut  alors  que  la  Hollande  commença  de 
fleurir  par  le  trafic.  Se  qu'elle  envova  fcs 
vaifleaux  chercher  les  richcftes  de  l'autre 
monde. 

11  ne  reftoit  plus  que  Ger:rudembergtn- 
tre  les  mains  des  Efpagnols ,  qu'on  met  en- 
tre les  Villes  d'Hollande.  Le  Comte  y  alla 
mettre  le  fiege,  Se  contraignit  la  garniibn 
de  fe  rendre  à  la  barbe  du  Comte  de  Mans- 
feldt  ,  expérimenté  Capitaine. 

L'entreprife  fur  Breda^  avec  un  batteau 
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de  tourbes  ayant  retifli  ,luy  acquit  unetref- 
grande  réputation  ,  &  fit  connoitre  alors  , 
qu'il  feroit  un  des  meilleurs  foldatt  du 
monde.  Il  avoit  fait  cacher  au  fond  dudit 
batteau  chargé  par  delTus  de  tourbes,  en- 
viron 60.  hommes  ,  lefquels  fè  rendirent 
maitres  du  château  par  force ,  8c  le  Comte 
en  les  (econdant ,  obligea  la  Ville  de  fè  ren- 
dre à  compofition  Se  par  accord.  Il  arriva 
qu'eftans  incommodez  dcl'eau ,  &  l'un  ne 
pouvant  s'empêcher  de  toufllT  ,  tira  fbn  poi- 
gnard ,  6c  le  prefcntant  à  fbn  compagnon , 
le  pria  de  le  tuer  ;  afin  que  (à  toux  importu- 
ne ne  les  dccelaft ,  ôc  ne  rompit  l'entreprife. 
Genereufe  refblution  6c  qui  fut  bien  recon- 
niie  6c  recompcnfée.  Il  fe  fervit  fort  à  pro- 
pos du  départ  Alexandre  pour  la  France: 
de  f  jrte  que  fc  voyant  en  Eftat  de  beaucoup 
entreprendre  ,  6c  de  bien  reiillir,  il  voulut 
faire  goufter  la  douceur  de  la  liberté  aux 
autres  Provinces  après  l'avoir  donnée  à  la 
Hollande.  Il  fit  fi  bien  qu'il  recouvra  en 
peu  de  temps  toute  la  Frife  >  Groening ,  Coe  - 
vorde ,  toute  la  Tranfifulanie,  Nimmegue , 
la  Gueldre  :  qu'il  prit  Hulfl ,  le  fort  de  làint 
André  6c  obligea  7  Provinces  de  s'unir  6c 
de  vivre  fous  ion  commandement  ,  au 
grand  eftonnemcnt  de  toute  l'Europe. 

L'archiduc  ^/^^r/ ,  avec  la  pieufe  6c  De- 
vote  Madame  Ifabelle  fa  femme  ayant 
eu  en  dot  les  païs-bas  fit  fon  entrée  à -Bri^- 
xclles  :  mais  comme  il  luy  fut  impolVible 
de  pouvoir  obtenir  dïs  Eftats  ce  qu'il  leur 

demen- 
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demendoit  i  fçavoir  de  le  rcconnoitre  pour 

5  .!  vu  ain:il  le  refolut  de  recourir  à  la  force, 

6  prit  Hulfi.  Le  Comte  alla  avec  une  gran- 
de flotte  en  Flandre ,  &  aflîcgea  Nieupon, 

^' Archiduc  y  arriva  avec  une  forte  ar- 
mcc,  &  glorieux  d'avoir  deôkit  quelques 
troupes  Efcoflbifes,  obligea  le  Comte  au 
combat,  qui  fut  opiniâtre  de  part  8c  d'autre  i 
mais  enfin  les  Espagnols  lâchèrent  le  pied , 
ôc  furent  entièrement  defîaits.  Le  Comte 
avoit  fait  retirer  en  haute  mer  les  vaiflcaux  , 
afin  d'obliger  les  Tiens  de  vaincre  ou  de 
mourir.  L'Archiduc  efchappa ,  mikVAd- 
fnirant  d'Arragon  fut  fait  prifonnicr  avec 
<îuantité  d'OflSciers. 

VArchtduc  pour  drer  fa  revanche  de 
l'affront  qu'il  croyoit  avoir  reccu,  mit 
quelques  lepmaines  après  le  fiege  devant 
Oftende:  Cepandant  le  Comté  vient  en 
H<?//rttW^  tout  charge  de  Lauriers,  où  il  fut 
receu  avec  des  cris  ôcdes  tcfmoignages  de 
joye  extraordinaires  generallement  de  tous 
les  HolUndois .  Ce  fut  dans  ce  mefme  temps 
que  le  brave  &  le  vaillant  Capitaine  U 
Burlotte  fut  tué  d'un  cçup  de  moufquct 
qu'il receut au  front.  ^  Il  eltoit  haï,  félon 
Monfîeur  de  Thou  en  les  commentaires ,  des 
Efpagnols  &  des  Italiens ,  mais  il  fut  fort  re- 
gretté de  l'Archiduc  i  en  eftèt,  c'eftoit  un  vé- 
ritable Héros ,  8c  un  fort  brave  Offkicr. 

Le  fiege  d'Oftende  dura  trois  ans  Se  trois 
mois  ,  &:  l'Archiduc  n'eut  pour  le  fruit  de  fà  ' 
vi<5î:oire  qu'un  morceau  de  terre ,  qui  avoit 

O  2  COU" 
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conté  lâ  vie  à  plus  décent  mille  hommes, 
la  perte  de  trois  Villes  d'importance  ,  6c  un 
threfor  ineftimable. 

Le  Marquis  de  Spinola  8c  le  Comte  de 
Bucfuoy  s'y  lignalerent.  Monf.  le  Comte 
prît  en  efchange  VEclufe^Gravet  Se  quelques 
autres  places.  Ce  fiege  ell  le  plus  remarqua- 
ble qu'il  y  aye  jamais  eu  au  monde, 
par  la  grande  refiftance  de  ceux  de  de- 
dans ,  que  c'eftoit  peine  perdue  de  vouloir 
fubjuguer  cette  Republique ,  dont  la  Hol- 
lande ell  le  cœur  qui  l'anime  5cla  fait  agir. 
Le  Comte  n'ayant  peu  faire  lever  le  fiege 
parla  prife  de  deux  fi  importantes  places , 
alla  fe  camper  devant  Boijleduc  8c  l'eut  em- 
porté ,  11  le  froid  ne  fe  fut  oppofe  par  trop  à 
fts  defîeins.  Le  Marquis  n'ayant  peu  pafler 
le  Vahal  n'y  Ijjel ,  fe  contenta  d'avoir  pris 
Berg  fur  le  Rhin,  Grol ,  Oldez,el  8c  Lingueny 
fans  olèr  mugueter  Grontng  que  de  bien- 
loin. 

L'Archiduc  apresfavoïr  continué  enco- 
re la  guen-e  quelques  années  avec  moins 
de  fruit  que  de  frais  8c  de  travail ,  (it  faire 
quelque  ouverture  de  paix ,  à  quoy  ne  pou- 
vant aboutir  ,  la  trêve  fut  conclue  pour 
douze  ans,  au  grand  repos  des  voiiins  aufli 
bien  que  des  parties.  Il  fut  dit  que  le  Roy 
traitoit  avec  eux  comme  avec  des  Provin- 
ces libres. 

Fhdlippe  fécond  eftoit  decedé  quelques 
années  auparavant,  après  avoir  conltam- 
ment  fouftert  des  douleurs  extrêmes.  Ce 

fut 
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tut  un  des  plus  grands  Monarques  qui  aycnt 
jamais  efte,  &:quifefaifoitobeïrcn  l'un  5c 
en  l'autre  monde,avecdeux  traits  de  plume. 
On  dit  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Prince  ny 
de  Roy  qui  aye  mieux  entendu  l'art  de  ré- 
gner que  lui  :  que  s'il  n'a  pas  peu  venir  à 
bout  de  les  defTeins  dans  ce  rencontre  :  c'eft 
cjue  Dieu  vouloit  eftablir cette  llluflreRé- 
pubique,  &;  faire  voir  aux  fouverains  qu'une 
îèule  Province  peuft  faire  chancelier  un 
puilîant  Elbt.  On  dit  de  ce  grand  Roy,  qui 
ertoit  un  image  vivante  de  la  Politique 
mefme,qu'il  fit  deux  lourdes  fautes  dans  ion 
gouvernement.  La  première  qu'il  ne  for- 
tit  jamais  d'Elpagne  pour  remédier  aux 
maux  qui  le  menaçoient  de  luy  faire  perdre 
en  un  coup  tant  de  li  belles  Provinces  :  veu- 
que  fbn  pere  ne  fit  pas  difficulté  de  s'expo- 
l'er  à  la  parolle  defonennemy ,  pour  venir 
châtier  la  feule  Ville  de  Gant 

L'Autre,  qu'il  donna  deux  Généraux  à 
cette  formidable  flotte ,  qui  ne  fut  pas  une 
petite  caufe  de  fa  ruine  :  auxquelles  j'adiou- 
fte  lé  commandement  qu'il  fit  par  deux 
fois  au  Prince  Alexandre  ,  de  mener  fbn 
armée  en  France.  La  trêve  fut  aflez  rcligieu- 
fcment  obfervée,8c  le  débat  qui  furvint'pour 
la  fucceffion  du  duché  de  Juliers  n 'altéra 
aucunement  le  traité. 

Le  bruit  qui  s'efpandit  du  grand  com- 
merce qui  s'exerçoit  dans  la  Hollande  attira 
des  marchans  &  des  artifans  de  tous  coftévS 
tellement  que  l'on  ne  fongeoit  qu'à  agran- 

O  i  dir 
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dirles  Villes,  8c  à tranfporter les marchan- 


dilès 


par 


tout. 


Prince  Philippe  de  Naffau  ,  eftant 
mort  le  Comte  Maurice  hérita  de  la  princi- 
pauté d'Orange ,  de  la  Baronie  de  Breda  , 
de  tous  fcs  autres  biens,  &  du  titre  de  Prince. 

Durant  ce  calme ,  il  s'efleva  une  tempefte 
qui  fallit  à  lubmerger  ce  beau  vaifleau ,  <<c 
qui  fut  pourtant  appaifée  par  i'induftrie  des 
Ellats  8c  du  Pri  nce  Maurice. 

II  furvint  une  grande  dilpute  ,  &  une 
controvorfè  oppiniaftre  entre  des  Miniftres 
touchant  la  predeftination  :  ce  qui  forma 
deux  partis  confiderables qui  fubliftent  en- 
core j  fçavoir  les  GomAriJles  8c  les  Arminiens 
qui  tirent  leurs  noms  des  Autheurs  de  ces 
oppinions ,  8c  qui  font  apptllés  ordinaire- 
ment Remonftra  ns  8c  Cmtremon^rans .  Les 
deux  Dodleurs  qui  eftoient  tous  deux  Pro- 
fefTeurs  curent  tant  de  Seéiateurs  de  leurs 
oppinions,  que  la  Doéi:rine  en  vint  jufques  à 
XJnecht  :  8c  la  chaleur  de  leurs  diiputes  par- 
tagea l'Eftaten  faâions,  8c  obligea  meime 
les  Villes  de  lever  des  foldats  pour  leur  def- 
fence.  11  eft  vray  que  comme  les  Arminiens 
furent  condamnés  par  unSinode,  leurau- 
thorité  diminiia  de  beaucoup,  n'ayant  pas  le 
Prince  d'Orange  pour  eux.  Bârnevelt  qui 
eftoit  un  homme  de  treigrande  expérience, 
à  caufe  de  plufieurs  Ambaflàdcs  ,  8c  pour 
avoir  exercé  les  plus  hautes  chairs  de  la 
patrie ,  fut  pris  pourlors.  On  luy  donne  la 
gloire  d'avoir  arraché  des  mains  des  An- 

glois. 


glois ,  en  rembourfant  les  denier^ ,  c.'.^  trois 
places  engagées  ,  fçavoir  la  Bride  ,  T'/^^- 
fmgue  &  Ramekens. 

11  eut  la  telle  tranchée  à  la  Haye ,  1 6  i  . 
\ms  que  lesinterceflionsdefa  Majcllé  tres- 
Chrétienne  ,  nj  fes  grands  fervices  ayant 
}>eu  le  Tauver. 

Le  Prince ,  du  confenîement  des  Eftats 
alla  changer  les  magiftrats  des  Villes ,  Se  les 
minières ,  en  y  mettant  d'autres  qui  croyo- 
yent  Se  enfeignoient  conformément  au  Sy- 
node de  Dort. 

Les  enfans  de  Barnevelt  voulant  vanger 
la  mort  de  leur  père  par  un  infâme  parrici- 
de ,  dont  le  plus  jeune  porta  la  foie  en  chè- 
re, avec  ce  defplailir  pour  les  autres  que 
leur  parti  fut  extrêmement  odieux  à  railôn 
de  cefte  adlion  Quelques  miniilres  furent 
condamnez  en  une  prilun  perpétuelle  ,  2c 
Hngo  Grot/us  ce  grand  pcrfonnage ,  efchap- 
paliibrr}ement,St  le  retira  en  France.  Sla- 
miniftre  penlànt  s  efquivcr  auHi ,  fut 
attrappé  fur  la  frontière  Se  anuiné  à  la  Haye. 
où  il  eut  la  tefte  tranchée  ,  pour  avoir  cité 
de  la  conipi ration.  Cet  homme  etknt  en 
une  taverne  fit  tirer  une  pot  de  bierre  ,  mais 
▼oyaut  entrer  des  foldats,  eut  grande  fra- 
yeur, laifla  fa  bierre  Se  s'enluit.  Les  dits 
loldatsqui  ne  ibngoitnt  pas  à  luy,  courru- 
rent  après,  le  ramenèrent  ,  Se  luy  bour- 
rellé  de  la  confcience  confefla  fa  faute  :  En- 
fin la  tranquillité  fut  rendue  à  la  patrie,  les 
inimitiés  s'en  allèrent  peu  à  peu  en  fumée, 
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k.  la  liberté  de  confcience  eft  reftée  dans 
Ibn  entier  La  guerre  fuit  la  paix  comme  U 
maladie  U  farêté.  Le  Roy  d'Efpagne  pré- 
voyant ce  gros  nuage,  qui  alloit  enfanter 
cette pernicieuic  &  déplorable  guerre  d'Al- 
lemagne, qui  a  enveloppé  toute  l'Europe, 
iupplia  fa  tante  Ifabelle  qui  eftoit  vêtue 
par  le  decez  du  très  pieux  Se  Religieux 
Pri  ncc  Albert ,  de  vouloir  fonder  fi  les  Eflars 
Généraux  ne  voudroicnt  pas  entendre  à 
line  prolongation  de  trêve.  Elle  envoya  fon 
AmbafTadeur,  lequel  ayant  trouvé  les  hu- 
meurs plus  portées  à  reprendre  les  armes 
qu'à  la  continuation  ,  &  ayant  efté  afTez 
nialreçeu  à  'Delp^t.x  la  lie  du  peuple,  au 
grand  deplaifir  du  Prince  &  défaits  Edats 
s'en  retourna  à  Bruxelles. 

Le  Marquis  de  SpinoU  eftant  de  retour 
du  Palatinat  tout  chargé  de  lauriers,  alla 
alTieger  Bergues .  mais  il  fut  contraint  de 
fe  retirer,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
gens,  6c  donna  matière  de  faire  des  feux 
dejoye  dans  les  Provinces  unies.  Il  inveftit 
Bretia  deux  ans  après  fe  munit  de  tant  de 
retranchemens ,  qu'il  fut  impclTible  de  les 
percer ,  tellement  qu'après  avoir  continué 
Je  fiége  tout  l'hy  ver ,  la  Ville  fe  rendit  à  des 
conditions  honorables. 

Le  Prince  d'Orange  ne  (c  hafta  pas  d'em- 
pécherlon  deflein ,  efperant  de  furprendre 
infailliblement  le  cliafteau  d'A7ivers  qui 
n'avoit  prefque  point  de  garnifon  j  mais 
cette  entreprife  n'ayant  point  eu  d'effet, 
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par  le  peu  d'afllirance  des  aflailJans,  aufTi 
bien  que  celle  qu'on  avoit  tait  deux  ans  au- 
paravant ,  où  le  Prince  mefme  fut  prefcnt 
&  en  grand  danger  de  fa  vie:  fit  voir  que 
Dieu  met  des  bornes  aux  'victoires  ,  &  (^u'U 
y  a  des  termes  en  tous  les  gouvernemens. 

Le  deflein  ayant  mal  reulTi  contre  l'at- 
tente du  Prince  qui  l'avoit  cruinfailliblej 
il  en  fut  fi  affligé  qu'il  ne  voulut  plus  corn- 
mender  les  armé.^s  :  c'eft  pourquoy  il  fe 
retira  à  la  Haye  après  avoir  laififé  la  chargé  de 
General  à  Ton  frère  qui  euft  bientofl:  celle  de 
gouverneur  à  raiTon  de  fon  deces.  Ce  fage 
Prince  donnoit  plus  d'occaiionà  fon  Frère 
de  dire  ces  parolles  qu'  Alexandre  avoit  ac- 
couftumé  de  dire  en  parlant  de  fon  pere, 
que  ce  grand  Conquérant  n'en  avoit:  fça- 
voir^«'//  prenait  tout  é»  ne  luy  lai f oit  rien 
à  conquérir  Car  il  eft  vray  que  jamais  Cafar 
n'a  fait  de  plus  belles  avions  qu'il  en  a  faites, 
il  nous  faifons  cette  reflexion  qu'il  a  comba- 
tu  des  puifiTenccs  indomptables ,  vaincu  des 
ennemis  invincibles  en  adrefire,cn  Expérien- 
ce, en  force ,  &  en  valeur ,  gaigné  des  batail- 
les .  8c  obtenu  des  viétoires  imcomparables. 

Si  la  Republique  elt  fi  fleurilTente  &  fi 
bien  eftablie  que  nous  la  voyons  à  prefmt, 
il  faut  dire  qu'elle  en  doit  la  gloire,  l'acroif- 
fement,  6c  la  confervation  à  ce  brave  Prince, 
lequel  efioit  très  grand  Mathématicien  & 
très  bon  Aftrologoe  ;  c'eftluy  disje ,  qui  fit 
tonifier  prefque  toutes  les  places  comme  on 
les  voit  aujourd'huy  .11  eft  appellé  le  Pere  des 

O  y  fol. 
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Ibldats  î  parce  qu*il  les  a  fort  confervés.  Il 
aeilé  très  bon  ménager ,  en  prenant  les  Vil- 
les avec  fort  peu  de  frais  &  de  perte  d'hom- 
mes. Le  bruit  de  fa  valeur  &:  de  fa  grande 
expérience  attirott  La  noblefïè  de  toute 
l'Europe  pour  venir  faire  leur  apprentiflixge 
dans  fon  écolle, 

Eftant  mort  il  fut  enterré  à  Delft  auprès 
de  fon  pere,  avec  une  pompe  funèbre ,  8c  des 
cérémonies  dignes  de  la  mémoire  d'un  fi. 
grand.  Capitaine. 

Chapitre  XII. 

Le  Gouvernement  de  Frédéric  Henry  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  Najfau. 

f  E  brave  Prince  Henry  prit  la  conduite  de 
ce  vaiffeau  avec  acclamation  de  tous  les 
peuples  âpres  le  decés  de  fon  frère ,  héritant 
dtf  les  biens  auffi  bien  que  defes  vertus  im- 
mortelles. Son  premier  exploit  fut  la  prife 
de  la  Ville  de  Grol  que  le  Prince  Maurice 
avoit  tenté  de  prendre  j  mais  en  vain,  8c 
qui  de  voit  tomber  fous  l'effort  de  fes  ar- 
mes. Le  fiege  dura  un  mois  entier ,  8c  l'on 
peuft  dire  que  ce  fut  un  des  plus  plaifàns 
qui  ait  jamais  efté  fait  par  MefTieurs  des 
ElVats.  La  Ville  fe  rendit  à  la  veiie  de  la 
puiiiante  armée  que  conduifoit  le  Comte 
Henry  de  Berg  y  cependant  que  le  Marquis 
de  Spmola  s'amufoit  à  faire  fortifier  S ant- 
vliet ,  8c  qui  ne  voulut  plus  endofler  le  har- 
nois  après  le  deces  du  Prince  Mmrice. 


DE  LA  HOLLANDE.  31: 
Bois  le  Duc ,  que  feu  Mr.  le  Prince  avoit 
mugucte  par  deux  fois  ,  Se  que  le  dcftin 
avoit  refervé  à  fbn  frère ,  tut  invefti  le  pre  • 
mier  jour  de  May  1619.  Laflotted'ar- 
gent  conduite  en  Hollande  au  commence- 
ment de  l'année,  fembla  animer  ce  vaillant 
Prince  à  cette  hardie  entrcprife.  Les  Eipa- 
gnols  eftoicnt  ànschef,  par  la  retraite  du 
Marquis  en  Italie ,  fans  argent  par  la  perte 
de  la  flotte  ,  8c  fans  union  par  la  jaloufie  des 
Seigneurs  du  païs. 

Le  Prince  ne  perd  point  de  temps ,  il  le 
retranche ,  &:  fait  travailler  à  la  digue  d'Hol- 
lande ,  ouvrage  admirable  ?  fait  dans  les 
eaux  &  qui  a  courte  une  fomme  immence 
d'argent. 

Les  Elpagnols  paflent  cepandant  le  Rhin  a 
Vljfel ,  entrent  dans  le  Velau  :  &  reçoivent 
quelques  regimens  impériaux  de  lècours 
qui  s'unirent  à  eux. 

Ik  donnent  l'efpou  vante  à  la  Hollande, 
prennent  Amersfort ,  mais  ayant  laifle  écou- 
ler la  meilleure  occafion,  donnent  temps 
aux  Hollandois  de  reprendre  halaine ,  &  de 
fefaifu'de  Vefel. 

Les  armées  ennemies  s'efpouvantent  & 
fe  retirent,  Boijleduc  fe  rend  ,  qui  eftoit 
la  lèule  pièce  qui  reiftoit  à  i'affcrmiiïêment 
de  cette  puilfante  Republique.  Je  fçay 
que  quelques  provinces  voulurent  que  le 
Prince  quittaft  le  fiege ,  pour  venir  étein- 
dre le  feu  qui  s'allumoit  dans  le  pais  j  mais 
la  Hollande  tint  toujours  bon  MefTieurs 

O  6  A'Am^ 
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d' Amjlerdam  n'efpargn.-i  ent  pas  leur  argét  j 
lors  qu'ils  fut  qucllion  de  fauver l'honneur 
&  la  patrie.  Jamais  les  Efpagnols  n'eurent 
des  Ç\  belles  occafions  pour  faire  quelque 
chofè  d'advantageux  pour  eux  que  depuis  le 
defpartdu  DwcDalbe  :  &:  jamais  perlbnne 
n'a  peu  s'empefcher  de  dire  que  le  Comte 
Henri  a  mis  fon  honneur  au  hazart,  8c  Ta  ex- 
pofë  à  la  cenfure  des  perfonnes  mefmesqui 
ont  elle  contraires  à  lamaifon  D'auftriche. 
On  dit  que  la  Hollande  feule  fournit  alors 
plus  de  500  tonnes  d'or  pour  le  fcrvice  de  la 
Republique  ;  mais  je  n'oferois  ny  l'afleurer 
ny  le  croire.  Je  deray  portant  cecy  à  l'hon- 
neur de  cette  province  ;  qu'elle  fut  caufe  que 
large nt  ne  manqua  pas  pour  lors,8c  que  c'ell 
par  l'induftrie  des  Hollandois  qu'on  empe- 
icha  le  pafîage  aux  Efpagnols  :  BatJIefiuc 
eftant  pris  fit  perdre  efperance  à  l'Efpagnol 
dcreprendrejamais  la  Hollande.  Le  Prince 
fut  11  heureux  dans  le  fieçe  de  cette  ville 
qu'il  fit  obeïr  les  Elemens  a  fes  ordres 8c  eut 
la  fatisfa£tion  de  voir  que  les  aftres  concou- 
roientà  la  gloire  de  vaincre  fes  ennemis, 
&  de  fiiire  voir  que  rien  neluycftoit  im- 
pufl'ible ,  en  annulant  le  proverbe  fi  com- 
mun alors  .  quand  Boyfieduc  fera  Gueux , 
cela  arrivera  ;  fignifiant  par  là  l'impoflîbli- 
te  de  la  chofè  dont  il  étoit  queftion. 

Le  Comte  Henry  de  Bergucs  fortit  du 
Velou ,  non  pas  pour  rentrer  à  Bruxelles  , 
mais  pour  aller  à  fc)n  Gouvernement. 
L'An  1 6  3 1 ,  au  mois  de  Septembre ,  la  mai- 

fon 
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fon  d'Autriche  reçeut  deux  furieux  revers 
de  fortune,  6c  oui  s'cntrefuivirent  de  fort 
près.  L'un  près  de  Berlues ,  où  cette  gran- 
de flotte  tomba  toute  entière  entre  les 
mains  du  Prince ,  &  l'autre  près  de  Leip/tc 
où  le  General  Tilly  ,  qui  avoit  tousjours 
efté  invincible ,  fut  mis  à  vauderoute ,  & 
nous  apprit  par  ce  furieux  efchecqu  il  n'y 
a  rien  d'afluré  dans  le  monde.  Ces  deux 
pertes  qui  euflcnt  ébranlé  tout  autre  Eftat , 
efconnercnt  mervcilleufèraent  cette  Augu- 
fle  maifon ,  8c  donnèrent  efpoir  à  ceux  qui 
la  combattoient  ,  de  l'enfevelir  bien-tôt 
fous  fes  ruines  i  mais  laiflbns  l'Allemagne 
8c  demeurons  aux  Pais-bas  ,  félon  mon 
delTein.  Dans  cette  confternation ,  ceux 
qui  eftoient  ennuyez  de  ladommation  des 
Efpagnols  réveillèrent  leurs  cfprits,  8c  firent 
une  confpiration  laquelle  n'euft  point  l'ef- 
fet qu'ils  s'eftoient  perfuadez  >  comme  je 
diray  cy  après. 

1632.  Il  arriva  environ  le  mois  de  Mars 
un  grand  Seigneur  à  la  Haye  qui  fe  tint 
long-temps  mafqué  dans  le  jardin  du  Prin- 
ce, 8c  qiiinefe  découvrira  perfonne  qu'a 
luy  ,  8c  à  l'Ambafladeur  de  France.  Les 
plus  fubtils  jettans  les  yeux  fur  lepafle  8c 
jugeant  de  l'avenu- ,  s'imaginèrent  que  c'ef- 
toit  le  Comte  Henry  de  Bcrgues.  Le  fruit 
de  cette  communication  kcrette ,  fut  que 
que  le  Prince  alla  en  campagne,  prit  Venlo 
8c  Ktiremonde  fans  refiilance.  Il  eft  vray 
qu'il  y  eut  quelque  coups  tirez  de  Rure- 

O  7  mon- 
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monde ,  de  Ibrte  que  le  Comte  Er?tefi  Cafi- 
mir  de  Najfau  y  fut  tué  ;  ce  qui  retarda  d'un 
jour  l'entreprile,  Scdonnaloifir  au  Comte 
Jemàe  NafTau,  de  conduire  quelques  en- 
feignes  à  Maftrtcht.  Le  Prince  eftant  venu 
fur  ces  entrctaites,  Palïiegea  tre's  étroite- 
ment ,  mais  comme  le  lîege  riroit  en  lon- 
gea i-,  il  donna  temps  au  Confèil  de  Bruxel- 
les ûcrapp^Ucr  Ls  Efpagnols  duPalatinat, 
de  mettre  une  armée  fur  pied ,  &  de  faire 
venir  Papenietm^ùytk  fecours. 

La  Ville  fut  contrainte  de  fe  rendre  à  la 
barbe  de  deux  armét^s,  l'effort  de  Papen- 
heim  elVant  inutile ,  qui  le  retira  en  Allema^ 
gne ,  après  avoir  receu  cet  affi-ont  ,  &  les 
Efpagnols  en  Brabant  ,  laifFant  par  ce 
moyen  la  liberté  aux  Eftats  defefàilir  du 
Duché  de  Ltmbourg.  Si  la  faveur  des  L.ie- 
geoisfe  fut  attiédie  ou  changée  tout  à  fait , 
le  Prince  eut  été  en  en  danger  très  évident 
de  tout  perdre ,  pour  avoir  trop  hazardé 
pour  s'être  engagé  trop  avant. 

La  prilè  de  cette  Ville,  ovi  il  le  rit  pref- 
que  alTiegé  luy  mefme  ,  ne  couronna  pas 
moins  fa  tefte  de  lauriers  que  celle  de  Boijle- 
duc ,  6c  il  ne  fe  vit  pas  moins  en  danger  avec 
tout  le  pais,  que  l'an  1619.  On  inuite  les 
Provinces  de  fecouer  le  joug  des  étrangers , 
de  fè  liguer  avec  les  Hollandois ,  en  y  com- 
prenant la  PrincelTe  Ifabelle Religion 
Catholique  mefme  :  afin  de  pouvoir  mieux 
reiiflir  dans  cette  entreprife. 

Les  Provinces  envoyent  leurs  députez. 

Le 
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Lechcfde  l'Ambaflade  eftoit  l'Ardicvel'- 
que  de  Matines  &  le  Duc  d'Arfiot.  Ce- 
pendant  qu'ils  traitent  d'aâàires  l'Infante 
iè  meurt ,  le  Prince  va  prendre  Rirt6erg , 
&  les  députés  ne  voulant  pas  lecoiier  le  fer- 
vice  du  Roy  fe  retirent  lans  avoir  rien  fait. 
Cette  verrueufc  Princefle  fut  fille  de  Phi- 
lippe î  1   Roy  d'Elpagnc  ,  &  JClfabelU  de 
France  ;  après  la  mort  de  fon  mary ,  elle  fe 
coniàcra  toute  à  la  pieté.  Elle  vit  encore 
dans  les  cœ ars  des  Brabançons ,  qui  ne  peu- 
vent aflez  hautemêt  louer  ies  vertus,  ny  affcs 
regretter  fon  gouverne  ment  jl -quel  ne  pou- 
voit  eftre  que  très  accompli  veu  la  douceur 
de  fbn  naturel,  la  fainvSteté  de  {on  ame,8c  les 
belles  lumières  de  fou  Efpnr  Sa  Mémoire 
ne  fera  pas  feulement  étemelle  à  raifon  de 
fes  rares  mérites  ,  mais  à  caufe  de  fon  grand 
2.elc  pour  la  gloire  de  Dieu&  delàReli« 
gion ,  &  des  belles  fondations  dont  elle  a 
enrichi  les  Eglifes  dequoy  il  ne  faut  pas 
s'eftonncr  :  puifqu'cllc  eftoit  fille  d'un  Koy 
Chatolique  8c  d'une  fille  de  France.  Philippe 
fon  pere  luy  avoit  donné  en  douaire  le  Pais- 
bas,  mais  parcequ'ellc  n'euft  point  d'enfani, 
le  droit  de  fuccelTion  retourna  à  fon  neveu 
Philippe  IV. 

Le  marquis  d'Aitone  fait  fortifier  Ste^ 
venfveert,  &  ayant  remis  l'armée  en  diki- 
pline  fe  làifît  de  quelques  Seigneurs  qui 
avoient  cfté  de  la  confpiration ,  laquelle 
(félon  toute  apparence  humaine)eut  reufTi, 
Il  le  Duc  d'Arfchot  n'eut  pas  cloché.  Il  fe 

faifit 
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faifit  de  quelques  places  aux  environs  de 
Maftricht,  qu'il  fit  mine  de  vouloir  alTicger  j 
mais  entendant  que  le  Prince  fe  campoit 
devant  Breda,  ii  partit  en  hâte,  de  Ibite 
que  le  dit  Prince  fe  contentant  d'avoir  pour- 
veu  à  la  feureté  de  la  Ville  par  un  nouveau 
renfort,  fe  retira,  1634.  Le  Prince  Car- 
dinal ayant  palTe' fur  le  ventre  de  fes  enne- 
mis ,  par  la  grande  viâroire  obtenue  à  Nort- 
lingy  entra  dans  les  Pais-bas.  11  fut  reçcu 
avec  des  honneurs  dignes  de  fcs  mérites  & 
de  fi  naiffance.  Le  premier  exploit  qu'il 
voulut  faire  fur  le  fort  faint  Philippe  fut 
J'endu  vain  par  le  fecours  que  les  Zt-landois 
y  envoyèrent  affez  à  temps.  Les  François 
ÛTitez  de  la  perte  de  Vhilipsbourg  ,  &  de 
Trêves  déclarèrent  la  guerre  à  l'Efpagnol, 
firent  alliance  avec  les  Hollandois  ,  & 
allèrent  fi  avant  que  de  convenir  enfemble 
du  partage  les  Provinces  qu'ils  croyoïent 
avoir  desja  gagnées  fans  confiderer  que 
/  'homme  propofe ,      o^ue  Dieu  diCpofe.  | 

Le  commencement  de  ces  entreprilcs 
fut  heureux:  Car  le  Prince  Thomas  de  Savo- 
ye  fut  battu  ,  l'union  des  armées  fe  fit  à 
Maftricht ,  Mr.  le  Prince  d'Orange  décla- 
re G>»^r/ï/ ,  8c  Teflonnement  reitaà  Mef- 
fieurs  des  Eftats,  devoir  une  armée  beau- 
coup plus  puiffante  qu'ils  n'avoient  atten- 
due. En  effet  elle  eftoit  la  plus  belle  du 
monde,  d'autant  qu'elle  eftoit  compofëe  de 
noblffic  veftiie  d'efcarlatte  6c  d'un  cœurge- 
nereuxquin'embitionnoitquela  gloire  de 
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faire  des  belles  actions  &  de  vaincre  entirc- 
menxlesEjpagnols. 

Le  Cardinal  ne  perd  pas  cepandant  cou- 
rage ,  au  contraire  il  ramallè  routes  les  for- 
ces, fe  campe  près  de  Br«A:^i7^;,  Se  attent  le 
fecoursd'AUernagnequelapaix  de  Prague 
faijbithafter. 

On  attaque  Louvain  ,  mais  fans  effet 
Cependant  la  faim  fe  met  dans  l'armée  de 
France  ce  qui  fut  caufe  que  beaucoup  de 
troupes  deferterent  8c  s'en  vindrent  du  cofté 
de  Voiio ,  pour  avoir  plus  facillement  des 
vivres  d'Hollande. 

Cependant  Enholt  Capitaine  de  la  gar- 
nifon  de  G«j/  îW.furprent  le  fort  de  Schinck, 
entreprife  des  long  temps  préméditée  pour 
vangcrla  morrdefon  pere  ,  qui  avoit  efté 
décapité  à  la  Haye. 

Son  Altcffe  qui  faiioii:  mine  d'aller  atta- 
quer G//f/^r^,  part  incontinent  pour  inve- 
Itiria place,  r'alfeure  la  Hollande ,  &  laifTe 
aux  ennemis  le  rivage  du  mil  libre  pour 
f.^courir  ledit  fort  qui  refta  feulement 
neuf  mois  au  pouvoir  des  Efpagnols. 

Le  débris  de  l'armée  Francoife  avant 
pafle  une  partie  de  l'hiver  en  ce  Païs  dans  des 
miferes  &des  incommoditeztrcs  grandes, 
s'embarqua  à  Roter  dam  pour  paffer  en  Fran- 
ce ,  failànt  des  grandes  plcintes  contre  les 
Hollandois,  de  ce  qu'ils  avoient  vendu  leurs 
cheuaux  ,  armes  8c  bagages  ,  pour  des 
mourceaux  de  pain.  L'an  1636.  les  Efpa- 
gnols entrèrent  en  Picardie  avec  Jean  le 

mn. 
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Wèrt.  Dans  le  mefme  temps  fon  AltefTe  de 
Lorraine  fit  lever  le  fiege  de  devant  Dole, 
Se  obligea  Mr.  le  Prince  de  Condé  de  fe  re- 
tirer aiïèz  confufément.  On  érigea  la  mef- 
me  année  une  univerfite  à  Utrecht 

Breda  fut  pris  l'an  1657.  en  onze  L  mai  - 
nés  de  fiege ,  où  le  Marquis  de  Spinola  avoit 
Ajourné  environ  onze  mois  :  mais  la  fortu- 
ne changea  fon  revers  devant  Caloo  ,  où  le 
Comte  Guillaume  perdit  fon  armée  ,  qui 
cftoit  de  cinq  à  fix  mille  hommes,  avec 
tous  les  canons  &  tout  l'attirail,  8c  une  gran- 
de quantité  de  Chaloupées. 

Le  Cardinal  en  perdant  Breda  prit  Venloo 
êc  Kuremonde.  Cependant  ks  François  ne 
chomoient  pas  *.  car  dépuis  la  guerre  com- 
mencée, ils  ont  pris  les  principalles  forteref^ 
fes  des  frontières.  C'eftpourquoy  Meflîeurs 
desEllats,  ayant  pris  toutes  les  places  qui 
leur  failbicnt  ombrage,€omme  Genef,  Hulfl 
le  Sa/s  d€  Gand ,  8c  tous  les  forts  des  envi- 
rons ,  8c  comme  ayans  desarmé  le  Roy 
d'Elpagne  tant  par  mer  que  par  terre  ,  en 
ruinant  cefte  formidable  flotte  aux  dunes 
d'Angleterre ,  ils  furent  plus  portés  à  cfcou- 
ter  les  propolitions  de  Paix  que  le  Roy  leur 
faifoit. 

L'an  1 6  j  7 .  les  François  eurent  leur  tour, 
Reprirent  Landrecy  après  un  (iege  de  fèpt 
fèmaines ,  Yvois  8c  Danvillers  au.  Duché  de 
Luxembourg  \  mais  l'année  fuivante  ayant 
mis  le  liege  devant  Samt  Orner ,  ils  furent 
contraints  de  le  lever  ,  après  avoir  perdu 

leur 
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leur  convoy  6c  quelques  forts.  Leur  delTein 
reuffit  encore  plus  mal  devant  Theonviîle , 
où  l'ai-mée  fut  defFaite  par  les  Généraux  Pi- 
colomini  &  Bec.  Moniîeur  de  Feuquieres  , 
qui  commandoit  l'armée ,  y  fut  pris  :  mais 
il  mourut  peu  de  jours  après  ,  tant  de  fes 
blcflures  que  de  regret  :  ôc  cette  perte  fut 
reparée  parlaprifc  de  Hefdin.  L'an  1640 
eft  remarcable  par  )a  prife  d'Arras ,  à  la 
barbe  du  Cardinal  Infant  &  de  tant  de  Gé- 
néraux. Les  affiegeans  s'y  trouvèrent  aflie- 
gés  de  famine  Ôc  des  cnnemisjl'on  vit  arriver 
le  grand  convoy ,  efcorté déplus  de  20000 
hommes  ,  6c  les  Efpagnols  qui  avoient 
pris  un  fort  &  un  quartie ,  furent  contraints 
de  le  iafcher  &:de  voir  deux  jours  après  U 
reddition  de  la  Ville.  Enfin  ce  proverbe  fut 
faux ,  qui  difoit  que  ciuand  les  Franfois 
prendront  Arras  ,  Les  fouris  prendront  les 
Chats  j  car  la  Ville  fut  prife  &  on  vit  quel- 
que temps  après  ces  mots  elcrits  parderi- 
fîon  des  Efpagnols.  Les  foufris  neprendrortt 
pas  les  chats  :  mais  les  Franfois  prendront 
Arras. 

Le  C<)mte  de  Soifons  Prince  du  fang 
Royal  de  France  s' eftant  retiré  à  Sedan  chez 
M.  le  Duc  de  Bomllon,  avec  M  le  Duc  de 
Guife  y  pour  quelques  mécontentemens , 
levèrent  enfemble  une  armée  contre  le 
Cardinal  de  Richilieu ,  fous  ce  beau  prétexte 
de  redonner  la  paix.  Ils  fe  joignirent  au 
General  Lamboy  ,  &  liurerent  battaille  au 
Duc  de  Chatillon ,  qui  la  perdit  i  mais  une 

balle 
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balle  f  à  ce  que  Ton  dit  )  de  la  valeur  de 
looooo  livres  envoya  ce  brave  Prince  en 
l'autre  monde  ,  8c  ne  luy  permit  pas  de 
jouir  du  fruitde  fa  viétoire.  Le  Roy,  qui 
avoit  pris  Aire ,  le  reperdit  la  mefme  an- 
née ,  8c  le  Cardinal  ayant  fuccombé  à  la 
violence  de  fa  maladie ,  mourut  au  grand 
regret  de  tous  les  fuiets  du  Roy  d'Efpagne , 
Jaiflant  pour  Gouverneur  après  luy  Dom 
Trancifco  de  Melo ,  lequel  la  première  an- 
née de  fbn  Gouvernement  prit  la  Bajfée, 
battit  les  Franfois  près  de  Honcour ,  8c  penfa 
venir  couper  chemin  aux  Vimaroispresde 
Kinberg  :  mais  noftre  Prince  le  prévint  8c 
luy  fitrebroufTer  chemin.  Sa  gloire feflai- 
ftrit  8c  fbn  crédit  fe  perdit  par  la  perte  de  la 
battaille  de  Rocroix ,  qui  fut  très  grande ,  5c 
tous  ces  vieux  régi  mens  Efpagnols  ,  Ita- 
liens ,  5c  \^'allons  ,  taillez  en  picçes  ,  ou 
faits  prifonniers.  L'Amour  qu'on  luy  por- 
toit  fe  changea  en  fi  grande  haine ,  que  le 
Roy  fut  obligé  de  le  rappeller.  L  e  fruit  de 
cette  Viéloire ,  fut  la  prifè  de  TheonvilU. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  decedale  4.  de 
Décembre  ,  8c  le  Roy  Louis  i  ^  au  mois  de 
May  trois  jours  devant  ladite  bataille. 

tnfin  les  armées  fe  tournèrent  du  cofté 
de  la  Flandre  8c  prirent  Gr/jW/wff  en  deux 
mois ,  puis  Mardic ,  8c  l'année  après  Dun- 
kerc. 

Retournons  à  noftre  Prince  qui  ne  de- 
meuroitpas  les  bras  croifez  ,  mais  fongeant 
à  la  revanche  de  la  deffaite  de  Cdloo ,  alla 

pren- 
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prendre  h  fortereilede  Gen?iep.  Comme  il 
avoit  muguetéen  vain  les  années  précéden- 
tes la  Ville  de  Gueldre ,  il  trouva  plus  expé- 
dient de  porter  les  armes  en  Flandre,  c'eft 
pourquoy.  11  pafla  la  rivière  par  un  beau 

Rllratjgeme,  affiegea  \q  Sas  à^Gant ,  le  prit 
en  peu  de  fepinainesavecun  trésgrand  bon- 
heur, 6c  toy  s  les  Forts  d'alentour  ,&  ainfl 
il  expia  TafFront  qu'il  avoit  reçeu  devant 
faint  yansfleen. 
W  '        L'An  1 646.  eftant  à  Ereda,  il  fut  prie  par 
p       les  Ambafladeurs  de  fa  Majefté  trés-Chre- 
W       ftienne  d'aflieger  Anvers  ,  promettant  de 
luy  envoyer  6000  hommes  à  cette condi- 
Hi?      tion  pourtant  qu'il  lailTeroit  les  quatres 
Eglifes  principallcs  pour  l'exercifTe  de  la  Re- 
p.      Jigion  Catholique  enquoyia  Vrancezhx^n 
ï|p      teii-noigné  eftre  bien  z?lée  pour  les  intérêts 
{^^      de  Dieu;quoyque  la  politique  du  temps 
ne  f.^fbufcie  de  rien  que  de  iès  intérêts:  ce 
qui  futaccordé,  entre  les  AmbafTadeurs,  & 
le  Prince ,  &  ce  qui  auroit  efte  mefme 
exécuté, fi  hsZelaiidois  prévenus  des  nou- 
vaux  fentimens  à&Cahin  ne  s'y  eftoient  op- 
|L|  J?«^ies  Se  n'avoîenr  protefté  de  ne  confentir 
^■famais  à  cet  accord.  Quoyque  cette  oppinia- 
P      treté  fut  cipablede  rebuter  les  François,  ils 
ne  refterent  pourtant  pas  d'envoyer  les  6000 
hommes  qu'ils  avoient  promis  ce  qui  don- 
na occafion  au  Prince  de  palTer  la  rivière. 
Se  d'obliger  les  Elpagnols  de  fe  retirer 
d'Anve^-s   &  d'abandonner  Hu!Jl  qu'il  af- 
hegea  Se  print ,  après  quoy  il  s'en  revint  en 

B Hollande.  *  L'Af 
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rAfTemblé.  paix  eftoit  cependant  à 
MuBlter,  où  Mejjîeurs  des  Eftats  failbient 
quelques  difficukez  d'envoyer  leurs  Ambaf- 
Ikde u rs  :  mais  enfin  priez  de  le  faire ,  on  y 
envoya  deux  Députés  dtr  chaique  pruvince^ 
entre  lel'qucls  Monlieur  de  Matenes, Gentil- 
homme vie  très  grand  mérite ,  6c  Monlieur 
Pau  Seigneur  de  H<?w/?tf^  homme  très  expé- 
rimenté ,  y  furent  envoyés  p  >ur  la  province 
d'Hollande. On  ne  l.ii{îi>if  pas  pourtant  d'agir 
pour  chafler  entièrement  les  Efpagnols  du 
païs,  qu'  faifoient  cepend  ant  bonne  mine  5c 
mauvais  jeu ,  après  tant  de  pertesjdant  la  plus 
confidcrable  eftoit  celle  de  Dutiofuefque  3  6c 
ils  mettoienttouteleur  induftrie  àconferver 
Anvers ,  Gand,^  Bruges.  Les  Ambaiïàdeurs 
de  France  ne  concluoient  rien  &  on  accor- 
doit  tout  à  ceux  des  Provinces  Unies ,  lef- 
quels  attendirent  un  an  tout  entier  la  refolu- 
tion  de  France ,  qui  cherchoit  tous  lesjours 
quelque  nouvelle  difficulté  6c  ne  fèconten- 
toit  pas  de  retenir  par  une  ligue  garantie, 
tous  les  avantages  qu'elle  avoit  fur  l' Efpagne 
mais  en  vouloit  encore  d'advantage ,  fiifant 
paroitre  en  cela  que  le  principal  Mmiftrene 
chfrrchoit  qu'une  continuation  de  la  guerre, 
pour  en  venir  au  partage  refblu  j  en  quoy 
poiïible  les  deux  parties  fefu fient  très  mal 
accordées.  Le  tout  bien  pezé  6t  meurement 
délibéré ,  on  agréa  la  paix  faite  a  Munfier  le 
12.  de  Janvier  1648.  qui  fut  publiée  le  cin- 
quime  de  Juin  par  toutes  les  Provinces,  au 
grand  contentement  des  habitans.  Quelques 

poli- 
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politiques  ont  admiré  la  Age  condiiite  di 
nai:rs6:puîfldn.«î  Seigneurs  lesEftats  G-nc- 
reux  des  Provinces  unies ,  qui  iè  laHbient  de 
krvir  a  l'imbition  de  quelques  étrangers, 
d  epoufer  des  interelh  qui  n'avoient  point 
de  rapport  avec  les  leurs ,  voyant  d'ailleurs 
que  escondttions  pour  lefquellesilsavoient 
prts  Icsarmes ,  leureltoient  offertes  avec  tant 
d  avantages  &  avec  renonciation  entière 
du  Roy  d'Eipagnr  pour  luySc  pour  fes  héri- 
tiers: Elhnt  dis  je  parvenus  au  but  fur  le- 
quel ilstondoientiaj  iftification  deleursar- 
mes ,  qui  eiï  la  liberté  :  Cruy  mt  aulTi  qu'ils 
avoientaflèz  fait  pour  leurs  Alliés ,  ont  pafle 
outre  Se  il  n  yaeu  pas  uneconûderationdu 
||-|  contraire affez  forte  pour  les  en  empccher. 

Noftrc  très  vidorieux  Prince ,  après  avoir 
entafTé  viftoiiesfur  viaoires,&  ayantatteint 
iaagededj  ans  mourut  Pan  de  Grâce  1647. 
Il  a  laiffe  pour  Gouverneur  après  lui  fon  très 
généreux  fils  le  Prince  Guillaume,  quiefl  un 
•mage  vivante  de  fon  Ayeul  &  lequel  eft  un 
parfait  fuccefleur  des  mérites  &  des  belles 
qualités  de  fon  Pere  &  de  fon  Oncle.On  tient 
que  feu  Monfieur  le  Prince,  ayant  appuyé  û 
niailon  fur  de  grandes  aliances ,  6c  marié  fon 
hlsavec  la  fille  du  Roy  d'Angleterre,  fa  fille 
amee  avec  le  Prince  Elcdcur  de  Brandtn- 
^otiTT ,  &  la  Cadette  avec  le  Comte  de  h  Frife 
Orientalle.n'a.  eu  aucû  fujet  de  s'affliger,  fi  ce 
n      du  defordre  de  1  Angleterre.  Ce  Prince 
eUoit  fi  chéri  generallement  de  tout  le  mon- 
que  les  étrangers  mefmes  recherchoient 

avec 
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àvecemprefiement  fon  amitié:  auffi  avoient 
ils  bien  raifon  de  le  faire:  car  Tayant  une  fuis 
pour  ami,  c'ertoit  tout  ce  qu'on  pouvoit  dé- 
lirer, eftant  impolTiblede  pouvoir  trouver 
un  plus  ferme  Se  un  meilleur  appuy.  11  a 
tousjours  efté  fort  refpeâié ,  &tenu  comme 
le  Pere  &  le  Confervateur  de  la  Republique; 
il  tft  vray  que  fon  frère  l'avoit  fort  aug- 
mentée j  mais  il  la  mife  dans  fa  perfection  8c 
la  eftablie  dans  la  fouveraine  8c  redoutable 
puilTance  ou  nous  la  voyons  aujourd'huy 
avec  admiration  8c  avec  eftoonement  :  c'eft 
pourquoyfon  nom  fera  immortel  8c  fa  mé- 
moire glorieufe  à  tous  les  hommes:  mais  fur 
tout  aux  HolUndois. 

Chaapitre  VIII. 

Des  principaux  exploits  maritimes  que  les 
Hollandois  ont  faits  pour  le  bien  pu- 
blic y  durant  les  troubles. 

A Près  avoir  déduit  les  motifs  quj  ont  por- 
té les  villes  de  la  Hollande  à  s'affranchir 
des  Soldats  étrangers  ,  8c  après  avoir  raconté 
qui  font  ceux  qui  ont  efté  leurs  Gouver- 
neurs leurs  Généraux;  8c  comme  quoy  ils 
ont  eftendu  les  limites  de  leur  domination 
fur  terre:  11  nous -refte  de  parler  des  grandes 
viaoïres  qu'ils  ont  remportées  fur  mer  8c  de 
faire  icy  le  narré  des  moyens  dont  noftre  lU 
luftre  Hollande  seft  fcrvie  pour  parvenir  a 
ce  haut  degré  de  puiflance  qu'elle  polTede 
6c  comment  elle  a  acquis  tant  de  thrclors. 

Les 
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DE  LA  HOLLANDE. 
Les  HolLndois  ayans  extrêmement  en 
horreur  les  luppliccs  qu'il  faifoitfouffiir 
à  ceux  qui  avoient  pris  quelque  nouveau 
fentiment  de  Religion,  commencèrent  à 
haïr  les  Efpagnols  ,  &  puisa  les chafTer de 
leur  pais,  à  caufe  de  rimpofition  du  dixiè- 
me denier. 

Je  trouve  dans  les  Hifloires  que  les  Hol- 
landois  ont  fccoué  le  joug ,  fans  TalTiftance 
.  des  autres  Provinces ,  &  fe  font  fervis  adroi- 
tement de  l'occafion  que  leur  donna  la  di- 
verfîon  d'armes  que  les  autres  Nations  fai- 
iokntsiux Efpagnolsi  ainfi,  c'eftuncoupde 
Prudence  d'avoir  fçeu  fi  bien  mefnager  fes 
affaires  j  je  diray  icy  en  pafTant  que  quoyque 
ce  Peuple  qui  eft  très  doux  8c  fort  porté  à 
la  douceur  &  à  la  clémence  n'aye  jamais 
manqué  d'amour,  de  fidélité,  ny  derefpet 
pour  fon  Prince  ,  il  n'a  jamais  efte  fclave 
defès  fouverains  &  l'on  peut  dire  que  cette 
nation  a  efté  tousjours  jaloufe  de  fervirfi- 
dellement  fes  Comtes,  tandis  que  les  Comtes 
ont  efté  foigneux  de  ne  toulcher  rien  à  leur 
rranchife  Se  à  leur  liberté  :  mais  comme 
ceux  la  ont  voulu  impofer  un  joug  de  fervi- 
tude,  ilsfe  f^nt  mis  en  ertat  non  feulement 
déftre  libres  mais  de  favorifer  leurs  voyfins 
pour  leur  faire  acquérir  un  fi  précieux  thre- 
for  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  heureufement  fe 
liguant  enfemble  comme  j'ay  desja  dit  ci 
défi  us  faifint  des  compagnies  8c  réglant  fi 
bien  les  affaires  maritimes  qu'ils  ont  tors- 
jours  culedefl^us,  8c  fe font  rendus  les  mai- 

P  trc6 
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très  de  la  mer  ;  avec  le  fecours  des  vaifleaux 
Anglois. 

Le  Roy  Philippe  ^  voyant  que  la  Reine 
d'Angleterre  a  voit  prelte  de  l'argent  aux 
Conlcdercz,  &  tenoit  trois  places  d'impor-  ] 
tance  entrelcs  mains,] ugea qu'elle cherchoir 
de  fe  rendre  maitrefll'  de  ces  Provinces  i  veu 
melme  qu'elle  y  avoit  dcfia  envoyé  un  de 
fes  lu  jets  pour  les  gouverner.  11  fitequipper 
cette  grande  flottj pour luy  rendrclechan- 
ge  ,  8c  la  chafTer  elle  mcfme  du  Royaume 
d'Angleterre  Mais  cette  Princefîe  fafchée  du 
mauvais  traiten-ent  qu'on  faifoit  aux  gens 
de  la  Religion  ,  ou  pour  mieux  dire  par  une 
politique  contraire  à  celles  des  Roix  Catho- 
liques, deftèndit  lexercifllce  de  la  Religion 
Romaine,  déclarant  criminels  de  leze  ma- 
jefté  tous  les  Preftres  ,  qui  entreroient 
fur  les  terres  de  fonobeiflmcc.  Ellecroyoit, 
(je  ne  fçay  fur  quel  fondement  )  que 
la  Religion  Catholique  Romaine  8c  fon 
authorité  ne  pou  voient  pis  compatir  enfèm-  ■ 
ble.  Comme  Philippe  avoit  preveu  que  la 
fîenne  ne  fçauroit  lubfifter  aux  Païs-basavec 
la  Reformée.  D'où  fon  peut  conclurre  que  les 
Princes  fe  fewent  fort  fouvent  des  occajtons  qui 
fe  prefcntent  &  des  prétextes  Jpecieux  ,  pour 
couvrir  leur  amhitio7i. 

En  effet  le  Roy  d'Efpagne ,  sVftant  rendu 
maitie  des  Provinces  confédérées,  il  elloit  ai- 
fé  à  croire  que  la  Reyne  Elizabet  n'auroit  pas 
cfteaffuréedans  fes  Ertats  j  c'eft  pourquoy 
'^bn  propre  interell  l'obligoit  de  favorifer 

ces 
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:ecpais  cy  ,  de  la  ruine  deiquels  dependoit 
la  iienne.  Elle  donnoit  retraite  aux  peuples 
qui  s'enfuyoicnt,  &:  aux  vaifleaux  des  Gueux 
i'eau  i  8>c  renduit  par  ce  moyen  ce  mauvais 
oîBces  à  Philippe  j  quoy  qu'en  apparence  elle 
donnât  des  grands  reimoignages  d'amitie  à 
ce  Prince,  qu'elle fouloit  appeller  Ton  bon 
frère.  Le  Roy  d'Efpagne  fe  plaignoità  tous 
momens  d'elle,  luy  reprochoit  les  ferviccs 
qu'il  luy  avoit  rendus,  la  grande  amitié  qu'il 
luy  avoit  portée ,  &  la  vie  qu'elle  tcvoitcie  luy 
Les  tempe  fies  caufent  les  naufrages  ,  ^  l'es 
njents  les  pluyes ,  les  menaces  font  ^vaines fi  elles 
m  peuvent  produire  des  effets.  Philippe  fait 
équiper  fecrettcment  une  grande  Flotte.  La 
Reine  eft  .idvertie  par  le  Roy  de  France  de 
fè  tenir  fur  fes  gardes ,  6c  elle  advertit  les 
Eftaîs. 

Elle  fè  prépare  cependant  à  la  deffen- 
rive,&:  les  Holîandoiô  ne  s'endorment  pas, 
voyant  que  le  Duc  de  P^trme  faifoit  de 
grands  préparatifs  pour  faciliter  l'entre- 
prile  de  ladite  flotte,  laquelle  partit  d'Ef- 
pagne  l'an  if88.  compofée  de  155-.  na- 
vires tant  grands  que  moyens  ,  laquelle 
menoit  21895.  hommes,  en  y  compre- 
nant beauconp  de  preftres,&  quantité  de 
Noblelle  qu'il  y  avoit.  Dieu  permit  que 
tous  ces  grands  aprets  qui  fèmbloient  de-: 
voir  conquérir  toute  la  terre  ,  8c  que  ce 
PuifTant  armement  qui  faifoit  trembler 
tous  les  ennemis  que  /''^•'J'.^^^?/^  avoit  à  com- 
l-VT'?,  fut  acueilîi  des  tem'feftcs  Se  desfait 

P  r  çar 
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p  ir  les  Anglais  affiftéde  nos  braves  Hol la n- 
dois  qui  firent  des  miracles  dans  ce  rencon- 
tre, 6c  où  le  brave  &  l'incomparable  Admirai 
Tromp  acquit  des  couronnes  immortelles, 
5c  a  rendu  fa  mémoire  8c  ion  nom  recom- 
mendable  à  la  poflerité  :  Mais  fur  tout  à  la 
Hollande  qui  luy  doit  toutes  fes  victoires  5cfes 
Lauriers.  Je  ne  mettray  pasicy  les  particula- 
rités des  combats  que  ce  grand  homme  a 
donnes  ny  les  belles  allions  qu'il  a  faites,* 
Parcequeje  ferois  trop  long:  maisjediray 
feulement  qu'il  a  f lit  des  actions  li  gloricu- 
fes  que  les  licles advenir  auront  peine  aies 
croirei  il  eft  vray  que  comme  ks  enfans  8c  les 
rejettons  de  cette  noble  race  font  des  vérita- 
bles héritiers  de  cet  Héros  comme  nous  le 
voyons  en  ceux  qui  vivert  aujourd'fiuy,jc  ne 
tais  pas  difficulté  de  le  croire  d'autant  mieux 
que  toutes  les  hiftoires  en  parlent  8c  que  les 
Roix  très  chreftiens  en  portent  tefmoignage 
par  les  honneurs  qu'ils  leur  ont  rendus  8c 
par  les  prcfents  qu'ils  leur  ont  faits.  Enfin 
pour  revenir  à  mon  difcoursjsdis  que  cette 
flotte  fi  redoutable  périt  miferablement  par- 
les combats  qu'on  luy  donnajSc  par  les  horri- 
bles naufrages  qu'elle  fit ,  horfmis  une  petite 
partie  qui  fe  retira  en  Efpagneen  très  gran- 
de conFufion ,  remplifl'mt  tout  le  Royaume 
de  duëil  ,de  foufpirs,  8c  de  trifteffes. 

Je  dis  encore  une  fois  qu'on  doit  donner 
la  plus  grande  gloire  de  cette  deffaite  aux 
Hollandois  :  parceque  ce  font  eux  qui  empe- 
.  fcherent  la  fortie  de  l'armée  navalle  du  Duc 
di  Parme  hors  de  fes  Ports.  ce 
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Cependant  la  Reyne  Elizabet ,  qui  nVn- 
tendoit  guerres  moins  Tart  de  régner  que 
Philippe ,  fçachant que pl ufieurs  grands d'E- 
fpagne  leplaignoientdu  DucdeP^m^ ,  tâ- 
cha d'augmenter  lefoiipçon  qu'on  avoitde 
luy  &  de  le  rendre  fufpedl  à  Ion  Roy ,  com- 
me s'il  eut  voulu  ferende  maiftre.  &Sei. 
gneur  Souverain  des  dix  lept  Provinces  :  ce 
qui  ne  nuiiitpas  peu  au  melme  Duc,  &fut 
très  utile  aux  Contederez. 

L'Hiftoire  nous  apprent  que  le  Roy  ne 
s  émeut  pas  beaucoup  à  cette  nouvelle,  mais 
qu'il  fut  tousjours  fembîable  à  luy  mcrme, 
&  qu'il  ne  dit  autre  chofc ,  fi  ce  n'eft  j'ay  en- 
voyé ma  flotte  contre  les  Hommes ,  é'  non  pas 
cojïtre  Dteu.  On  dit  aufli  qu'il  ne  montra 
jamais  grand  fignedejoye,  finon  à  la  nou- 
velle de  la  prife  ^  Car  ayant  reçeu 
:fort  tard  le  pacquet  de  Flandre,  il  fc  leva,  alla 
en  hchambre  de  fa  fille ,  à  laquelle  il  dit 
d'une  face  riante,  Anvers  eji  à  nous. 

Il  ne  donna  auffi  jamais  des  grandes  mar- 
ques de  triftreflè,  comme  fi  tout  ce  qui  eil 
en  ce  monde  ,  avoit  elle  au  defîbus  de  la 
grandeur. 

Cette  pcrtela  plus  grande  que  l'Efpagne 
ayc  reçeiie,  &  qui  affligea  toutes  les  plus 
grandes  familles ,  fut  fuivie  quelques  années 
après,  decellede  Cia^/>.  Les  Angloisfousla 
conduite  du  Comte  d'Efex,  joints  à  la  flotte 
d'Hollande  commandée  par  Monlieur  l'Ad- 
mirai Jean  de  Duivenvort^  Seigneur  de  War- 
mvt  5cc.  portèrent  la  guerre  en  Eipagne 
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brûlèrent  plufieurs  vaifleaux  ,  prirent  ladite 
ville  qu'ils  pillèrent ,  8c  s'en  revindrent  char- 
gez de  butin.  Les  HollLindois  s'j  comportè- 
rent très  v.iillamment,  &  Monfieur l'Admi- 
rai àitWarmo7i!:  fut  admiré  de  la  Reine,  hau- 
tement loué  des  Etlats  Généraux  ,  8c  remer- 
cié de  tous  pour  ce  fignalé  fervice,  après  tant 
d'autres  qu'il  avoit  rendus  à  la  patrie. 

Le  combat  naval  rendu  par  le  General 
Heemskei'ck  à  Gibraltar ,  a  tait  voir  aux  Efpa- 
gnolsque  les  Hollandoiseftoient  lur  mer  ce 
<]U*ils  avoient  efté  lur  terre.  Car  ledit  Heems- 
kerck  ayant  rencontré  la  flotte  à  l'ancre ,  8c 
fous  la  faveur  du  canon  delà  ville,  ref>lut 
neantmoins  de  l'attaquer,  8c  avec  tant  de 
bonheur  8c  décourage  qu'il  la  ruina  prefque 
en  peu  de  temps ,  8c  tricmfi  en  mourant  de 
tousfes  ennemis.  Cette  vidoire  n'altéra  pas 
le  pour- parler  de  la  trêve,  qui  fe  fit  bientôt 
après,  par  l'intrigue  8c  la  fige  conduite  du 
Perejcan  Nay  homme  furt  prudent  8c  fort 
fâge  8c  dont  le  mérite  eftoit  fi  grand  qu'il  fut 
eftimé  digne  d'eftre  General  de  tout  l'ordre 
du  grand  S.François  qu'on  dit eilre capable 
de  donner  au  Pape  un  armée  de  cent  mille 
hommes  fans  incommoder  en  aucune  façon 
fe^convens. 

Ces  pertes  caufées ,  tant  parles  Compa- 
gnies que  par  les  flottes  de  la  Hollande ,  fi- 
rent retirer  les  Efpagnols  8c  donnèrent  aux 
HoUandoisla  lèigneurie  de  la  mer ,  qui  leur 
cft  neceflairepourla  gloire  de  leur  Republi- 
que, mais  qui  fait  croiftre  Tenviede  leurs 
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voyfins  contre  eux.  Toutes  ces  jaloulies 
n'empelclieront  pas  pourtant  qu'ils  ne  con- 
tinuent de  faire  des  miracles  fur  la  mer  j  au 
contraire  ces  fentimens  de  leurs  envieux 
ou  de  leurs  alliés  les  animiront  d'autant 
plus  qu'ils  fontcertainô  quiU'Mt  tKiruxfai. 
re  envie  qut  pitié  &;  que  la  mefine  enyic' ne 
s'attache  qu'au  bien  5c  à  la  vertu. 

Les  Efp.-.gnols  vtiyans  qu'ils  n'avançoient 
rien  en  prenant  des  Villes,  &  que  lesHol- 
Jandois  ne  devenoient  pas  feulement puif- 
iàns  &  riches  paT  le  moyen  de  la  Merj  mais 
aulli  fe  pourroient  un  jour  rendre  maitres 
des  Pais-bas,  tournèrent  leurspenfées  de  ce 
colle  la,  &  fortifièrent  les  Havres  de  Flan- 
dre ,  donnèrent  o(f|-roy  aux  particuliers 
dequipper  des  vaiffeaux  pour  courir  fus 

aux  Hollandois,  comme  ils  avoient  fait  aux 
Elpagnols. 

Lapofterité  s'efconnera,  de  voir  que  les 
Hollandois  ont  efté  fi  hxxdix?,  pour  ne  dire 
p3s  fi  themeraires  d  ofer  attaquer  les  Efpa- 
gnols  tousjours  victorieux  fur  terre  &  fi 
puifTans  :  fe  voyans  denucz  de  force  Se  de 
commodités.  Je  refpons  à  cecy,  6c  je  dis  que 
Il  .es  Hollandois  ont  efté  fi  hardis  entrepre- 
neurs. Ce  n'efl:  qu'un  effet  de  leur  defelpoir: 
parceque  fe  voyant  animé,  par  les  pères  ou 
IcsEntansJes  frères,  ou  les  amis  de  ceux 
cîui  avoient  efté  exécutés  par  les  Efpagnols 
a  venger  toutes  ces  cruautés,  &  craignant  au 
relie  un  femblable  traitement  ,jouoient  de 
leur  refte  &  combatoient  en  dcfefperé». 
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On  a  remarqué  le  mefme  dans  ces  dernières 
guerres  d'Allemagne,  où  les  Bannis  d'Au- 
triche 8c  de  Bùheme  ont  donné  beaucoup 
lie  poids  ?.ux  viâ:oires  des  Suédois. 

Les  Dunquerquois ,  après  la  trêve  expirée , 
de  connusqu'ils  cftoient  auparavant  ,fe  fi- 
rent craindre  8c  obligèrent  les  Hollandois 
tie  tenir  tousjours  des  navires  de  Guerre  à 
leur  rade.  Mais  ils  ne  lailToient  pas  de  fortir, 
ôc  de  rentrer  avec  des  vaiflTeaux  pris  i  voire 
leur  affurance  eftoit  montée  à  un  tel  degré 
qu'ils  ofoient  venir  faire  des  bravades  de- 
vant les  Havres  d'Hollande  ,  attaquer  des 
flottes  entières ,  8c  de  les  ruiner  ou  en  pren- 
dre u  ne  bonne  partie  :  de  forte  que  les  ban- 
queroutes eftoient  fort  fréquentes  parmy 
Jes  Marchans,  8c  les  oreilles  des  MeflTicurs 
les  Eilats  eftoient  continuellement  batuées 
de  mille  pleintes  des  interefles. 

Les  matelots  Hollandois  mefmcs  quit- 
toient  ce  partypour  fe  ranger  ducofté  des 
Ditnquerquois ,  qui  ofoient  attaquer  aulli 
bien  les  navires  de  guerre  ,  que  ceux  des 
Marchans.  Bref  on  croyoit  qu'ils  alloient 
difputer  laSeigneuriedelamer ,  avec  toute 
Ibrte  de  nation  tant  ils  eftoient  braves  8c 
généreux. 

Le  Lion  Hollandois  dormoit ,  8c  Tem- 
bloit  ne  ie  pouvoir  élueiller  par  les  plaintes 
continuellts  des  Marchans  »  quan^d  les 
Ëftats  généraux  ,  par  une  fage  prévoyance 
jetterent  les  yeux  fur  Monfieur  Martin 
Tnmp  s  dont  la  mémoire  ièra  éternelle  & 

dont 
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dont  les  mérites  feront  éternels  lequel  elîoit 
très  expérimenté  pour  les  chofes  delà  mer; 
afin  de  le  faire  Vicc-Admiral ,  du  confcn- 
tement  du  feu  Prince  d  Orange  -,  de  forte 
qu'ayant  efté accepté  avec  applaudiflement 
du  Prince,  &  de  tout  l'£ftat,il  alla  en  Mer 
où  il  fit  des  allions  incroyables. 

Les  Dunkcrquois  fe  trouvoient  bien 
fouvcnt  dans  les  pièges  qu'ils  tendoicnt  aux 
autres:  ce  qui  fit  qu'ils  ne fortoient  que  ra- 
rement Se  encore  de  nuit,  &au  lieu  bien 
Souvent  d'emmener  des  prifes,  ils  eftoient 
eux  mefmes  emmenez  en  Hollande:  fi  bien- 
que  la  proye  qui  a  accouftumé  de  leurrer 
lesayanturiers ,  commençant  peu  à  peu  à  fe 
diminuer,  diminua  leurs  courages  ,  &  les 
rendit  moins  craints  qu'ils  n'eltoient  au- 
paravant. 

La  mer  ayant  efté  rendue  plus  libre ,  &  le 
commerce  plus  affuré,  par  les  expéditions 
de  peu  d'années ,  donna  à  Monfieur  l'Ad- 
mirai Tf'omp ,  de trés-grands avantages,  lu 7 
acquit  l'affedion  des  peuples  ,  8c  la  bien- 
veillance des  Grands.  On  publioit  desja 
par  ces  beaux  commencemens ,  que  la  Ville 
de  pimquerûiite  eftoit  à  la  veille  de  fa  ruine  , 
mais  l'expérience  nous  a  appris  ,  qu'il  eft 
prefque  du  tout  impoflîbie  de  ferrer  les 
vailTeaux  dans  la  Ville  durant  l'hyver,  & 
principalement  à  caufe  de  la  comm.odité 
du  Scheurtie  qui  eft  devant  le  fort  Marciic, 
a  l'abry  duquel  les  vailîeaux  fe  retirent  en 
afiurencé. 
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11  lè  fit  alors  une  qucdion  politique  qu 
fut  débattue  entre  les  hommes  doftes  j  fça- 
voir,  s'il  efto  t  expédient  de  ruiner  Dun- 
^uerquct  afiu  d'eiieindre  tout  à  fait  la  peur 
qu'elle  donnoit  à  la  Hollande  j  ou  bien  s'il 
falloit  luy  laifler  quelques  forces  ,  contre 
lefquelles  les  Hollandois  trouvafTent  quel- 
que occupation. 

Cette  propofition  euftles  mermesraifoni 
qui  furent  débattues  zRof/ie  ,  pour  Car- 
thage:  dcforte  que  pluûeurs grands  perfoa- 
nages  fouftenoient  la  négative  avec  ces  Ro- 
mains.i  rç.avoir  qu'il  fiilloit  laiilèrD««^«f;-- 
^ue,  de  peur  que  les  Hollandois  n'ayant 
plus  d'ennemis  il  proche,  nevinlTcnt  à  fe 
ralentir  8c  à  s'abaftardir. 

Les  autres  difoient  au  contraire  ,  qu'il  la 
falloit  exterminer  pour  efpargncr  les  frais 
delà  Republique,  dilantpour  leurs  raifons 
que  jamais  la  Hollande,  pépinière  des  fol- 
dats  8c  des  bons  matelots  ,  ne  manqueroit  ja- 
mais de  gens  pour  refifter  à  tous  ceux  qui 
voudroient  choquer  là  puifiance. 

Les  Dtmquerquois  fe  trouvèrent  encore 
ferrez  de  plus  près  par  la  rupture  de  la  paix 
entre  les  deux  couronnes ,  fi  bien  que  le 
Roy  fur  obligé  pour  la  confervation  de 
iès  Royaumes ,  de  les  appelleren  Efpagne, 
fur  tout  après  que  les  Portugais  fe  furent 
Ibuftraitsde  Ton  obeiflance. 

Ils  ne  faifbient  plus  de  fortics  qu'en 
hyver  ,  8c  fi  tôt  qu'ils  eftoient  découverts 
on  leur  bouchoit  le  paii'^ge  ,  tellement 
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qu'ils  tomboient  dans  les  mains  des  Hol- 
Jandois,  ou  eftoient  contraints  de  gagner 
la  Bifcaye. 

Le  Roy,  pour  reparer  tant  de  pertes  que 
les  Holhndois  luy  caufoient,  fut  confeillé 
de  faire  encore  un  dernier  effort,  &;  d'e- 
quipperune  Flotte,  laquelle  ne  fut  pas  plus 
heureufè  que  la  première.  Elle  partit  au 
mois  de  Juillet  de  Coroigne  au  nombre  d'en- 
viron 67.  voiles  :  compofée  de  quelques 
vaifTeaux  de  Hambourg  ,  Lubec y  &  de  14. 
Dunquerquois.  Nortre  Admirai  l'ayant  dé- 
couverte Tattaquagenereufement  &  la  con- 
traignit de  fe  retirer  à  cette  Baye  que  l'on 
appelle  Dunes  d'Angktene ,  pour  y  eftre 
bruflée  8c  entièrement  ruinée. 

Les  Anglois  y  accourent  avec  une  Flotte 
pour  défendre  la  mnjefté  de  leurRoy ,  & 
pour  empcfcher  que  les  parties  n'en  vinfent 
aux  mains  fur  les  terres  de  h  Jurifdiftion  du 
Royaume.  Cependant  les  Dunquerquois 
efchappent,  déchargent  l'argent  &  3000, 
Efpagnols  dans  la  ville.  Les  Hollandois 
equippent  autant  de  vaifTeaux  qu'ils  peu- 
vent ,  commandintàceuxquifonten  mer 
de  fe  joindre  avec  le  Vice- Admira) 
PFitteTjfen  à  TAdmiral  Trompa  lequel  ayant 
afîemblé  en  fort  peu  de  temps  une  Flotte 
de  lOf.  vaifTeaux  ;  &  quantité  de  brûlots, 
ôc  reçeu  commandement  d'attaquer  les  en- 
nemis, puifqu'ils  ne  vouloient  par  Ibrtir, 
commença  le  choc  8c  fefervit  lî  heureufe- 
ment  de  fes  Brûlots  qu'il  reduifitencen- 
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dre»  ptafîeors  graods  vaiiTeaajr,  Enfin  la 
frakor&I^oftrtedef  Amiral  rr9^/>  Btque 
h  Flotte  fat  entièrement  ruinée ,  &  qu'on 
ffk  onze  mvitcs  avec  erand  nombre  de 
ftiûyankrs*  Le  General  Don  Oquendo  Te 
iâtfva  avec  Ton  nivire  Se  quelques  autres  à 
Dun'juercfue  :  Si  bien  que  noftre  Admirai 
rentra  triomphant  en  HoUande^  tut  reçeu 
avec  des  tefmotgnages  d'afFedtion  par  Mon- 
jLir  le  Prince  d'Orange  t  &  de  tous  les 
Bjiafs  Généraux {es  grands  lêrviccs  furent 
recompen£s,La  joye  de  cette  grande  vi<îioi- 
re  fut  univcrfèlle  chez  les  Alliez  aufiî  bien 
que  chez  les  Confederez ,  8c  le  Roy  tres- 
Chreftien  a  fait  fentir  à  ce  Noble  Admirai 
quelques  effets  de  fes  liberalirez. 

Les  Dunquerquois  feront  la  troifiéme  8c  U 
dernière  entrée ,  8c  la  conclu  (ion  desbattail- 
les  maritimes.  Vous  fçaures  donc  que  ces 
braves  ne  s'efloient  pas  endormis  pendant 
que  les  Hollandois  aflembloient  leurs  vaif- 
féaux  j  au  contraire  ils  picorèrent  environ 
g  o.  vaifleaux  marchanspendat  que  la  Flotte 
eftoitaux  Du  nés.  Cette  perte  des  particuliers 
fur  bien  recompenfée  parl'Eftat,  en  deftrui- 
f  mt  cette  grande  Flotte ,  de  laquelle  on  n'a 
jamais  peu  découvrir  le  but  principal.  Les 
uns  ont  creu  ,  qu'elle  eftoit  deftinéepour 
lèZWScqueleRoy  de  Danemarc  s'enten- 
doit  avec  les  Efpagnols  ^  d'autres  qu'elle  al- 
Ipità  Emhden  pour  s'emparer  de  la  dite  pla- 
ce ;  ou  bien  pour  venir  au  Gourée  ^  d'autres 
ilifcnt  que  c'eftoit  pour  le  fervice  du  Roy 
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d'Angleterre:  Quoyqu  il  en  foitledclTein 
cft  demeuré  fecret  pour  n'avoir  pas  peu 
reuffir. 

Les  Dunquerquois  ayant  employé  un 
fcyver  tout  entier  à  drefler  une  Flotte  d'en- 
viron vingt  navires  peur  aller  en  Efpagne, 
ôceftantsprefts  de  partir,  noftre  Admirai 
reçeut  ordre  d'aller  devant  la  Ville  avec 
douze  vaifTeaux, 

Les  Dunquerquois  fçachant  cecynefor- 
tcntpas,  donnent  fujet  à  noftre  Admirai 
de  s'impatienter  tout  l'Erté  :  il  n'a  garde 
pourtant  de  quitter  ny  d'abandonner  \x 
cofte ,  crainte  de  perdre  quelque  belle  occa- 
fion:  Comme  il  eftoit  dans  l'impatience  de 
voir  tous  CCS  dislayemens  8c  de  ne  pou- 
voir pas  venir  aux  prifes  ,  il  reçoit  advis 
de  Douvres  par  des  lettres  d'un  affide  de  Dtm* 
qner<fue,  des  preperatifs  de  la  Fotte ,  du  nom- 
bre des  navires,  8c  des  Soldats  ,  delapre- 
fomption  qu'ils  ont  d'enlever  noftre  Admi- 
rai en  paflant  comme  un  corps  faint ,  8c  du 
jour  qu'ils  a  voient  pris  pour  fortir. 

7row/>anrcmbIefes  Capitaines  ,  les  anime 
au  combat  8c  à  l'honneur  qu'ils  acquer- 
ront en  faifànt  le  devoir  de  braves  Hollan- 
dois  :  8c  que  s'ils  faifoient  le  contraire  ce  fè- 
roit  trahir  la  patrie ,  8c  la  bonne  opinion  que 
lonatousjourseué  d'eux.  Les  officiers a- 
yant  tefmoigné  le  defir  qu'ils  avoient  de 
bien  faire  ,  on  attand  les  Dunquerquois, 
Jelqucls  ne  manquent  pas  de  fortir  auffi 
refolus  d'attaquer  que  lesnoftres  de  fe  bien 
defFendre.  p  7  y^- 
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Voicy  le  plus  furieux  choc  ,  6c  le  plu3 
oppiniaftré  combat  qui  fe  {ok  poflible  ja- 
mais donné  fur  l'Océan,  au  diremefmede 
lîoftre  Admirai  ,  lequel  les  voyant  venir 
fe  retira  en  haute  mer,  pour  avoir  meil- 
leure commodité  de  tourner  les  vaifleaux  & 
de  peur  de  donner  fur  les  brifans.  Les  coups 
de  canon  donnent  le  fignal ,  &  ces  vaillans 
Champions  de  part  &:  d'autre ,  montrent 
leuradrefle,  leurzele,  leur  fidelitéenvers 
leurs  maitres,&  la  grande  envie  qu  'ils  avoiéc 
d'acquérir  de  la  gloire.  Trois  vaifleaux  at- 
taquent noflre  Admirai,  &:  tafchent  de 
Tacrocher  ,  parce  qu'ils  efloient  plus  forts 
en  foldats  que  les  nôtres.  Mais  Tromp  qui 
n'eftoirpas  aprentif  en  ce  meflier,  &  qui 
avoit  deux  petites  pièces  de  canon  fur  le 
Tillac  auprès  de  luy,  chargées  de  balles  8c 
de  clous,  mit  le  feu  fur  lefdites  pièces  qui. 
firent  une  fi  horrible  carnage  ,  que  ceux» 
qui  eftoient  en  haut  s'en  fuirent  prefque 
tous  au  dedans.  Le  combat  dura  fort  long- 
temps, Se  attira  tous  les  habitans  de  la  vil» 
le  fur  le  rivage,  pour  eftre  fpedbateurs  du 
malheur  des  leurs ,  lefquels  après  avoir  tef- 
moigné  leur  courage  commencèrent  de iè 
retirer,  fins  pouvoir  emmener  Trow/» ,  qui 
ne  fe  laiflbit  pas  prendre  fi  facillement ,  8c 
qui  prit  deux  grands  Navires  qu'il  ameina 
à  Roterdam.  En  quoy  il  fit  voir  qu'il  juiioit 
beaucoup  mieux  qu'eux  à  ce  jeu  j  puif^ 
qu'il  prcnoit  ceux  qui  eftoient  fortis  pour  le. 
prendre.  La  bataille  des  Du  Des  ne  f  u  t  qu  'u  n 
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jeu  d'enfiins  ,  en  comparaifun  de  cellecy  , 
en  laquelle  les  deux  parties  ont  mérité  de 
l'honneur.  Se  meritoyent  toutes  deux  de 
gaigner  la  viâ:oire,  li  les  noftres  n'eu flent 
combattu  avec  plus  d  addrelTe&de  refolu- 
tion,  pour  l'Empire  de  rOcean  ,  qui  leur 
appartient. 

Nos  vaifTeaux  furent  quelques  temps  à, 
Rotterdam  pour  être  radoubbez  &;  mon- 
ftroient  par  les  troux  qu'ils  avoient  que  le 
danger  avoir  eftétrefgrand.  Celuy  dci'Ad- 
miral  eûoit  fort  délabré  ,  mais  beaucoup 
plus  les  deux  vaifleaux  pris  &  amenez  en 
triomphe,  lefquels  eftoientperçez comme 
deux  cribles ,  8c  on  avoit  bien  eu  de  la  peine 
de  les  maintenir  fur  l'eau.  On  m'aafleuré 
qu  on,y  trouva  plus  de  80  morts  fans  conter 
les  blaifles,  &  que  la  generofité  de  ces  bra- 
ves fbldats  eftoit  fi  grande  qu'ils  avoient 
refolu  de  mettre  le  feu  aux  poudres  ne  pou- 
vant plus  fe  delFendre.  Le  vice  Admirai 
cftant  demeuré  fur  des  bancs  aflèz  proche  de 
la  Ville,  &  craignant  quelcs  Hollandoisnz 
s'en  faififfent ,  y  mit  le  feu. 

Un  Capitaine  de  Dtinkerque  qui  eftoit 
rpe(ftateur  dcce  combat,  m'a  raconté  qu'il 
ne  iè  pouvoir  pas  voir  un  fi  furieux  choc  que 
celluy-ln,  6c  difoit  pour  excufe  de  leur 
malheur  que  le  vent  &  la  marée  avoient 
cfté  fivorables  aux  Hollandais.  Quoy  qu'il 
en  fûit ,  il  cil  vray  de  dire  que  ccux-c)  ont 
Sî'l  ^^"^P^^^'  viaoire  Se  qu'ils  ont  tousjour 
//l  ^"  l'îïiîvantagc  fu r  mer  contre  eu x  tiint  da ns 

I  CCS 
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35-1  LES  DELICES 
ce  rencontre  que  dans  tous  les  antres  où 
ils  ont  efté  aux  prifes.  Je  ne  fonge  jamais 
au  combat  Naval  de  Bergues  Opfom  que 
je  ne  fois  tout  à  fait  furpris  d'eftonnement 
dé  voir  que  cette  grande  Flotte  de  Chaloup- 
pes  prit  fi  faciilenîcnt  rélpouvante  à  la  pre- 
mière attaque,  &  que  quelques  volces  de 
Canon  fufltnt  capables  de  faire  perdre  cou- 
rage aux  Chefs, qui  s'enfuirent  honteu- 
fement  &  laiflercnt  tout  entre  nos  mains, 
avec  un  appareil  de  guerre ,  qui  eftant  bien 
conduit»  eftoit  capable  de  faire  uneplaye 
à  la  Republique  ,qui  eut  faignc  long- temps, 

qui  peut  eftre  ne  fc  fut  jamais  refer- 
mée. On  tient  que  les  Efpagnols  avoient 
deflein  d'empêcher  la  communication  de 
Zeelayide  avec  la  Hollande. 

De  toutes  ces  pertes  l'on  peut  juger  en 
quel  deg;ré  depuifTancecftoit  montée  cette 
noble  maifbn  d'Autriche,  en  y  adjouftant 
celles  qu*ellc  a  reccues  en  Allemagne ,  en  Ita- 
lie^ en  Bradant  Si  fur  les  Frontières  de  Fran- 
ce ;  qui  l'ont  fort  afFoiblie.  Véritablement  fi 
elle  euft  efté  aufîî  viéiorieufe  fur  les  eaux 
comme  elle  l'a  voit  efté  fur  terre  ,  elle  auroit; 
il  y  a  desjalong  temps  fubjugué  la  Hollajîde, 
&  t Angleterre  du  v'ivmt d^Elii^het ,  8c  au- 
roit  pû  fàcillement  parvenir  à  la  Monarchie 
Univer  felle ,  à  laquelle,  l'on  croit  qu'il  a  d'é- 
puis  longtemps  afpiré. 

Lts  Hollandois  eftant  cou  verts  de  lauriers 
après  tant  Je  vidoires  furent  les  maiftres  ab- 
iblus  de  la  mer  Se  ont  remply  tout  le  monde 

^  dfï 


F 


DE  LA  HOLLANDE.  55-3 
de  la  gloire  de  leurs  armes ,  &  acquis  la  répu- 
tation d'eftre  les  plus  braves  8c  les  plus  vail- 
Kins  hommes  de  mer  qui  foient  fur  la  terre. 
Un  grand  Orateur  François  parlant  d'eux , 
dans  un  eftonnement  univerfel  de  leurs 
viaoiresles  appelle  les  Diables  de  mer. 

Le  R.  P.  Adam  de  Contzen  admirant  le 
bonheur  qui  les  accompagne ,  dit  en  fon  li^ 
vre  de  Politique,  que  la  perpétuelle  &  con- 
fiante félicité  des  E fiât  s  Généraux  Confederez, 
a  invite plufteurs  peuples  d'effayer  le  mefme  d  f- 
fein:  mais  que  les  evenemens  ont  efié  tout  à  fait 
différents* 

Le  Roy  d'Efpagne ,  après  tant  de  Flottes 
rumees,  tanten  Europe  que  dans  les  autres 
parties  du  monde  &  ayant  tant  d'ennemis  fur 
les  bras:  joint  au  déclin  des  affaires  àQ  l'Empe- 
reur y  par  la  continuelle  profperité  des  armes 
Suedoîfes  j  a  enfin  porté  toutes  fes  penfées 
à  la  paix,  afin  de  fau  ver  du  naufrage  le  refte 
des  Païs-bas  qui  le  reconnoiffoient  encore, 
mais  qui  branfloient  dans  le  manche.  On 
tient  que  de  tous  les  ennemis  de  fa  m aifon 
il  n  y  en  a  point  eu  qui  ayent  plus  troublé  fes 
Eftats ,  gt  brouillé  fes  affaires  que  les  Hollan- 
dais,  qui  luy  ont  donné  de  la  befoigne  par 
tout.  L'argent  qu'il  envoyoit  en  Brabant 
pour  payer  fon  armée  eftoit  tranfporté  dans 
des  vàiffeavix  y^nglois ,  àgransfrais,  de  ma- 
nière que  tout  eftoit  plein  de  crainte  &  de 
confufion. 

Les  Navires  de  Dunquerque  s'eftant  retires 
en  Efpagne ,  ne  laiflèrent  plus  que  le  nid  : 
*  Us 
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les  François  s*eftant  làifis  de  Mardijc  avec  très 
grande  perte  de  leur  Noblefle ,  fe  campèrent 
devanth  ville,  Scies  Hollatidois  dçwàm  le  Ha- 
vre j  laquelle  fe  rendit  après  un  (îege  de  dix 
jours,  nelaiflant  qu'OjIends  pour  avoir  com- 
munication en  Efp(tg?ie.  Tellement  que  là 
ou  il  falloit  looc.  hommes  pour  s'oppoflr 
aux  autres  ennemis,  il  en  falloit  bien  rycoo. 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  Hollandois. 

On  a  veu  en  mefme  temps  une  Flotte  de 
Chalouppes  o*environ  cinq  ou  6000.  tenir 
toute  la  Flandre  en  alarme,  cependant  que 
Tarmée  eftoit  campée  près  de  là  Meufe ,  qui 
tenoit  tout  le  païsde  Gueldrc&i\c  Brabanp 
en  de  trefgrandes  apprthenfiun.  Ce  fut  en 
ces  dernières  anne'es  que  parut  la  force  8c  la 
puiffance  de  cette  Republique ,  qui  s'efl:  efle- 
véeen  cette  grandeur  durant  les  troubles  des 
Païs-bas.  Je  diray  donc  que  P^///>;/>^  fécond, 
Roy  d'Efpagne,  &  troifiéme  du  nom  Comte 
d'Hollande  ,  le  plus  grand  Monarque  qui  ait 
jamais  cfté,  perdit  cette  noble  Comté  pen- 
dant le  Gouvernement  du  ?ï'\ncc Guillaume: 
Philippe  troifiémefon  fils  la  difputa  contre  le 
Prince  Maurice  avec  perte  de  quelques  pro- 
vinces ,  Philippe  quatrième  voyant  toute  là 
rcfiftence  inutile  contre  un  de  plus  expéri- 
mentés Capitaines  qui  ait  jamais  eftéécfès 
deffences  par  terre,  la  perte  de  f^ezely  de 
Croly  àeBoiJIeduc,  àeMaflricht,  d'HuIfit^ 
prefque  de  toutes  les fortereflès  de FMWrg  , 
a  enlin  cédé  tout  fon  droit  &  toutes  fes  pré- 
tentions, pour luy 2c pour fes héritiers,  fur 
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les  Comrés  d'Hollande  8c  de  Zeelande  &  des 
autres  Provinces  unies,  en  faifant  la  paix  per- 
pétuelle ju  grand  contentement  des  uns  Se 
des  autres,  comme  aufli  des  voillns qui iè 
font  tousjours  reHêntis  de  ces  malheurs,  le 
quels  pafll-nr  afllz  Ibuvent  du  drap  à  lalifie- 
re,  Se  du  milieu  aux  extremitez. 

Nortre  grand  Guerrier  apresavoir  mis  la 
Republique  hors  de  tout  danger  &:eneftat 
de  porter  pluftôt  la  guerre  hors  de  les  limi- 
tes que  de  la  recevoir  au  dedans  ,  (l-  retira  à 
la  Haye  ou  il  mourut  fort  Chrétiennement 
5c  tut  enterré  à  Delfe  le  dixième  de  Maj 
1 648.  avec  des  cérémonies  §c  une  pompe 
vrayement  Rc^yalle. 

Souverain  Prince  que  f  appelle  les  délices  des 
Soîd.itSi  le  cher  nmrnjfon  de  Mars ,  le  bim  anné 
(ér  le  chéri  de  tous  ceux  qui  aiment  (jy  cherifjhit 
In  'Vertu  ,  Prtnce  dedomaîye,'vvay  imitateur  dît 
grand  Henry  ,  ta-ùt  en  magnanimité  t  qu'en 
grandeur  de  courage  ^  ^  en  Clémence-^  tu  t'es 
tous  jour  s  contenté  de  vaincre      de  pardonner-, 
Tes  enneJnis  ont  fait  gloire  d'avoir  efié  furmontez 
par  ton  bras  tousjours  vifforieux  y      ceux  la 
mcfmes  à  qui  tu  as  fait  la  guerre  t'ont  pleuré ,  en 
waiidijfant  la  Parque  qui  a  fi  tôt  envié  tant  de 
gloires  â  l'Europe,  ^e  ne  diront  pas  à  ta  louan- 
ge ceux  qui  vivent  en  fi  grand  repos  par  le  mo- 
yen de  tes  armes  y  71"* iront  ils  pas  tous  les  ans 
porter  des  Chapeaux  defleurs  fur  ton  tombeau } 
en  difant  h^uteme^it'.  Cy  gift  ce  grand  Hé- 
ros, ce  foudre  de  guerre,  ceA/^irj'Tneftie, 
qui  a  mis  noilre  liberté  hors  de  dilpu te  Ta 

^loirt 
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gloire  ne  'vieillira  jamais  ^  ne  prendra  jamait 
fin  y  quavec  la  fin  dr  la  confommatîon  de  cet 
univers ,  que  les  vents  ne  viennent  jamais  trou- 
bler tes  cendres  éf' que  les  Nimfes  ^  les  vertus 
wienent  couronner  ton  tombeau  de  palmes  de 
lauriers. C'ed luy  qui  aarraché un  efpine  fort 
dangereufedu  piedde  cette  Rcpubliqueen 
chaiîànt  {es  ennemishors  de  Boijleduc ,  qu'il 
a  rendu  un  de  fespluspuiffans  Boulevarrs. 
Il  a  repris  Breda  8c  HuIJl  qui  lui  pouvoycnt 
encore  nuire  un  jour  j  enfin  pour  le  dire  en 
«nmot  ce  grand  Guerrier  n'a  rien  laifTéau 
Roy  d'Efpagne  qui  put  nuire  n'y  foire  om- 
brage à  cete  Republique. 

C  H  A  P  I  ,T  R  E  XIV. 

De  la  durée  de  cette  République. 

y  N  grand  Cardinal  Italien  dans  un  livre 
qu'il  a  fait  fie  à  qui  il  a  donné  le  nom  de 
Relations  Politiques,  propole  beaucoup 
d'argumens  lefquels  font  pour  la  durée  & 
font  en  faveur  delà  perpétuité  de  cette  Re- 
publique, après  quoy  il  les  réfute  par  d'au* 
très  ,8c  conclu  d  enfin  qu'elle  ne  fera  pas  per- 
pétuelle. Monfieur  Boxhorne  {onûtnt  le  con- 
traire par  des  raifons  fort  folides ,  auxquel- 
les je  renvoyé  le  Ledcur,  le  priant  de 
m'excufer  fi  je  preos  la  hardiefTe  d'en  dire 
icy  mon  fentiment  ,  après  deux  fi  grands 
pcrfonnnges. 

-  Si  nous  confiderons  donc  la  fituation  de 
cette  illuftre  Republique  nous  trouverons 

qu'e!» 


^  apparence  y  a-t'il  qu'elle  perde  cette 
f^uveraineté  qu'elle  a  acquiTe  fur  L'océan, 
puilque  la  navigation  n'eftjamais  inrerrom- 
pue  n'y  en  temps  de  paix  ny  en  têp>  de  guer- 
re :  puilqu'il  y  a  tant  de  vaifTeaux  en  Hollan- 
^^.5c  puiiqu'il  eft  li  naturel  aux  Holhndois  de 
trafiquer  &  de  vivre  tousjourij  l'ur  nier.  Au- 
rcltepeut-on  douter  que  ce  nefoient  les  çens 
du  monde  les  plus  preftes  à  faire  des  narres 
K  Icsplus  adroitsàlesconduireScàlcs  jrou- 
verner.  Qui  doutera  donc  maitenant  que 

I  Empire  de  locean  ne  leur  appartienne, 
puilqu  ils  font  fi  propres  pourdomter  ce 
tuneux  élément.  Voyla  donc  la  Republique 
parfaitement  eftablie  de  ce  cofté  là  :  venons 
niamtenant  aux  objeftions ,  Scdifons  que  le 
i<^OY ci  Efpagne  ne  fera  jamais  en  Elht  de  rien 
entreprendre  contre  cet  Eftati  quand  bien 

II  en  auroit  de  très  b.lles  occafions:  veu  qu'il 
içait  trop  bien  que  les  Eftats  font  fur  leurs 
gardes,  8c trop puiflans  pour  luy  refifter.  Au 
relte  il  efl  trop  efloigné  du  cœur  de 

de,  fortifiée  &  rendue  imprenable  par  la  na- 
ture &  par  finduftrie  de  hommes,  à  rai- 
Ion  de  ies  fortes  places,  &  des  eaux  qu  i  pour- 
roicnt  fiire  périr  des  millions  d'hommes 

susofoiententreprendrequelquechofecon- 
tre  elle;  quand  bien  la  France  neferoitpas. 

aÔès 
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afles  forte  8c  afles  j-iloufedeleurconferva- 
tion  pour  les  prefcrver  de  ce  malheur: 
ainfi  je  concluds  quM  ne  luy  en  prendra  ja- 
mais envie.  D'autant  mieux  qu'il  aveu  par 
expérience  combien  les  dernières  guerres 
luy  ont  coufté:  Puifqu'il  y  a  perdu  tant  de 
millions  d'hommes  de  fi belles  flottes, tant 
dethrefors,  Se  de  temps  fans  rien  gagner 
que  la  crainte  &  le  danger  de  perdre  tous  le 
Eftats. 

J'advoue  que  les  maladies  intérieures  U 
peuvent  efmouvoir  8c  Tesbranficr,  mais 
je  fçiy  bien  aufli  que  tout  cela  ne  fçauroit 
jamais  la  faire  tomber.  Les  Provinces  peu 
vent  bien  avoir  quelques  jaloufies  entre  el- 
les ,  capables  de  caufer  quelque  altérations  j 
mais  on  fçait  bien  aufli  que  la  fagefle  Se  la  | 
prudence  des  Meflieurs  des  Eftats  eft  afles 
grande  pour  y  remédier  8c  empefcher  qu; 
les  étrangers  ne  s'en  prevaillent.  )e  con-  j 
fefle  que  le  dcfir  de  devenir  riches  8c  d'edrc 
puifTmts  eft  très  grand  parmi  les  nations 
qui  compofent  cette  République  :  Maisauf- 
fi  on  fçait  bien  que  la  palTion  d^eftre  libres 
l'emporte  fur  tout.  Enfin  on  eft  perfuadé 
qu'ils  ne  font  pas  fi  inconft  ins  que  les  Grecs 
ny  fi  ambitieux  que  ks  Ro??2/;ins  ylcCqucls 
n'avoient  qu'une  feule  ville  pour  chef  de 
leur  Empire ,  au  lieu  que  ceux  cy  ont  autant 
de  Republiques  qu'ils  ont  de  villes  dans 
leurs  Eftats  qui  font  tellement  unies  enfem- 
ble,  qu'elles  nefe  defuniront  jamais  crainte  | 
de  fe  deftruire,  8c  de  perdre  leur  liberté.  Leur 
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humeur  n'ell  pasambitieule  ny  arrog.intp, 
&  leur  delirn'cilpastantdcftremaiaresdc 
la  Patrie  que  d'eUre  fort  riches  S'il  arrive 
qu'une  ville  veuille  empiéter  ou  Te  prévaloir 
fur  uncautre:Meflrieurs  les  Eftars  avec  Mon- 
heur  le  Prince  d'Orange  Gouverneur  de  la 
République  y  mettent  incontinc-nt  bon 
ordre.  Bref  elles  font  toutes  portées  à  main- 
I  tenir  l'union  qu'elles  ont  enfemble,  à  faire 
fleurir  le  trafic,  &  à  maintenir  leurs  Conci- 
toyens en  paix,  par l  obfervation des loix  & 
des  privilèges  qu'ilsont  N^us Scavons âiCoit 
un  grand  homme  d'eftat,  ^ue /'argent,  qui 
a  un  grand  ascendant  fur  Vef^rit  d/ beaucoup 
dHoUando:s,  peut  corrompre  quelques  uns  de 
ceux  qui  gouvernent  levais,  eK  leur faîfant  dé- 
clarer lesfecrets  de  l'Eftat  imais  tous  ces  trai. 
Jh  es  ne fçéîuroient  jamais  perdre  la  Patrie,  ny 
l'afioïblir  en  forte  quelle  ne  puijfe  incontinent 
redrefer.  Jugurtha  lè   vantoit  autrefois 
\  que  Ko7ne  eitoit  à  vendre:  pas  un  ne 
I  peut  dire  cela  de  noftre  Hollande,  laquelle 
contient  plulieur  Romes  dans fon circuit- 
parcequY'lleamoiifs  d'ambitieux.  Les  Vil- 
les font  gouvernées  par  des  hommes fages 
\.  qui  ne  font  ny  légers  ny  téméraires i  leur 
y  temperammcnt  e(l  porté  à  la  modération 
qui  leur  fait  abhorrer  les  extrcmitez  i  Les 
Ho/lamïoif  (dit  Didacus  Sa-vedra  )  font  fort- 
candides     fort  Francs,  beaucoup  expérimentés 
au  fait  de  lapaixérdelaguerre,&onremar' 
que  que  cette  terre  a  toufiours produit  de gands 
^^^hm?nes.  Us  umm  U  Religion  &  la  liberté, 

ils 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


LES  DELl^i^S 
ils  Ignorent  l  art  détromper  :  quoy  qu'ils foîent 
affès  riifés  pour  s'empefcher  d'ejfre  trompés. 
Leur  fiaturel  ouvert  eji  femblable  aux  me  taux 
fondus,  lefquelseflant  confondez,  retiennent 
toupoui's  les  imprejjîons  de  leurs  foupçons  :  de 
quoy  le  Prince  Mixuùc^i^c.  s'efi  adroittement 
firvi. 

On  conclud  de  tout  cecy  que  la  Repu- 
blique ne  fçauroit  jamais  eftre  deftruite  que 
par  un  coup  du  ciel  j  parceque  foit  qu'on  la 
confidere  dans  la  fituation  de  fon  païsin- 
acceffible  &  imprenable,  ou  dans  ledcfîrdes 
peuples  qui  l'habitent  de  vivre tousjours  li- 
brement &  fans  contrainte  :  on  ne  fçauroit 
Tesbranler:  &  je  croysqu*eIle  eft  plus  en 
danger  des  eaux  que  les  AmbafTadeursdes 
Gaulois  nel'eftoientdu  Ciel,  dont  ils  ap- 
prehendoient  la  cheute  :  Il  ell  vray  qu'ils 
y  mettent  bon  remède.  I*adjoufteray  en- 
core que  comme  elle  a  produit  des  War- 
monts ,  des  Oliviers  de  Nort ,  des  Heemskerckt 
des  VHerwites  ,  des  Pat  ers  y  des  Lonques, 
des  Guillaumes  des  Barenjons ,  des  Heins , 
8c  des  Dorps^uxïQ  infinité  d'autres  illuftres 
perfonnages  par  mer ,  elle  a  à  prefent  Trompa 
le  brave  MT/'Owj)  8c  Mr.  Ruïter  quidonnet 
fujet  à  là  pofterité  d'imiter  leurs  beaux 
exemples,  pour  défendre  la  patrie. 

Le  Prince  Guillaume  fçachant  l'extrême 
averfion  que  ces  peuples  ont  d'une  domi- 
nation e'trangere,  a  mis  la  première  pierre 
du  fondement  de  cet  eftat  Son  filz  le  Prin- 
ce Maurice  en  a  eflevé  les  murailles  8c  mis 
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DE  LA  HOLLANDE.  7^61 
les  poutres  du  premier  EiVige.  Le  Prince 
Henry   Frédéric   a  achevé  le  baftiment , 
couvert  l'édifice  de  cette  redoutable  Ré- 
publique, &  donné  Ton  fils  après  luy  pour 
Gouverneur  de  ce  noble  ScpuiflTint  Eftat; 
fur  quije  Prie  Dieu  qu'il  luy  phife défaire 
plevoir  fes  benedidons  5c  Tes  grâces  :  afin 
que  les  peuples  qui  l'habitent  jouïiïènt 
tousjours  d'une  profonde  paix  &  d'un 
bonheur  fi  grand ,  qu*il  ny  en  aye  pas  de 
femblable  fur  la  terre  :  &  afin  que  Al.de» 
Eftats  qui  en  ont  la  diredion  ôc  legouvcr- 
nement  continuent  toufiours  de  mainte- 
nir Se  de  procurer  la  paix  5c  le  repos  que 
les  Provinces  ont,  8c  que  les  fujets  de- 
mêndent. 

Chapitre  XV. 
Cmtenant  tout  ce  ejut  s'ejî  paffe  de  plus  conjU 
derahledépuuVEkBion  du  Prince  Guillau- 
me i  à  l'arrivée  delà  Reyne  Mere  Marie 
de  Medicis ,  à  la  receptwj  de  la  Reyne  Mere 
d'Angleterre  amainant  fa  fi'le  à  la  Haye 
accordée  au  Jeune  Prince  &  tout  ce  cjui  fe 
fit  k  fin  defpart  avec  la  defcription  d'une 
fttrieufe  tempe  fie. 

J[^Es  Hauts  Se  Puiflans  Seigneurs  ayans 
égard  aux  grands  fervices  qu'ont  ren- 
dus à  TEftat  Mefiîeurs  les  Princes  Guil- 
laume ,  Maurice  ,  ^Frédéric  Henry  tous  in- 
vincibles Capitaines  8c  fdges  Gouverneurs 
de  la  Repubhque ,  Se  ayant  eu  efgart  à  tant 
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de  peines,  5c  a  tant  de  fatiques,  de  travaux  5c 
de  dangers  ont  après  une  fvge  délibération 
donné  la  furvivence  de  toutes  ces  charges 
au  Prime  Guillaume  d'Orange  ,  &  luy  en  li- 
vrèrent les  pattentes  Sclescommiffionsàla 
Httyeh  29  d'avril  l'an  i  63  i. 

La  Reine  Marie  de  Medîcis  vefue  du  grand 
Henry  R(»y  de  France  quitta  Bruxelles  quel- 
ques années  après  cette  loiiable  éleâion, 
pour  aller  voir  £1  fille  la  Reine  de  la  grande 
Bretagne  j  5c  pafla  par  les  Provinces  unies  , 
où  elle  receut  des  honneurs  conformes  à 
fa  dignité  Royalle  par  l'ordre  8c  le  com- 
mandement des  hauts  5c  des  pu ifîants  Sei- 
gneurs (qui  fe  refTouvenanti  toujours  des 
grands bientaitsqu'ilsavoient  reçeus  d'elle, 
Jorfqu'clle  elloit  Régente  du  Royaume, 
durant  la  minorité  de  fon  fils  Louis  XllI  ) 
firent  commendcment  à  toutes  les  Villes 
de  leur  dépendence  par  où  elle  paffadela 
recevoir  comformement  à  fa  grandeur,  5c 
de  l'acceuillir  comme  une  des  plus  grandes 
Reynes  du  monde.  La  Ville  d'AmJierdam 
monllra  en  la  réception  de  cette  Princefle , 
que  rien  ne luy  manque,  8c  qu'elle  enfer- 
me dans  l'enceinte  de  fes  murailles ,  lesri- 
chefles  des  Rois  de  l'Orient.  Elle  luy,  rendit 
dcsterpe^ès  8c  des  honneur  fi  grands  qu'il 
ne  m'eft  pas  poffible  de  les  defcrire  ny  a 
pcrfonne  de  fe  les  imaginer  il  on  ne  fçait  ce 
que  c'cft  qiCJmflcrdam  5c  fi  on  ne  fe  perfua- 
deque  c'eftla  plus  puifTenteôc  la  plusgene- 
rçufe  Ville  du  monde. 
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DE  LA  HOLLANDE.  ^65 
Quelque  temps  après  le  Prince  d'Orange 
fit  demander  en  mariage  la  hlle  aifnéede 
la  Majeflé  Britannique  pour  fon  fils  G«;7- 
laume,  laquelle  luy  fut  agréablement  ac- 
cordée. Monfieur  le  Prince  fe  fervitdcla 
prudence  de  Monfieur  Kerchove  Seigneur 
de  Henneziiet ,  pour  mefnager  une  alîau'c 
li  importante  &  fifecrette,lequel  s'en  icqui- 
ta  trefdignement,  &  avec  tout  le  fuccés 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  fi  fa- 
gc,  fi  prudent,  &  fi  Politique. 

Meflleurs  des  Eftats  Généraux  ne  man- 
quèrent pas  cepandant  de  donner  des  tefl 
moignagcsde  leurjoye  d'une  fi  bonne  nou- 
velle a  M.  le  Prince, 8c  de  congratuler  à 
me  Ime  temps  Monfieur  fon  fils  lequel  s'en 
alla  bientoft  en  Engleterre  où  il  fut  receu 
de  leurs  Majeftés  avec  des  marques  de  ten- 
dreflè&  d'amitié  qu'on  ne  fçauroït  s'ima- 
giner, &  lefquelles  luy  accordèrent  la  Prin- 
cefTe  leur  fille  qu'il  Fiança  en  leur  prell^n- 
'Ce,&s'en  revint  en  fuitte  à  la  Haye  pour 
en  donner  la  nouvelle  à  M.  le  Prince  & 
a  Madame  fa  Mere  qui  le  recrurent  eniem- 
ble  avec  les  Eftats  8c  toute  la  patrie  avec 
des  applaudiffemens  &  des  joyes  extrê- 
mes. 

La  Reine  de  la  grande  Bretagne  ameina 
fa  fille  en  Hollande ,  où  elle  fut  rcçcue ,  8c 
admirée  de  tous  les  Eftats  &  des  Meflfieurs 
les  Prmccsqui  allèrent  au  devant  d'elle ,  8c 
la  conduifirent  en  triomphe  à  la  Haye.  Je 
ne  parleray  pas  d?s  honneurs  qui  luy  furent 
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rendus  ,  avouant  franchement  mon  in- 
fuffilance  dans  ce  rencontre  8c  confcflant 
ingeniiement  que  ma  plume  eft  trop  fte- 
rilc  pour  pouvoir  faire  un  digne  pourtrait 
de  tout  ce  que  l'on  fit  pour  couronner  & 
pour  bien  recevoir  les  rares  vertus  de  cette 
aymable  Princefle.  Je  diray  feulement  qu'- 
elle fit  voir  clairement  que  c'ctoit  la  fille  du 
Grand  Henry  ,  &:  que  fi  des  Hybous  ont 
voulu  ternir  l'cfclat  de  fa  Majefté,  c'eft 
qu'ib  n'en  ont  pas  pu  fupporter  la  lumiè- 
re. Je  parle  de  ces  oyfeaux  de  nuit  2c  de 
mauvais  augure ,  que  l'aurore  fait  fuir  dans 
les  ténèbres  de  quelque  folitude ,  quand  elle 
nous  donne  le  jour, 

La  Reyne  Merede  noftrc  illuftre  Prin- 
celfe  qui  eftoit  venue  pour  accompagner  fa 
chcre  fille  fut  obligée  de  s'en  retourner  en 
Angleterre,  après  avoir  fejourné  quelque 
temps  au  païs  :  vous  pouvés  croire  que  des 
cœurs  fi  bien  unis  cnfemble  qu'eftoient  cel- 
luy  d'une  telle  mere  8c  d'une  telle  fille  ne 
pouvoicnt  pas  fc  feparer  fans  d'eftranges  vio- 
lences i  il  tallut  pourtant  que  ces  ames  fouf- 
friifent  ce  coup  fi  fatal  à  leur  amour  5c  que 
la  Mere  prit  le  chemin  de  Scheveling  contre 
fon  inclination ,  accompagnée  de  la  Reyne 
de  Boéme ,  des  Princes  8c  des  PrinccfTes,  de 
Mcffieursdes  Eftats,  8c  d'une  infinité  de  Sei- 
gneurs 8c  de  Dames  :  oii  elle  s'embarqua  a- 
prés  un  falvé  de  42  pieces.Cc  cher  depoft  fur 
mis  entre  les  mains  de  noilre  vaillant  Adm. 
Tromp ,  qui  promit  en  la  recevant  de  le  con- 
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DE  LA  HOLLANDE  ^Cf 
duire  heureufement  à  bon  port,ne  prévoyant 
pas  le  danger  qu'ils  alîoient  courir  &  le  pé- 
ril qui  lesattendoient.  Noilrc  Brave  Admi- 
rai fait  lever  l'ancre  :  mais  ce  n*cll  que  pour 
aller  fouffrir  la  plus  eflroyable  tempeilc 
qu'on  aye  peuft  eilre  jamais  vcu  fur  la  mer, 
Iclon  le  raport  mefmcde  Monfienr  Trowp 
à  MefT.  des  Ellats  8c  à  Monfieur  le  Prince,  les 
aiieurant  qu'il  n'avoit  jamais  veu  un  tel  ora- 
ge ny  couru  fifortriiquc  de  fa  vie  qu'à  ce 
coup,  &  qu'enfin  il  reftoit  cftonné  d'avoir 
veu  une  telle  conftance  que  celle  de  la 
Rcvne. 

LeR.P.  Trefion  Capucin  &  François  de 
nation  m'a  afleuré  à  fon  retour  que  la  Rcy- 
ne  avoit  eu  tant  de  force  d'cfprit  6c  tefmoi- 
gné  tant  de  confiance  qu'elle  avoit  confo- 
lé  tous  fès  domcflic]  ues  8c  encourage'  eux  qui 
vouloient  l'animer  elle  mcrme. 

Pour  moy  je  croy  que  lamer  nes'cnfîa 
fi  fort  fie  ne  devint  liiurieufc  que  parcequel- 
le  voyoit  Monfieur  Tromp  enrichi  d'un  tel 
depoft  8c  glorieux  d'un  femblable  threfer, 
ou  bien  fi  vous  voulès ,  difons  qu'elle  ne  de- 
vint fi  orageufe  que  pour  faire  voir  i'adrelTe 
de  nos  matelos  8c  le  courage  invincible  de 
nés  braves  HoUandois  de  noftre  illuftrc 
Admirai.  Quoy  qu*il  en  foitje  puis  dire  que 
jamais  les  hommes  n'ont  veu  rien  defgalà 
cette  tempefte  qu'il  me  feroit  impollible 
de  defcrire:  quand  bien  je  ferois auflî  clo- 
quent qu'un  Ciceron  Sclaplusnaïfvepcin- 
Hire  que  j'en  puifTe  faire  j  c'eft  de  dire  en 

0^3  un 


Early  Européen  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


V 


3  66      LES  DELICES 
un  mot  que  le  ciel ,  ôclefoleil,  lesaftresSc 
lejouravoient  hon-eur  de  voir  agiter  fi  fu- 
rieufement  une  PrincelTe  fi  aymable  &  fi 
bonne ,  8c  de  voir  que  fon  vaifîeau  eftoit 
quelque  fois  eflevé  par  des  vagues  juf- 
qucs  au  ciel  &:  après  enfèvcli  dans  les  plus 
affreux  abifmes  de  l'océan.  Le  foleil  ne 
pouvoit  pas  ibuffrir  difje   que  la  vertu 
d'une  fi  grande  Reyne  fut  fi  fort  agitée; 
c'eft  pourquoy  crainte  de  devenir  complice 
de  fcs  travaux  ôc  de  fes  peines  il  fe  cache  & 
couvre  le  ciel  d'une  fombrc  nuit  8c  de  mil- 
le ténèbres  ;  cepandant  les  vents  agitent  ion 
vaifleau,  les  flots  efcument  rage ,  les  vagues 
toTchent  de  fendre  le  navire  l'Océan  gronde, 
8c  on  n'entant  qu'un  bruit  cfpouvantable 
caufé  par  les  furies  de  ces  deux  elcmens  qui 
femblent  devoir  abifmer  8c  confondre  le 
monde.  L'infolence  des  flots  efi:  fi  grande 
qu'elles  ofènt  bien  enfevelir  le  navire  dans 
les  eaux  8c  de  couvrir  noftre  illuftre  Reyne 
qui  fort  tout  mouillée  du  milieu  du  fein  de 
cet  élément  furieux.  Un  fi  trifte  fpeâ:acle 
auroit  efte  capable  d'eftonner  les  plus  grands 
cœurs  :  neantmoins  ce  ne  feut  pas  capable 
d'esbranler  le  courage  de  noftre  génère ufe 
Princefre,qui  voyant  (es  habits  mouillés  ne 
dit  autre  chofe  fi  ce  n'eft.  Monfieur  Tromp 
je  nay  point  de  peur  eflant  auprès  devons. 
Courage  'vous  amenés  un  autre  Caefar  (^fa 
fortune.  Tous  les  goujfres  de  lameré'tous 
les  efcveils  ^  les  tempères  de  l'Océan  ne 
f^mtroient  mefpouv^nter.  "fe  me  moque  de 
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tout  ce  qutl  pourrait  faire  vous  devés  croire 
qu'un  fi  vaillane  homme  qu'eftoit  Monf. 
Tromp  ne  manqua  pas  de  refpondre  à  dciî 
belles  paroUesxcpandant  qu'il  donnoit  ordre 
de  reprendre  le  chemin  d'Hollande:  afin  de 
mettre  noftre  illuftre  Reyne  hors  de  danger 
du  Naufrage.  Ils  prennent  donc  larelblution 
de  s'en  venir,  Refirent  il  bien  qu'ils  arrivè- 
rent en  defpit  des  flots  6c  des  vagues,  des  vens 
&  des  tempefte  fur  nos  coftes,oû  ils  ne  turent 
pas  fi  toft  que  le  mauvais  temps  cefla ,  don- 
nant le  moyen  à  noflrePrinceffè de  pren- 
dre terre  a  Sccveimg  ©v  elle  fut  receuè  avec 
des  larmes  de  compaffion  Se  de  joye  de  tous 
les  grands  de  la  Haye. 

Une  il  furieufe  tcmpelîe  fc  pafla  fans 
qu'il  y  euft  que  quelques  Domeltiqucs  de 
la  Reyne  de  noies  j  quoyqu'il  yeuilappa- 
rance  que  pas  un  n'en  devoitefchappcr  8c 
que  tous  dévoient  fouffrir  la  mdme  infor- 
tume. 

La  Reine  ayant  encore  fcjourné  quel- 
que temps  à  la  Haye  ,cn  partit  derechef  pour 
^ en  aller  en  Angleterre  &  trouva  que  la 
mer  eftoit  un  peu  plus  calme  Se  plus  dou- 
ce qu'auparavant  »  6c  que  les  vents  elloient 
plus  favorables  qu'il  n'avoient  cfté  dans  fon 
premier  voyage  •  ce  qui  futcaufe  quelle  ar- 
riva bientoft  dans  fon  Royaume.  La  Hol- 
lande vit  pour  lors  trois  grandes  Reynes 
iefquelles  tesmoignerent  leur  eftonnemcnt 
en  voyant  tant  de  beautés  en  un  li  petit  païs. 
tant  de  forces  ôc  de  richeifes  dans  une  Re- 
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publique  naiffantc  &  un  peuple  fi  débon- 
naire parmi  les  efcucils  Ce  les  tempeftesdc 
la  mer, comme  fi  la  nature  avoit  choifila 
Hollande  pour  dire  l'arriére  boutique  de 
toutes fes merveilles,  8cle  cabinet  de  tout 
ce  qui  ic  trouve  de  pretieux  dans  l'Uni- 
vers. 

Mefiîeurj  les  Eftats  Généraux  ayans  ra- 
tifié la  paix  faite  à  Munfter  en  Vallfallie  » 
Tan  1 648,  la  firent  publier  pai*  toutes  les 
villes  &  villages  de  leur  refiTort,  avec  de 
très  grandes  refiouifianccs.  Les  Seigneurs 
qui  eurent  l'honneur  de  la  traiter ,  au  nom 
de  la  Province  d'Hollande  ,  dont  Mon- 
lleur  de  Matenes  ,  8c  Monfieur  Van  Sei- 
x^urdc  Hee?nfice  ;  Lelquels  ont  heureufe- 
TTient  conduit  Se  décidé  le  différent  qu'on  a 
toufiours  creu  impofiible  d'accommoder  j 
aiifii  leurs  foins  gcleurs travaux  ontilscilé 
reconnus  parles  Pères  delà  Patrie.  Leurs 
vertus  ont  éclatté  pormy  tant  de  difficul- 
té! ,  6c  leur  zele  a  paru  pour  le  bien  public , 
en  démêlant  cette  fufëe ,  &  failant  termi- 
ner cette  funerte  guerre  à  une  bien  heu» 
reufe  paix.  Je  les  eftime  tresheureux  d'avoir 
cfté  emplovez  pour  terminer  une  fi  hau- 
te gc  fi  dimcille  entreprilé  ,  dont  l'heureux 
fuccés  faira  que  leur  mémoire  fera  éter- 
nelle ,8c  qu'ils  tiendront  un  glorieux  rang 
parmi  les  hommes  illuflres  de  la  Hollande. 
11  faut  admirer  en  cecy  la  fage  conduitte 
des  Eftats  de  fçavoir  choyfir  les  pcrfonnes 
les  plus  habilles  pour  terminer  de  fembla- 
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bles  affaires.  Le  Prince  GutLlamme  fut  re- 
çeu  le  z3  jour  de  Janvier  d.  lelme 
année  pour  cflrc  Gouverneur,  Prelidcnt, 
Capitaine  General ,  &  Admirai  de  Hollande 
ôc  de  Zeelande ,  avec  toutes  les  cérémonies 
rcquifes ,  6c  au  grand  contentement  de  tous 
les  Hollandois. 

^ue  -vous  ejiés  heureux  oùyazcs  l  iolian- 
doi?,ê'  que  vos  mérites  font glorieujanent  re^ 
commencés  de  la  fortune  :  oh  eft  ce  qu'on  trou- 
vera des  peuples  quijouijjmt  de  tant  de  dou  - 
cenrs  quevotts  autres: mats  aujji ou  ejl  ce  qu'on 
-verra  des  gens  fi  doux,  fi  Francs,     fi  Iwres 
que  vous,^  qui  mentent  mieux  de  jouir  d'u- 
ne profonde  paix  que  vous  autres  qui  la  cher- 
chés ô>  la procurés  a  tout  le  mode.  Lo:iés,che^ 
^'jffi^&^  ^ftimés  les  foins  de  ceux  qui  ont  con- 
tribué â  voftre  bonheur  j        couvres  de 
Lauriers  le  tombeau  des  illufires  Princes 
d' Grange  qui  vous  ont  procuré  tant  de  dou- 
ceurs  :  ne  craignes  rien  maintenant,  puifquc 
-vofirc  puiffence  eft fi  bien  eftablie ,  pjfque 
tous  ces  Héros  vous  o?it  donné  un  Prince  de 
leur  race  qui  fera  un  digne  fiiccefjéur  de  leurs 
-vertus     de  leur  mentes. 

Le  Pere  de  M.  le  Prince  d'aujourd'huy 
cfté  un  des  plus  grands  Politiques  de  ce 
lîecîe,  Se  nous  devons  luv  donner  cette 
gloire  d'avoir  renau  l'Elht  auffi  puiilant 
qu'il  eftifa  prudance  luy  a  fait  chercher  l'al- 
liance d'une  des  plus  auguftes  mailbns  de 
la  Chreftienté  &  luy  a  rendu  amies  toutes  les 
plus  nobles  Scies  plus  pu  ilTantcs  familles  de 
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l'Europe.  Ce  qui  affermit  d'autant  plus  la 
puiflance  de  noftreilluftre  Eltat.  11  a  pro- 
curé à  fon  fils  une  fille  de  Roy ,  luy ,  qui 
ell  ifîu  d'une  très  ancienne  &  tresilluftre 
famille  ,  qui  a  donné  un  Empereur ,  &: 
qui  par  l'alliance  delà  maifon  de  Chalon» 
eft  Prince  d'Orange:  dont  l'Ayeul ,  l'Oncle, 
gclePere,  ontremply  l'Univers  de  la  gloi- 
re de  leurs  actions ,  8c  ont  ravi  mefmes  les 
Rois  barbares  d'eftonnement  au  reçit  de 

leurs  exploits. 

On  doit  croire  qu'une  fi  augulle  race 
donnera  toufiours  des  Princes  fages  5c  bel- 
liqueux ,  lefquels  maintiendront  toufiours 
la  paix  dans  la  Hollande ,  Se  combleront  fes 
peuples  de  douceur  8c  de  délices. 

La  France  continue  cependant  la  guerre 
8c  prent  Ypres ,  tandis  que  les  Efpagnols  fe 
faififfent  de  Courtray.  Ces  deux  nations 
efgallement  belliqueufes  5c  jaloufes  de  la 
gloire  fe  livrent  bataille  près  de  Lens  dans 
l'ôfpcrence  de  remporter  la  viéloire  qui 
prit -le  parti  des  Franfois,  Quelques  uns 
ont  voulu  dire  que  cefte  mefme  viûoire 
avoit  eftéfatalle  a  la  France  j  parcequ'elle 
avoitefté  le  commencement  ôc  le  fujet  des 
guerres  civilles  8c  des  defordres  qu'on  a  veus 
cnfuitte  dans  cet  Eftat  :  maisje  ne  fçay  fur 
quel  fondement  ils  eftablifient  leur  oppi- 
nion.  Quoyqu'il  en  foit  ,  Ypres  eut  fort 
épouvanté  ks  Efpagnols ,  s'ils  ne  l'euffent 
précédé  par  celle  de  Cortray.  Us  furent 
pourtant  dcfiàns  en  la  battaille  de  Lens; 

mais 


DE  LA  HOLLANDE, 
mais  cette  victoire  fut  dominageable  a  la 
France  pour  avoir  efté  le  commencement, 
non  la  caufe  des  révoltes  Se  desfeditionsaui 
ibnt  arrivées  audit  Royaume.  Paris  ellartt 
aflîegé  ,  TArcliiduc  Leopold  fut  prié  de 
donner fècours  au  Parlement,  ce  qu'il  fît, 
mais  les  deux  parties  s  eflant  accordées ,  fe 
ruèrent  fur  luy ,  2c  mirent  le  liège  devant 
Cctmbray ,  qui  fut  fecouru  ,  5c  le  degalt 
donné  au  païs  de  Hainaut.  Cependant  les 
Hollandois  portoient  des  bleds  par  tout  à 
caufe  de  la  grande  cherté  qui  elloit  en  la 
CJii-eflienté  j  c'efl  pourquoy  ils  efloient 
reçeus  à  bras  ouverts  comme  des  libei'a- 
teurs.    L'Allemagne  après  beaucoup  de 
débats ,  vit  enfin  rerminer  tous  les  difF;.^rens, 
6c  commença  de  Joiiir  des  fruits  de  la  paix» 
/*/ï';^/^/frrc  tut  fi  infâme  &  fi  brutalle  que 
de  faire  mourir  fon^Roy  ,  6c  fes  peuples  fou- 
rentfi  lafches  de  voir  leur  Ibuverain  entre 
les  mains  d'un  Bourreau  6c  mis  à  mort  com- 
me le  plus  criminel  de  tous  les  hommes; 
ce  qui  a  fi  fort  irrite  le  del  que  nous  avons, 
veu  ces  peuples  &  cet  Efut  accablés  de  guer- 
re, de  pefte,6c  de  famine,  2c  Icfqucls  ne  font 
pasàla  Veillcd'eftreàla  fin  de  leurs  infor- 
tunesj  s'ils  ne  rcprcncnt  le  chemin  qu'ils  ont 
quitté.  Dieu  leur  face  la  grâce  de  f.-  re- 
mettre 6c  en  quittant  leurs  erreurs  de  vi.re 
en  paix  taifaiit  triomfcr  leur  Roy  par  leur 
valeur  6c  le  Chrifn'anifme  par  la  faintcté  de 
leurs  vies  àTexempIede  leurs  peresqui  ont 
donné  tant  de  S  S.      de  Miirtir,- 
~  0^6 
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La  paix  faite  avec  le  puiflant  Roy  d'E- 
fpagne  avec  de  très  grands  advantages  pour 
les  Provinces  Unies ,  n'eftoit  pas  au  gout  de 
pluiieurs  perfonnes.  Car  tout  de  mefme  que 
dans  un  très  fuperbe  repas  il  y  a  touiiours 
des  Conviez  qui  trouvent  à  redire ,  ou  aux 
|||||  ^  viandes ,  ou  à  Tordre  &  à  la  difpofition  des 

mets  :  ainfî  ceux  lu  qui  auroient  fouhaité 
la  continuation  de  la  guerre  ,  ne  man- 
quoient  pas  de  railbns  pour  deffendre  leurs 
niefcontcntemens  ,  ibit  en  conlideration 
de  la  France ,  foit  pour  l'apparence  qu'il 
y  avoit  de  cliaflTer  tout  a  fait  les  Efpagnols 
«iespaïs-bas,  foit  pour  l'interell  de  la  Re- 
ligion 8c  de  l'Eglilè. 

Je  ne  diray  rien  de  tous  ceux  qui  fui- 
iroicnt  les  armées  comme  des  Vivandiers, 
des  Charetiers ,  des  BrafTeurs ,  des  foldats , 
des  Officiers  &  d*une  infinité  d'autres  gens 
dont  les  plaintes  eftoient  continuelles,  &  qui 
auroient  fbuhaitc  de  tout  leur  cœur  qu'il 
Jiy  euft  eu  jamais  de  paix  8c  que  la  guerre 
«uft  elle  éternelle  :  parceque  l'intereft  leur 
•infpiroitdefimblablesfentimens  :  Je  diray 
feulement  que  quantité  de  gens  ne  refpi- 
roient  rien  tant  que  le  trouble  8c  le  dcfordre, 
la  guerre  8c  la  confufion  :  mais  tout  cela 
n'empefcha  pas  que  Ton  ne  conclut  la  paix 
generalles  8c  que  toutes  les  villes  n'en  fiffent 
des  feux  de  joye  tout  à  fait  extraordinai- 
reî. 

Un  traité  fi  advîtntagettx  8c  une  paix  fi 
gloiieufcefTant  concilie,  je  vois  que  la  Hol- 

Ima'û 
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lande  eft  toute  couverte  de  lauriers,  &  qu'el 
le  eft  triomfante  Scviaorieuler  quieftcê 
maintenant  quiofera  refiieiller  ce  lion  vi 
arorieux  enfermé  de  tous  collez  de  tant  de 
rivières  ,  de  tant  de  Villes  imprenables, 
&  de  la  mer  qui  la  rend  très  puilTantc par 
e  traffic  j  &  qui  eft  ce  qui  entreprendra  de 

dontilfefcrt  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
la  violence  de  les  ennemis  :  pour  moy  j 'efti 
me  qu'il  ny  aperfonnequi  oût  rentrepren- 

qu'il  y  auroit  de 
fe  morfondre,  Se  de  porter  la  peine  de  fa 
themerite:  dilons  cepandant quelque  cho- 
ie de  tous  les  evenemens  qui  ont  caule  quel- 
que  altération  à  cette  aymable  Province- 
Se  racomptons  au  naïf  (Ç^ns  aucune  paf! 
lion  ny  engagement  d'intered)  toutes  les 
chofesquifef  ,ntpafrées  fans  nous  attacher 
a  vouloir  pénétrer  les  profond  des  cœurs 
ny  le  fecret  des  cabinets. 

U  première  refolution  qui  fut  prifc 
pour  le  contentement  de  toutes  les  Provin- 
ces ,  fur  pour  le  Brefil,  laquelle  n'ayant  ms 
efte  détournée  par  les  belles  &  les  riches  pi  o- 
melTes  de  FAmbalfadeur  de  Ponugal:  on 
ht  partir  une  grande  flotte  pour  k  s 
ctontla  fin  fut  malheureufe,  &  iaqueîl- 
trompa  l'attente  des  entrepreneurs  6c  des 
Zeehindois. 

'  es  Chevalliers  de  Mahe ,  qui  font  touf- 
J-urs  en  fentinelle  contre  les  ennemis  du 
nom  ChreiUcn  ,  &  dont  la  valeur  &  les 

0^7  bel- 


r  
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belles  aftions  remplifTent  toute  la  terre  de 
leur  belle  réputation  furent  les  premiers 
qui  par  un  droit  de  rcprcfailles  fe  mirent 
a  incommoder  le  trafic  du  levant  fur  un 
refus  que  l'Eftatleur  fit  de  reftituer  les  biens 
qu'ils  pofledoient  autrefois  en  ce  païs.  Les 
Tranfots  vindrent  enfuitte  lefquels  firent 
tant  de  ravages  &  cauferént  tant  de  pertes 
aux  marchands.  Jenefçay  pour  quel  fujet  j 
horfqu  on  dife  que  c'eltoit  un  mefconten- 
tcment  de  la  cour  que  les  marchands  fe  plai- 
gnoient  de  tous  collés  ce  qui  obligea  l'Eitat 
d'en  faire  parler  à  leurs  Majeftés  par  M. 
Boréel  Ambafladcur  de  cette  Republi- 
que. 

La  troifiefme  attaque  qu*euft  noftre 
commerce  vint  de  certains  pirates  lesquels 
avoient  pour  retraire  les  ifles  de  Sorlis  qui 
font  entre  l  Angleterre  8c  V Irlande.  Ces 
Ecumeurs  f  aifoient  beaucoup  de  mal ,  mais 
TAdmiral  Tromp  uni  avec  les  Anglois  allè- 
rent prendre  le  nid  ôc  les  oifeaux  ,  telle- 
ment que  tous  ces  inconvénients  furent  o- 
ftez  par  douceur,8c  par  force.  Tous  ces  nial- 
heurs  ne  furent  que  les  préludes  de  beau- 
coup d'autres  bien  plus  grands  6c  -'i'-  ien- 
fibles,  comme  vous  ailes  voir. 

Ces  attaques  du  dehors  ne  réveillèrent 
pas  nôtre  Lion  ,  mais  une  Colique  fort 
violente  luy  fit  bien  toll  perdre  fon  repos: 
il  eftvray  qu'elle  fepafla  peu  a  peu  fans  au- 
cune làignée  ,  quoy  t]u'ellc  euft  des  Me- 
liecinspaiTionncz. 


DE  LA  HOLLANDE. 
La  Province  d'Hollande  faifant  reflexioa 
fur  tant  de  frais  qu'elle  a  voit  faits  8c  portés, 
durant  cette  pénible  guerre ,  fbûtcnoit  que 
pour  y  remédier  ,  il  cftoit  très  neceflairc 
de  licencier  quantité  de  foldats,  8cd'ufer 
de  ménage,  d'autant  mieux  que  c'eft  en 
vain  qu'on  a  des  armes  pandant  le  paix  : 
ainfi  ,  c'eftoit  fon  fentiment  qu'il  failloit 
licentier  toutes  les  troupes  ou  bien  les  re- 
former,  &  de  4  compagnies  n'en  faire  qu*u- 
ne  donnant  une  peniion  annuelle  aux 
Officiers  caiTés.  Quoyque  celle  propolition 
fut  tout  à  fait  raifonnable  elle  ne  fut  pour- 
tant pas  approuvée  des  autres  Provinces ,  ny 
de  Mr.  le  Prince  d'Orange  :  voyla  pour- 
quoy  il  fut  conclu  dans  le  Collège  des 
Ertats  généraux  que  ledit  Prmce  iroit  par 
toutes  les  villes  de  la  Hollande  avec  des  dé- 
putez, pour  difpofer  les  Magiftrats  à  fe  con- 
former aux  fentimens  des  autres.  Ce  def- 
fein ,  qui  fèmbloit  choquer  en  quelque  fa- 
çon l'Àuthorité  fouveraine  &  brider  les 
voix,  n'ayant  pii  eftre  diverti  par  les  députez 
d'amfterdam  ,  qui  prevoyoient  bien  que  ce 
procédé  n'eftoit  pas  fort  difTembkble  de  ce 
qui  arriva  l'an  16 19.  commencèrent  àic 
plaindre  aufli  bien  que  toute  la  Province, 
5c  d'entrer  bien  avant  dans  des  foubçons  8c 
des  meffiences.  Son  Altefle,  voyant  les  diffi- 
cultés que  Meffieurs  d'AmfterdamS^  quel- 
ques autres  villes  avoient  faites  de  luy  don- 
ner audience  en  pleine  aflemblee,  s'en  plai- 
gnit hautement  le  ?o  Una  ^  demanda 

qu'on 
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qu'on  luy  fit  du  mépris  qu'on  avoir  fait  âc 
Ibn  authorité  Se  de  la  perfonne  :  à  quoy  Ic^ 
députez  des  mefmes  villes  ne  manquèrent 
pas  de  repondre. 

Le  3  o.de  Juillet  defliné  à  cette  grande  en- 
treprile  que  Tabiènce  des  Bourguemaitres, 
(à  la  relèrvc  de  Moniieur  Cornelis  Bicker  fa- 
cilitoit)  fut  rendue  vaine  par  la  grande  ob- 
Icurité  de  la  nuit ,  6c  des  pluyesqui  firent 
fourvoyer  les  troupes  défia  fort  harafîecs  6c 
fort  incommodées  de  lu  longueur  du  che- 
min. 

La  nouvelle  en  eftant  venue  par  la  pofte  de 
ïlambourg,  8c  confirmée  par  le  Drojl/'^r^  de 
JV^«y^^f»,all arma  les  Bourgeois,qui  furent  un 
peu  ralTurez ,  par  le  bon  ordre  que  mit  par 
tout  le  confeil  afiemblé  promprement  par 
la  vigilance  dudit  Bourguemaitre.  Les  por- 
tes furent  fermées  en  diligence,  les  ponts 
hauffez ,  le  canon  mené  fur  le  rempart ,  8c 
les  Bourgeois  en  armes.  Le  plus  fàlutaire 
confeil,  dans  un  defordre  fi  peu  preveu, 
&  en  une  ville  qui  n'avoit  entendu  le 
cliquetis  des  armes  à  l'entour  de  fes  mu- 
railles dépuis  plus  de  8o  ans  j  fut  de  lever 
incontinent  des  Soldats  ôcdcs  Matelots. 
Dont  la  quantité  fut  fi  grande ,  qu'en  moins 
de  rien  on  vit  de  compagnies  nombreufès 
aux  endroits  où  les  dangers  paroifiToient 
cftre  les  plus  grands. 

Le  mefme  jour  qui  cftoit  un  famedy, 
{on  AltefTe  ayant  donné  ordre  d'arrefter 
fix  des  principaux  Seigneurs,  les  fit  condui- 
re 
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Tc  fous  bonne  efcortc  au  chatteau  de  Lou- 
-vefiem  Sa  garde  à  laquelle  fe  joignirent 
cinq  autres  compagnies  Collonelles ,  envi- 
ronnèrent à  mefme  inftant  la  Cour. 

Les  bergers  qui  en  plaine  paix  s'cbat- 
tcnt  cnfemble  laiffans  paitre  leurs  trou- 
peaux, ne  font  pas  fi  éperdus,  voyani- fon- 
dre iur  eux  quelques  compagnie  de  ca- 
vallerie,  que  le  turent  tous  les  Hollandoi?, 
dans  deux  évenemen§  fi  impreveûs  ,  6c 
dans  une  C\  profonde  paix.  Les  plus  fages 
elloient  devenus  muets  à  ces  deux  coups 
de  foudre,  cependant  que  les  libelles  diffa- 
matoires couroicnt  par  tout ,  8c  que  langues 
Jiiedifantes  des  ignorans  étourdilToient  ceux 
qui  conçevoient  desliniilresapprehenfions 
pour  la  Republique. 

Le  ?rmce  va  devant  Amfterdam  ,  les 
paifans  prennent  la  fuite  ,  le  lion  rouge 
rugit,  &  fait  fi  bien  que  l'accord eft  fait 
devant  la  Ville  amegée  après  quoy  Icsfix 
Seigneurs  fontdeliutez.Car  il  falloit  croire 
que  par  l'ouverture  des  Eclufes  &  par  la 
rupture  des  digues  ,  toute  la  Province  al- 
loit  élire  inondée.  Voila  tout  appaifé  en 
apparence ,  mais  la  méfiance  qui  avoit}cttc 
desracines  dans  Tame  de  plufieurs  ,  croil- 
foit  de  jour  en  jour,  8c  fembloit  ne  de- 
voir produire  que  des  fruits  amérs  de 
defunion. 

Le  Trince  revint  malade  vers  la  fin  du 
mois  d'Oaiobre  de  l'afll-mblée  des  Eliats 
de  Gneldre,  la  veine  luy  ayant  elle  ou- 

ver- 
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verte ,  la  petite  veroUe  parut  Ôc  la  fièvre 
s'augmentant  le  fit  paitir  de  ce  monde  âgé 
de  24.  ans  &  quelque  mois,  le  6.  Novem- 
bre ;  laiflkint  les  Provinces  Unies  en  grande 
perplexité ,  &  toute  fa  maifon  en  duëil , 
qui  tut  en  quelque  façon  tempéré  par  la 
naiffancc  du  jeune  Prince. 

Ces  révolutions,  ces  paroUeslicencieu- 
fcs,  &  ce  gros  nuage  de  méfiances  faifbient 
appréhender  un  grand  orage  :  c'cft  pour- 
quoy  on  trouva  bon  pour  efviter  ce  mal- 
heur de  convoquer  une  aflemblëe  Gene- 
ralle  j  afin  de  reiinir  les  efprits ,  8c  de  remet- 
tre la  bonne  intelligence  dans  TEilat:  ce 
que  M.  des  Eftats  Généraux  accordèrent 
très  agréablement  déterminant  la  premiè- 
re feance  le  1 3  de  Janvier  de  l'an  165-2. 

Le  16.  du  mefmemois,  les  digues  ve- 
nant à  rompre  à  caufe  de  la  grande  quan- 
tité d'eau  Se  des  glaçons,  tout  le  Betatê 
&  la  meilleure  partie  du  Velou  furent  inon- 
dez au  grand  détriment  des  pauvres  villa- 
geois. Vljfel  mefme  tefmoigoa  fa  rage 
à  ceux  qui  eftoient  logez  prés  de  lés 
bords. 

Beventer  fembloit  eftre  un  rocher  au 
milieu  d'une  mer  ,  &  les  païians  d'alentour 
s'elloicnt  fauvez  fur  les  toits  de  leurs  mai- 
fons ,  où  ils  feroient  morts  de  faim  8c  de 
froid  ,  fans  le  fecours  que  les  Magiftrats  leur 
envoyèrent,  par  des  chalouppes  8c  des  pe- 
tites barques. 

Cet  hy  ver  repre  fenta  un  fécond  déluge , 
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8c  on  remarque  que  prelliue  toutes  les  ri- 
vières de  TE  rope  fortirent  de  leurs 
lits,  8r.  ravagèrent  les  campaj^nes  des  en- 
virons. 

Si  les  rivières  avoient  efté  gloricufès  de 
tant  de  dépouilles,  l'Océan  voulut  montrer 
à  Ion  tour  qu'il  elioit  le  plus  orgueilleux  de 
tous  les  Elemens.  Car  depuis  80.  ans  il  n'a- 
voit  pas  fait  paroitre  fa  puiflance  avec  plus 
d'effort  contre  cette  petite  Province , 
qu'il  fît  le  5*.  8c  le  6.  de  Mars  ;  lors  que 
l'on  fe  difpofbit  de  porter  le  detïant  Frmce 
au  tombeau  de  (es  pères.  Le  vent  eftoit  en- 
tre le  Nort  5c  le  Ponent,  la  marée  haute 
comme  en  pleine  l'une ,  8c  il  fembloit  que 
tout  confpiroit  fa  ruine.  En  e&t  les  villa- 
ges fur  les  dunes  eurent  fort  à  fouffrir,  les 
disrues  de  la  Nort-Hollande  furent  confèr- 
vees  miraculeulènient  ,  8c  celle  de  faint 
Antvtne  fut  rompue.  Tant  y  a  c^u'Am- 
fierUam  Ce  vit  expofë  à  un  danger  très  évi- 
dent ,  fans  mettre  en  ligne  de  comte  le 
dommage  qui  fut  fait  aux  Mai'chandifes , 
tant  icy  qu'ailleurs. 

Le  Prince  eftant  enterré  ,  les  Ambafïâ- 
deurs  de  la  nouvelle  Republique  arrivèrent 
vers  la  fin  dudit  mois  à  la  Haye  bien  ac- 
compagnez ,  ayant  Telpée  à  la  main  crain- 
te d'elîre  maltraités  8c  de  perdre  mefme 
la  vie  :  après  avoir  icjourné  quelques  mois  , 
ils  s'en  retournèrent  en  Angleterre  ,  pof- 
ï\b\c  plus  mal  contens  de  l'averfîon  du  peu- 
•  pie ,  que  fatisfaits  de  la  negotiation  qu'ils 

avo- 
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a  voient  faite  &  conclue  avec  les  commiflai- 
res  des  Eftats.  Tant  y  a  que  les  effets  de  leurs 
mauvaifes  intentions  parurent  bien  toil 
après  ,  par  des  deffences  d'apporter  des 
marchandifes  chez  eux  ,  finon  celles  qui 
provenoient  immédiatement  du  lieu  pro- 
pre d'où  eftoient  les  marchands  à  quiappar- 
tenoient  les  vaifleaux ,  8cc.  Par  des  let- 
tres de  repreflailles  fort  mal  fondées 
qu'ils  donnèrent  à  leur  Armateurs  ,  par 
mille  tromperies ,  &  enfin  par  une  rupture 
ouverte. 

La  grande  affemblée  fe  fepara  au  mois 
d'Aouft,  au  grand  contentement  de  tous. 
Le  Lion  Belgique  fembloit  demander  un 
lien  nouveau,  &  des  nouvelles  attaches  pour 
lier  plus  eftroitement  fes  flèches ,  6c  pour 
eftre  plus  invincible  à  fes  ennemis.  L'union 
fut  donc  renouvelée ,  la  religion  affermie, 
ceux  là  declarei^incapablesd'advancemenr 
qui  n'en  taifoient  point  de  profeflîon  ou- 
verte. On  fit  un  règlement  pour  la  milice, 
6c  on  accorda  une  A mniftie  generalle  pour 
le  repos  des  Provinces.  Les  fix  Seigneurs , 
Bickers  d'uimfterdaîn  ,  lelquels  avoient  efté 
demis  de  leurs  charges ,  pour  le  contente- 
ment de  fon  AltefTe,  Se  pour  appaifer  la  tem- 
pefte  trop  préjudiciable  à  l'eftat  &;  au  traffic  j 
furent  remis  en  leurs  dignitezSc  leurs  hon- 
neurs  dans  le  mefme  tempsj  8c  on  draina  un 
aâ:e  par  lequel  on  declaroitleur  injufte  dé- 
tention,   avec  promelle  de  les  mainte- 
nir, 6cc. 

Ve- 
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DE  LA  HOLLANDE.  381 
Venons  maintenant  aux  affaires  d'Angle- 
terre ,  &  conliderons  les  fuccés  de  la  plus 
cruelle  guerre  qui  ait  jamais  eftc  fur  mer 
entre  deux  très  puiflantes  nations  ,  pan- 
dant  deux  ans.  Le  placart  publié  au  mois 
d'Odobre  en  Angleterre  ,  choquoit  evi- 
dammcnt  les  HoUandois ,  auffi  fit-il  ex- 
trêmement hâter  le  départ  de  nos  Am- 
bâlTadeurs  qui  arrivèrent  X  Londres  le  jour 
de  Noël  ,  où  ils  furent  reçeiis  avec  beau- 
coup de  complimens  j  poiir  mieux  cou- 
vrir la  trahifon  qui  fut  faite  à  vingt  de  nos 
vaifleaux  ,  lesquels  eftant  entrés  dans  un 
havre,  les  principaux  officiers  Scies  mate- 
lots furent  invitez  à  difncr  par  les  Anglois. 
Mais  cependant  qu'ils  faifoient  bonne  chère, 
les  Anglois  envoyèrent  des  foldats  qui  fe 
faifirent  facilement  defdits  vaifleaux ,  8c  de 
plufieurs  autres.  Procédures  inouiès  qui 
tendoient  à  la  ruine  de  cet  Eftaf.Nos  Amball 
fadeurs  ne  laifToient  pas  cependant  de  traiter 
tousjours  les  affaires ,  8c  d'y  entremefler  des 
plaintes ,  au  lieu  que  les  Anglois  ne  ceflbient 
d'attraper.  Enfin  il  arriva  que  le  Lion  qui 
dormoit  profondement  s'efveïlla  à  la  perte 
d'une  très  grande  quantité  de  vaifTeaux ,  8c 
à  la  ruine  d'un  très  grand  nombre  de  mar- 
chands. On  travaivaiUe  à  l'équipage  d'une 
flotte ,  8c  à  lever  des  matelots  ;  on  fait  ve- 
nir des  Soldats  du  païs  de  GueUre  8c  des 
Frontières,  pour  garder  la  Briel  8c  toutes 
les  avenues  de  la  mer  :  les  Anglois  en  font  de 
mefme.  Et  le  tout  fe  difpofe  à  une  rupture, 

con- 
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contre  le  gré  des  HoUandois ,  qui  ne  le  peu- 
vent pas  bien  paflbr  des  havres  d'Angleter- 
re. Cette  guerre  funefte  a  voit  efté  prono- 
ftîquée  par  des  prodiges  veusenmerle  ii\ 
de  Décembre.  Nos  Ambaffadeursfaifoient 
leur  poffible  pour  amener  à  la  raifon  par 
des  très  prenants  motifs  les  Anglois  :  mais 
ils  travailloient  envain  :  voyla  pourquoy 
on  fe  difpofa  tout  à  bon  de  monftrer  les  dens 
&  d'en  venir  à  la  force  :  puifque  la  juftice 
8c  la  raifon  n'avoient  point  de  Lieu  à  leur 
elgard.  Le  rendez-vous  gênerai  de  nôtre 
flotte  fut  devant  Scheveling.  Le  premier 
afte  d'hoftilité  fc  fit  malgré  les  nôtres  & 
contre  leurs  comiffions  >  qui  portoient 
feulement  la  defïènfive.  La  première  at* 
taque  des  Anglois  que  les  nôtres  pre- 
noient  pour  coups  d'honneur  ,  fe  fit  le 
29. May,  165-2.  Mais  dans  la  continua- 
tion ôc  dans  les  efforts  ,  il  remarquèrent 
que  ce  n'eftoitpasun  jeu  d'enfans.  L'Ad- 
mirai Blaeck  s'approchant  du  nôtre,  luy 
déchargea  tout  fon  cofté  ,  avec  telle  ope- 
ration  que  quelques  uns  en  furent  blcf- 
fez ,  d'autres  tues.  Tromp  voyant  qu'il  ne 
s'agilfoit  plus  de  caler  la  voile  par  hon- 
neur, 8c  ayant  fort  exactement  fuivi  Ibn 
inftruftion,  n'eftant  pas  d'ailleurs  homme 
à  fouffrir  un  tel  affront  ,  luy  rendit  la  pa- 
reille. Alors  le  combat  commença  environ 
les  quatre  heures  jufques  à  neuf  heures  du 
ibir ,  avec  beaucop  d'animofitez  &  avec 
tant  d'avantage  pour  les  nôtres ,  que  fi  leurs 

or- 
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ordres  n'eulTenteftc  limitez  ,  BUeck  cou. 
roitrifqued'cftrepris  &  fa  flotte  ruinée.  Il 
I  fe  retira  avec  beaucoup  de  peine  de  la  me- 
,  flee  ,  8c  en  très  grand  danger  de  faire  nau- 
fi-agc ,  tant  fon  navire  eftoit  percé  &  puifoit 
l'eau. 

I  La  nouvelle  de  cette  rencontre  épou- 
vanta  Londres  ,  fucita  la  canaille  contre  nos 
Ambajfadeurs  ,  effraya  tellement  les  villa- 
geois de  Kent,  queplufieurs  prirent  la  fui- 
te  î  &  fit  voir  aux  Anglois  que  fi  l'on 
vouloir  fe  fervir  de  toutes  Tes  forces,  il  les 
feroit  bien  tôt  repentir  d'avoir  commence' 
une  guerre  fi  mal  fondée .  &  fur  des  préten- 
tions fi  frivoles. 

La  peine  que  nos  AmèafTadeurs  prirent 
de  prouver  l'innocence  de  nôtre  Admirai, 
que  les  Anglois  accufoient  d'avoir  fait  le 
premier  aâ:e  d'hoftilité  i  femblales  rendre 
Bd  autant  plus  infolens  qu'ils  remarquoient 
*  avec  quelle  ardeur  les  nojftres  tâchoicnt  d'é- 
viter  cette  guerre. 

Les  Eftats  mefmes  y  envoyèrent  encore 
je  Seigneur  P>ï«  avant  que  tout  fut  rompu, 
lequel  entre  autres  propofitions  ,  protefla 
qu  lis  feroient  châtier  Tromp  en  cas  au'il 
fut  l'aggreffeur  ,  &  pria  que  l'on  uiailde 
mefme  procédure  envers  Blaeck. 

Enfin  nofdits  Ambajfadeurs  ne  pouvans, 
obtenir  dans  plufieurs  conférences  ,  ny  la 
reftitution  des  vaifTeauxpris,  nyune  fur- 
:leance  d'armes  ,  encore  moins  un  re* 
^moucmçnt  d'amitié  ,  &  ayans  découvert 

que 
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que  la  flotte  des  Anglois  fe  preparoit  pour 
un  notable  deflein  j  prirent  congé  du  Far- 
Ument. 

Durant  la  négociation ,  combien  que  les 
Eftat";  n'accordalTcnt  pas  des  lettres  de  re- 
prcflailles  ou  de  retoriion,  pour  tefmoigncr 
leur  zele  à  la  paix  ,  les  Anjrlois  prirent  tant 
de  vaiflcaux ,  que  le  peuple  commença  à 
en  murmurer  beaucoup  &  à  blafmer  non 
feulement  les  AmbafTadeurs  de  la  Repu- 
publique  j  mais  mefmes  Meff.  des  E- 
ftats,  lefquels  apprehendoicnt  cettcruptu- 
re  comme  dommageable  à  la  Religion  8c 
à  TEllat ,  mais  en  temporifant  il  leur  fut  im- 
poflible  de  pouvoir  diminuer  l'infolence 
des  Anglois,  ny  contenter  ceux ,  à  qui  ces 
longueurs  déplaifoient  extrêmement. 

Les  vaifleaux  qui  gardoient  les  BufesAVCc 
trente  d'icelles  furent  pris  le  22.  de  Juil- 
let :  ce  qui  obligea  nos  Seigneurs  de  publier 
une  decbration  contre  eux  en  manière  de 
retorfîon ,  &  ordonnèrent  les  prières  tous 
les  mecredis.  Dieu  voulut  ncantmoins 
que  les  navires  qui  venoient  des  grandes 
Jndes  ne  firent  aucune  mauvaife  ren- 
contre. 

Tromp  alla  chercher  la  flotte  ennemie 
qu'il  découvrit  près  de  Hitland ,  8c  com- 
me ils  fe  preparoient  à  jouer  des  couteaux , 
ils  en  furent  détournez  par  une  furieufe 
tempefte  qui  diflipa  les  flottes ,  8c  renvoya 
noftrc  Tromp  à  Scheveling ,  au  mois  d'Aouft 
avec  40.  navires,  8c  les  autres  arrivèrent  à 
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Atnjlerdam  quelques femaines  après. Mr. De 
Rfiytcr ,  brave  Soldat,  fut  plus  heureux,  car 
ayant  conduit  une  flotte  marchande  par  le 
canal ,  il  contraignit  Afcue ,  qui  l'eftoit  venu 
gueterau  paflage  avec  une  flotte  confidera- 
ble,  de  fe  retirer  avec  une  perte  notable.  Cet- 
te guerre  qui  coutoit  beaucoup  ficaugmen- 
ter  les  tailles,  6c  hâter  une  alliance  avec  le 
Roy  de  Dammarc^c^uo.  la  commu  ne  neceûité 
rent  fort  étroite.   Le  malheur  qui  arriva  à 
Amflerdam  ^  à  l'heure  que  l'on  executoit  à 
mort  deux  matelots  pour  une  fedition,ne 
s'eftenditque  fur  quelques  Bourgeois  inno- 
cens,  qui  furent  tuez  à  coups  de  moufquet 
par  un  commandement  temeraine.  Com- 
me'mon  deflein  n'eft  pas  de  m'arrefter  par 
tout,  je  marqueray  feulement  les  plus  belles 
actions  de  nos  Hollandois,queplulieursonc 
voulu  obfcurcir,  ou  par  envie  ,  ou  par  igno- 
rance. Certes  11  les  Anglois  ont  eftéfivo- 
rifez  des  havres  8c  des  vents,  les  nôtres  ont 
fait  paroi ftre  leur  fçiencc,  leur  promptitude, 
&  leur  addreffe  prefque  inimitable. 

Au  commencement  de  Décembre  le 
vaillant  Trom^  partit  de  Gorée  avec  70.  na- 
vires de  guerre,  pour  élcorter  plus  de  300. 
vaiflèaux  qui  alloient  vers  le  Ponent  :  Se 
ayant  découvert  Blaick  ,  il  l'attaqua  a- 
vec  beaucoup  de  hardieffe  ,  le  fit  reti- 
rer dans  la  TavnÇe  ,  puis  il  continua  fon 
chemin.  On  vit  paroiîlre  fur  lafindecétte 
année  uncommete  fort  Ibmbre,  qui  fem- 
bloit  porter  le  dueil ,  6c  menacer  encore 

R  le 
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le  refte  des  vivans  de  quelques  plus  grand 
malheurs. 

Ce  redoutable  Capitaine  ayant  conduit  (es 
vailTeaux  hors  du  danger ,  donna  le  rendez- 
vous  à  Tille  faint  Martin  ^  tous  ceux  qui 
vouloient  revenir  à  la  patrie  II  rencontra  les 
ennemis  vers  lalin  de  Fev.  l'an  i  éy^  qu'il 
combatit  avec  tant  de  confiance  &  de  for- 
ce, qu'il  y  confu ma  toute  fa  poudre.  Quoy- 
que  ce  brave  &  cet  invencible  TroTTip  euft 
aporté  toutes  les  précautions  imaginables 
pour  empL'fchér  que  pas  un  de  nos  vaifTeaux 
marchands  ne  tombaffent  entre  les  mains 
des  ennemis ,  il  ne  peuft  pourtant  j  imiis  (i 
bien  faire,qu'il  ny  en  euft  quelqu'un  de  pris; 
parcequ'il  tomboient  la  nuit  entre  leurs 
mains.  Il  la  ramena  pourtant,  en  dépit 
d*eux  en  fureté,  8c  lacouardifède quelques 
uns  de  nos  Capitaines  ne  leur fervtt  que  d'une 
njiEîoire  fardée  ^imaginaire.  Mais  ils  ne  pu- 
rent couvrir  la  perte  qu'ils  a  voient  faite  de- 
vant L/^'orw^ ,  Ôc  la  ruine  de  leur  flotte  parle 
généreux  Gale,  qui  voulut  triompher  com- 
me le  fameux  Heemskerck,  en  mourant. 

Apres  tous  ces  combats,  la  paix  fe remit 
furletapisiSc  trois  A mbafTideurs  furent  en- 
voyez en  Angleterre, que  nous  lailTerons  trait- 
ter,  pour  fuivre  nos  Champions.  La  petite 
guerre  continuoit  cependant  de  part  8c  d'au- 
tre par  les  picoreurs;  mais  le  Vice- Admirai 
de  IVity  manqua  la  flotte  de  char  bons,  8c 
par  confequent  de  menve  Londres  enallar- 
me. 

Le 


DE  LA  HOLLANDE.  5S7 
Le  traffic  fliit  fubfifter  la  Hollande , 
pour  le  mamenirnotTQ  Tromp  nepeutpa-, 
long- temps  demeurer  en  repos.  Lepafl'H^c 
entre  C^/.ï/>  8c  Do«-;r^/eft  tropdancrereux 
parcecjue  nos  vaifTeaux  fontexpcfez à  la  veiie 
F  y  %     "î^'''^      ennemis  ;  On  trouve  bon 
r    de  taire  le  tour  derriree/Vw^/^/rnv  Apres 
"    Quoy  Monf  Tromp  part  au  mois  de  May  & 
conduit  laflottejulques  en  Hn/an^t,  ùs^n. 
glois  vjr^nnentle  longdenoscoftesavçcune 
formidable  armée  de  plus  de  cent  navires,ca. 
pable  d  effrayer  toute  autre  nation  que  h 
noftre.  Les  pefcheurs  fervent  de  curée  ce- 
pendant que  la  flotte  marchande  de  France 
arrive  a  bon  port  .  fans  avoir  mefme  ren- 
contre noftre  Admirai,  ainfi  les  ennemis 
perdirent  cette  très  belle  occafion  comme 
aufli  le  moyen  d'en  venir  aux  mains  av-c 
les  noltres. 

Si  de  Wit  avoit  manqué  la  flotte  de  char 
bons  ,  Tmnp  faillit  aufl"i  d'attraper  celle  qui 
eftoit  aux  Dunes  laquelle  eftant  avertie  de 
bonne  heure,  fe  fauva  furla  TamiÇe  C«  fut- 

au  mois  de  Juin  que  fe  donna  ce  malheureux 
combat  quienfla  fi  fort  le  cou  rage  à  nos  en- 
nemis ,  &  ou  la  valeur  &  le  courage  de  noftre 
illuftre  Tromp  fut  mal  fécondé  &  mefme  tra- 
iji  p^ir  la  perfidie  ôclalafcheté  dephifieurs 

deL^sCap1tames.IJ  ramaflli  pourtant  fa  flotte- 
defortequefecondéparde  Witlià^Ruiterlx 
le  retira  devant  Vliffmg.  Cette  retraite  fut  pri- 
le  par  les  A  nglois  pour  une  entière  deffiite-ce 
qui  tut  caufe  qu'ils  en  firent  des  grandes  res- 

^  i  jouif. 
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joui(Tances,pendant  que  leur  flotte  fe prome- 
noir le  long  de  nos  coftes ,  8c  faifoit  des  rodo- 
montades de  .  ant  nos  havres ,  attrapant  bien 
fou  vent  les  navires  qui  penfoicnt  y  entrer,  Se 
bouchant  le  pafllige  aux  autres  qui  en  vou- 
loientfortir.  Cependant  quenoftre  Lion  fe 
defi-end  courageufement&ceft  tous  les  jours 
auxprifes  avccfcs  ennemis,  il  fe  voit  tour- 
menté au  dedans  par  la  fedition  des  peuples, 
parla  medifince,  8c  par  la  liberté  de  parler 
des  Eftats  d'Hollande  avec  peu  de  refpe<5t  8c 
beaucoup  d'ignominie.  Quelques  uns,  à  qui 
le  gouvernement  prefent  deplaifoit  ,poflibIe 
par  quelque  engagement,difoient  relblumét 
que  la  Republique  ne  pou  voit  pas  long-téps 
fubfirter  fans  un  Capitaine  General ,  &  que 
le  jeune  Prince  devoit  fucceder  à  fonpere 
en  conlideration  des  grands fèrvices  rendus 
par  fes  ayeulz ,  &  n*admettoient  ny  excep- 
tion ,  ny  excufes.  D'autres  plus  efchauffez, 
ulans  de  reproches ,  tafchoient  de  rendre  o- 
dieux  &  criminels  Meflieurs  des  EAatsau 
près  du  Peuple,les  accufans  d'ingratitude,8c 
Jes  appilans  avec  beaucoup  de  paflionles 
Seigneurs  de  Louvejîein  ,  aurefté  ils  intimi- 
doient  ceux-là  qui  leur  reprefentoient  la 
jieceflité  du  temps,  la  tendre jeunefïédu- 
Prince,  8c  qui  leur  paroiflbient  eftre  enfin 
d'un  fcntiment  contraire.  En  un  mot  on 
choquoit  leur  authorité  par  tout,  avec  beau- 
coup de  licence,  &  il  fembloit  qu'il  fut  per- 
mis à  un  chacun  de  tout  dire,  &:  à  la  canail- 
le de  tout  f4ire,qu'on  a  veu  fouvent  murmu- 
rer 
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rerj  parce  qu'en  criant  la  levée  de  Soldats, 
on  ne  Faifoir  aucune  mention  du  Pnjjce  d O- 
range  i  5c  il  y  en  a  eu  mefme  de  hardis  8<:  de 
Il  mutins  que  d'arracher  le  tambour  Se  de  le 
mettre  en  pièces,  fous  ce  Teul  prétexte.  Ceux 
d'Encufe  tombez  en  frenclie,  parce  que  peut- 
eftre  les  Bufes  ne  pou  voient  pas  aller  à  1^  pe- 
fche  des  harens,exciterêt  un  grand  tumulte, 
démirent  le  Magiftrat ,  8c  le  rendirent  mai- 
llrcs  de  la  ville ,  arborant  les  drapeaux  Oran- 
gez  ibr  le  rempart,  6c  refufans  d'obéir  aux 
avertilîemens  des  députez  de  leurs  maît»  es  : 
Ceux  d'Almacr  ne  pouflerent  pas  fi  avant 
leur  chaleur,  parla  prudence  des  Seigneurs, 
je  ne  faits  pas  difticu lté  de  croire  que  ce  mal 
feferoiteftendu  plus  avant,  fi  la  milice  n*eut 
donné  de  l'épouvante  aux  mutms,  8c  filaju- 
ftice  ne  fe  fut  armée  pour  arrefter  1  inlolen- 
ccdela  populace. 

Le  tumulte  excité  par  des  enfans  à  \x 
Haye  ,  au  retour  du  Prince  de  la  Ville  de 
Breda  au  mois  d'Aouft  ,  8c  la  thcmerité 
qu'on  eut  d'aller  rompre  les  vitres  donna 
fujtt  de  croire  que  le  mal  iroit  plus  avant  fi 
on  ny  aportoit  pas  du  remède  j  c'eftpour- 
quoy  on  fit  venir  de  la  Cavalerie  pour  dif- 
fiper  ce  defordre,  8c  mettre  un  frein  à  la  fu- 
reur de  ces  jeunesefventés. 

Venons  à  la  dernière  bataille  naval'e  la- 
quelle ,efl:  caufede  la  paix.  Et  difonsque 
le  vaillant  Trom^  ayant  remis  fi  flotte  ea 
eftat  de  combattre  ,  Se  le  Lion  rouge  ne 
-pouvant  plus  long-temps  fouffrir  les  bra- 
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vac/es  de  fes  ennemis  fi  prés  de  fes  rivages , 
jugea  qu'il  ertoit  neceiïaire  de  les  éloigner 
pir  force,  pour  maintenir  fa  grandeur  & 
fa  réputation  -,  Tromp  part  de  devant  r///- 
fr}ge  rclolu  de  bien  faire  avec  tous  nos  Ar- 
gonautes, animtz  tant  du  defirde  deffen- 
dre  la  patrie  ,que  par  les  promefles  des  bel- 
les reco  m  pen  fes  qu*onleur  faifuit.  Ils  s'ad- 
vancent  en  mer  8c  defcouvrent  les  ennemis 
le  8  d'Aouft  qui  edoit  un  Vendredi.  Ils  l'at- 
taquent fur  les  trois  hcuresjufques  à  neuf 
iieures  dufoir.  De  ff^r  eltantforti  du  Tc/fel 
fe  joignit  le  lendemain  au  gros  de  la  flotte 
avec  17.  navires ,  &:  le  choc  recommença. 
Le  dimanche  au  matin  les  plus  grands  coups 
fe  donnèrent ,  &  l'on  ne  vcyoit  de  dellus  nos 
coftesque  des  feux  &  des  flammes.  Noftre 
valeureux  &  incomparable  Tromp  traverlà 
plufieurs  fois  la  flotte  ennemie  avant  que  de 
recevoir  le  coup  de  la  mort,  mnwe  s'il  eut 
voulu  dire  (juilfaloit  ainjî  combattre ,  mou- 
rir glorietife  ment  pour  la  patrie.  Nos  braves 
("apitaines,  qui  n'attendoient  que  le  lignai 
du  drapeau  de  fang  (car  telle  eftoit  la  re- 
folution  des  noftres  )  pour  aborder  les  vaif- 
leaux  l'efpéeàla  main  ,  en  découvirent  un 
autre  qui  les  fit  venirà  la  navire  Amiralle , 
où  ils  trouvèrent  noftre  fidelle  Tromp  qui 
repofoitau  lit  d'honneur.  Hàmort glorieufe! 
hd  fpeBacle  pitoyable  l  II  n'eftioit  pas  temps 
de  verfer  des  l'armes,  il  faloit  courir  à  la 
vangeance.  Le  tonneredesCanonades  re- 
commença avec  tant  de  violence  ,  Se  le 
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combat  fut  iî  opiniartréde  part  &  d'autre, 
avec  la  ruine  de  plulieurs  v.iiflcaux ,  qu'il 
femblûit  que  de  ce  combat  dépendit  la  rui- 
ne entière  de  Tune  ou  de  l'autre  Republi- 
que. Enfin  nôtre  de  Wit  ayant  donné  juf- 
ques  au  fuir  des  preuves  de  fa  valeu  r  &.  fait 
retirer  les  ^nglois  ,  il  entra  au  Texel.  Voi- 
là la  fin  de  cette  mémorable  bataille ,  où  ces 
deux  nations  oi^t  fait  paroître  leuradrefTe 
&  leur  valeur,  un  chafcun  s'attribuant  la 
victoire.  Tant  y  a  que  les  Aiiglois  ontellé 
contraints  d'abandonner  nôtre  rivage ,  &:  de 
tirer  après  eux  une  longue  queiie  devaif- 
feaux  ,  Icfquels comme eftropiez  ne  fè'pou- 
voient  plus  foûtenir  ,  dont  quelques  uns 
furent  bruflez  depeur  qu'ils  ne  tombafTent 
entre  nos  mains.  Je  ne  parle  pas  de  Ja 
couardife  de  quelques  Capitaines  ,  ny  du 
nombre  des  vaifleaux  perdus  des  deux  co- 
ftez ,  encore  moins  de  celuy  des  morts  8c 
des  bleffez.    Mais  je  diray  encore  deux 
mots  de  nôtre  brave  7row/>  ,anfinque  les  E- 
trangers  fçachent  aufll-bien  que  la  pofte- 
rité,  lonextradlion,  &  les  premiers  rudi- 
mens  de  fa  vertu  j  puis  qu'ils  ont  entendu 
avec  tant  d'admiration  fes  glorieux  exploits. 
La  Briel  bien  cognuë  pour  fon  havre  ,  lu  y 
fervit  de  berceau  ,  &  l'Océan  d'efcole  de- 
puis l'âge  de  huit  ans   qu'il  commença  à 
voyager  fur  mer.  A  onze  ans  il  tomba  en- 
tre les  griffes  des  Pirates  A nglois ,  quiluy 
apprirent  en  deux  ans  tout  ce  qu'on  peuft 
fçavoir  de  la  mer  :  eilant  dont  de  retour 
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dans  fon  païs  extrêmement  fçavaut  en  cet- 
te fcience ,  il  reprit  le  chemin  de  l'Océan  ,5c 
fe  mit  en  mer  pour  y  acquérir  l'hon- 
neur qu*il  y  a  rtcju  ,  5c  pour  y  miflbnner 
toutes  les  couronnes  qui  rendent  fa  mémoi- 
re éternelle.  Il  eft  pris  par  les  Turcs  en  Bitr- 
harie.  Il  efchape  &  fe  fauve  par  un  coup  de 
bonhcur,qui  vouloitque  cette  vertu  fut  con- 
duite par  des  détours  tresfafcheux,  pour 
cftre  un  jour  admiréede  toute  l'Europe.  Il 
fut  employé  premièrement  à  garder  la  flot- 
te des  pefcheurs  ,  &  puis  les  va i fléaux  mar- 
chands ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  bonheur  8c 
de  réputation  :  que  l'Admirai  Dorp  ayant 
mis  bas  fa  charge,  les Eftats la luy  offrirent 
de  leur  bon  gré  ,  8c  par  Tadvis  du  Prmce 
d^Oranget  qui  tousenfemble  connoiifoicnt 
très  parfaitement  fon  mérite,  la  grandeur  de 
fon  courage,  Scfaprudante  conduitre. 

Cette  charge,ne  luy  fut  pas  fi  -  tofl:  donnée, 
que  d'abort,  tout  changea  de  face  :  Car  on 
vit  à  même  temps  ,  que  les  Dunquerquois 
furent  ferrez  dans  leur  havre,  quelerraf- 
fic  reprit  fa  première  vigueur ,  8c  que  l'en- 
vie commença  à  éclatter  contre  ce  grand 
homme,  lequel  fît  fi  bien  par  fes  foins  que 
tous  fes  oy féaux  de  rapine  qui  s'engraif- 
foient  aux  defpcns  du  public  ,  furentprivés 
de  leur  proye,  ôc  contraints  de  vivreen  gens 
de  bien ,  crainte  de  porter  la  peine  de  leurs 
crimes,  en  tombant  entre  fes  mains.  TEn- 
vie  qu'on  luy  portoiteftoit  fi  grande  qu'on 
tafcha  plufieurs  fois  de  le  ruiner  8c  de  le  per- 
dre 
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dre  mjLis  ia  prudence  &  ù  iage  conduite 
defmela  fi  adroitement  les  pièges  Scies  em- 
bufches  qu'on  luy  tendiJt,  qu'il  donnoic 
occafion  à  tout  le  monde  d'eftimer  fon  efprit 
6c  d'aymer  fon  cœur.  Cet  héros  s'eftant 
||^  préparé  à  tout  vaincre  fut  fi  heureux  que 
de  gagner  la  bataille  devant  D/w^^r^«^,  fit 
triomfer  par  ce  moyen  les  Provinces  unies, 
en  failànt  voler  fa  renommée  par  tous  les 
coins  de  la  terre.  Les  honneurs  ny  lesrecom- 
penfèscjue  luy  ont  donnés  les  Rois  de  Fran- 
ce 6c  d'Angleterre  ,  celuy  la  pour  avoir 
fermé  les  paflagesa  Gr  avelines  y  à  Mard'ijc  &  à 
Dunquerques ,  Se  celuy-cy  pour  avoir  recon- 
duit la  Reine,  ne  luy  ont  pas  fait  enfler  le 
courage,  ny  rendu  plus  fier  ny  plus  ambi- 
tieux: au  contraire  pour  marquer  qu'il  eftoit 
au  deffus  des  honneurs ,  des  biens  ,  6c  des 
tous  les  advantages  de  la  fort unei  il  fe  con- 
tenta d'ellre  appellé  le  Grand  Pere  par  iès 
Matelots,  8c  a  voulu  toujours  paroiftre  en 
qualité  de  Bourgeoix  parmi  fes  Concitoyens 
6c  fes  Compatriotes:  comrRe  fi  tant  de  belles 
aftions  qu'il  avoit  faites,  tant  de  batailles 
gagnées,  8c  tant  de  couronnes  remportées 
ne  meritoiirnt  pas  quelque chofc  de  plus  que 
ce  mot  de  Bourgeoix ,  de  Citoyens,  6c  de  Grand 
Pere.  11  eft  vray  qu'ayant  pris  de  fcmblables 
titres  ilcoronnoit  fa  vertu, 8c  fercndoit  plus 
illuftre,  plusaymable,  6c  plus  glorieux  que 
s'il  en  eufl:  prisdepiusefclatantsScdeplus 
pompeux.N'allons  pas  plus  avant  fur  ce  iujet 
que  nousnefçaurionsjamaisefpuifèr,  pour 
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dire  que  le  généreux  de R«/?^r 8cle coura- 
geux Jean  Evers  attaquèrent  fi  vivement 
leurs  ennemis, &  rcceurent  tant  decçups  de 
canon  ,  que  leurs  vaifTeaux  remplis  de 
morts  &  percez  comme  des  cribles ,  purent 
à  peine  fe  foûtenir  fur  Teau  &  regaigner 
les  Havres.  Je  puis  dire  en  vérité  qu'on  n*â 
jamais  peu  comprendre  comment  eft  ce  que 
ces  deux  braves  Capitaines  ne  perirentpas 
dans  ce  reccontre ,  veu  que  leurs  vaifleaux 
eftoient  ouverts  de  tous  coflés  :  Scpuirque 
le  danger  elloit  fi  grand.  Tout  ce  que  l'on 
peut  dire  fur  ce  fujet ,  c'eft  que  Dieu  voulut 
taire  un  miracle  en  faveur  de  leurs  perfon- 
nesSc  de  la  patrie  :  afin  de  leur  donner  occa- 
fion  de  feiignaler  dans  le  temps,  comme  ils 
ont  fait.  Les  grands  fervices  que  ces  quatre 
Héros  ont  rendus  à  la  Republique  &  qui  ont 
efté  recompenfez  par  les  Eftats ,  les  feront 
vivre  éternellement.  FinifTons cette  funefte 
guerre  fi  préjudiciable  aux  deux  partis  ;  puis 
que  les  aftres  le  comman4ent  ,  entendez 
comment. 

La  flotte  ennemie  voulant  gagner  le  de- 
vant ,  après  avoir  efté  radoubée  &  aflbrtie 
d'un  nouveau  renfort,  fe  remit  en  mer: 
mais  elle  fut  fi  mal  memée  par  une  horrible 
tem perte  ,  qu'elle  fut  contrainte  de  rela- 
Icher  dans  Tes  havres  avec  perte  de  beau- 
coup de  navires.  La  noftre  ne  le  fut  pas 
moins  le  'Mois  de  Novembre  en  fuitte  près 
de  Petten\  puifque  plufieurs  vaiffeaux  Se 
quantité  de  gens  périrent  ^     puifque  beau 
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coup  d'autres  s'efchoiierent ,  Se  que  le  relie 
fut  difpcrcé  en  haute  mer. 

Le  Seigneur  d'Opdam^  ayant  pris  le  far- 
deau que  Trom])  venoit  de  quiter  avec  la 
vie  ,  pafïà  au  Texel  pour  mettre  ordre  à 
tout  ,  Se  pour  eftre  preft  dans  toutes  les 
occurrences,  en  cas  que  les  ennemis  vou- 
luflent  faire  quelque  entreprife  fur  la  Re- 
publique . 

Cependant  Meflîeursles  Eftats  ayansbien 
pefé  les  frais  de  cette  guerre  ,  laquelle  dé- 
truifbit  le  négoce  (  qu'un  grand  porfon- 
nage  appelle  T  ime  delà  Republique)  refo- 
lurent  pour  la  dernière  fois  de  propofèr 
des  conditions  avantageufes  aux  deux  na- 
tions i  Se  qu'en  cas  qu'ils  eu  fient  recours 
aux  efchapatoires,  à  la  prolongation,ou  bien 
aux  refus  j  d'armer  pourlors  plus  fort  qu'au- 
paravant, Se  d'emporter  de  vive  force,  parle 
moyen  de  quelques  nouvelles  alliances,  ce 
que  l'on  auroit  dénié  à  la  juftice.  Us  envo- 
yèrent pour  cet  effet  des  Ambafiadeurs  à 
Londres  au  mois  de  Décembre  où  eftant  ar- 
rivés ils  eurent  audience ,  Se  furent  efcoutés 
avec  attention. 

Cette  genereufe  refolution  eftant  veniie 
à  la  connoiflance  de  nos  ennemis  Se  du 
Protecteur  :  ils  commencèrent  à  goûter 
que  les  raifons  qui  tendoient  au  repos , 
eftoient  in  comparablement  plus  ayma- 
bles  Se  plus  douces  que  les  funeftes  effets 
Se  les  trilles  fuittes  de  la  guerre:  c'eft  pour- 
quoy  on  refolut  de  confcntir  à  une  paix 
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jugeant  bien  qu'il  eibit  très  dangereux  de 
mettre  noftre  Lion  en  furie,  8c on  conclud 
le  traité  fort  advantageufement  pour  l'E- 
ftat,apres  y  avoir  travaille'  ferieufement  pan- 
dant  l'hyver. 

Cette  Paix  aufli  necelTu're  à  la  HoUande 
pour  maintenir  letraffic  en  vigeur  ,  que  U 
mûrit  tire  l'ejî  au  corps  humain  pour  conJeV' 
ver  l  union  fubflantïelle  ,  a  voit  efté  deman- 
dée par  des  longues  8c  de  très  ferventes 
prières  à  Dieu  feul  qui  la  peut  donner,  Sc 
attendue  de  tous  comme  un  fouverainbien: 
mais  quand  les  articks  furent  mis  au  jour, 
ce  fut  alors  que  les  plaintes  retentirent  bien 
haut  ,  8c  que  l'on  murmura  ouvertement 
contre  ceux  qui  eftoient  attachez  au  Gou- 
vernail. De  forte  que  Meneurs  les  Eftits 
de  cette  puilTante  Province  ,  pour  juftifier 
leurs  procédures  contre  ceux  qui  les  bla- 
moient,  furent  obligez  de  publier  un  ma- 
nifefte  qui  faifoit  voir  la  juftice  de  leur  pro- 
cédé, 8c  la  fage  conduite  de  leur  Couver» 
iiementi8c  qui  refpondoit  à  mefine  temps 
aux  objections  qu'on  leur  faifoit.  Sur  ces 
entrefaites  Monfieu rie  Prince  vint  à  mou- 
rir ,laiffînt  un  grand  regret  de  la  perte  à 
tout l'Eftat  qui  n'euftplus  l'envie, après  fa 
mort  ,  de  donner  la  charge  de  Governeur 
de  la  d'Hollande  à  perronne,à  la  follicitation 
des  villes  qui  voulurent  eftre  difpencées  de 
cette  obligation  qu'elles  avoient  d'aller  tous 
les  ans  à  la  haye  pour  faire  approuver  leurs 
Efchevin?;ferefervam  elles  mefme  ce  pou- 
voir &  ce  Privilège.  La 
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La  Chambre  my.partic  va  cependant  Ion 
train,  &noflre  Lion  n'a  pas  eu  plus  toft  mis 
les  armes  bas,  ayant  encore  la  tefte  rompue 
de  tant  de  calomnies  6c  fmiftres  jugemens, 
qu'il  fe  voit  prié  avec  inftance  de  Iccourir 
fes  alliez. 

Les  Eftats  envoyent  leurs  Amhaffadeurs 
au  duché  de  Brème  ,  pour  moyenner  une 
paix  entre  les  Suédois  8c  la  Ville.  C'eftpour- 
quoyen  attendant  refifeâ:  de  leur  negotia- 
tion&leur  retour,  nous  dirons  fuccinéte- 
ment  le^  malheur  qui  arriva  à  Del^ht 
le  12.  d*0£iobre.  11  arriva  donc  par  mal- 
heur que  le  feu  fe  prit  un  Lundi  matin  à 
un  Magazin  de  poudre  de  la  Ville,  Scia  vio- 
lence en  fut  11  grande  quM  y  eut  plus  de 
cinq  cent  maifons  de  brulles  :  toutes  les 
Eglifesendommage'esaulTibien  que  les  au- 
tres baftimens,  Scje  ne  fçiy  ,  combien  de 
perfonnes  enfevelies  fous  les  ruines  que 
caufa  cette  incendie.  Le  malheur  fut  fi 
grand,  qu'il  ny  eut  prefque  ny  Ville  ny 
village  qui  ne  fouffrit  quelque  perte  en- 
fuitredece  malheur.  Tout  ce  qu'il  y  euft 
d'hommes  8c  de  femmes  à  ce  triftefpe(£i:a- 
cle,crurent  fermement  que  le  grand  jour  du 
jugement  eftoit  venu ,  8c  que  toute  la  ter- 
re devoitperir  de  ce  coupfifunefte  à  cette 
Ville  affligée,  qu'elle  a  eu  toutes  les  peines 
du  monde  de  fe  remettre:  encore  ne  peut 
elle  pas  revenir  dans  fon  premier  Eftat. 
Noftre  Lion  tache  cepandant  de  compoler 
un  différent  furvenw  dans  une  Province 
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alliée,  de  peur  que  les  flefches  ne  fede'ta- 
chent.  Ces  deux  points  eftant  vuidez  à 
l'amiable,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  fe 
remettra  dans  Ibn  repos,  &  que  Ton  refer- 
mera lejanicule. 

Chapitre    XV  L 

Contenant  ce  qui  s'efl  paffétant  icy  qu'en 
Danewarc.jufques  au  mois  de 
May  de  l'an  1660. 

J^es  Ambafladeurs  de  cette  Republique 
étant  arrivez  au  Duché  de  Brème  ^  firent 
tant  par  leurs  remontrances,  en  y  entre- 
mêlant l'aigre  avec  le  doux  ,  que  les  Sué- 
dois, qui  ne  vouloientpas  avoir  ce  puiflant 
Etat  pour  ennemy,  fe  laiflerent  conduire 
à  la  paix  aflez  avantageufe  pour  eux  ,  5c 
portèrent  leurs  penfées  à  une  autre  guerre. 

L'an  1  dff.  la  maladie  contagieufè  affli- 
gea la  Hollande  &:  principallement  la  Ville 
de  Leiden  :  mais  ce  fléau  étant  ôté  par  la  pro* 
vidence  Divine,  on  prit refolution défaire 
un  canal  entre  HW^wScla  mefme  Ville,  le- 
quel fut  achevé  en  moins  de  fix  mois.  Mef- 
fieurs  d*yimjierdam  8c  de  Goude  en  firent 
auflî  fiire  un  autre  entre  leurs  Villes,- de  fa- 
çon qu'il  eft  impoflible  de  trouver  une  Pro- 
vince dans  le  monde  qui  ait  tant  de  com- 
moditez  pour  voyager  à  toute  heure  que 
celle-cy. 

Les  mauvaifes  humeurs  caufent  les  divi- 
sons 
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fions  dans  les  Ejlats ,  comme  les  maladies  dans 
le  cor ^ s  humain  i  celle  qui  s'étoitgliflledins 
la  Province  de  Tranlilulanie ,  tant  pour  le 
fujet  d'un  Gouverneur ,  <]ue  pour  un  office 
donné  ,  étant  Montée  fort  haut  entre  les 
Bourgeois  de  Deventer  6c  de  Znoll,  éclata  en- 
fin au  grand  étonnement  de  la  Republi- 
que ,  de  forte  que  ceux  cy  allèrent  hoftile- 
ment  attaquer  Hajfelt  petite  Ville  qui  tenoit 
le  party  de  ceux  là  :  ce  qui  auroit  caufë  fans 
doute  de  grands  defbrdres  fi  la  prudence 
de  Meflîeurs  les  Eftats  Généraux  ny  euft 
remédié. 

Nôtre  Lion  avoit  à  peine  repris  fon  repos 
après  une  guerre  tre«  pénible  6c  une  fu- 
fée  très- malai fée  à  démêler  avec  fes  vieux 
alliez,  quand  il  fe  vit  derechef  précipité 
dans  une  dangereufe  fièvre.  Il  avoit  Ibuf- 
fertavec  bien  de  la  peine  la  perte  de  beau- 
coup de  railTeauxj  lorfque  MonfieurBor^^/  ' 
AmbafTideur  de  la  Republique  obtint  quel- 
ques aréts  contre  deux  Chevaliers  quifai- 
foient  beaucoup  de  mal  fur  la  mer  du  Le- 
vant, mais  fans  exécution  j  c'eftpourquoy 
les  Etats  y  envoyèrent  de  Ruiter  ,  qui  fe 
faific  de  ces  deux  hommes,  qu'on  appelloit 
pirates  en  Hollande  comme  aufli  de  leurs 
navires.  Cette  action  déplût  fifortauRuy, 
8càM.  le  Cardinal  A/^^i»r/w,  qu'ils  donnè- 
rent à  mefme  temps  ordre  à  tous  les  havres 
de  France  d'arrêter  tous  ksvailTeaux  Hol- 
landois,  qui  s'y  treuveroient.  Ce  procédé 
fit  retentir  les  plaintes  par  tout  ,  6c  caula 

beau* 
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beaucoup  d'altération  aux  Hollandois  , 
qui  fe  faifirent  de  ce  qui  appartenoit  aux 
François,  8c  défendirent  l'entrée  aux  mar- 
chandifes  qui  venoient  de  France.  Toutle 
inonde  étoit  aux  écoutes  ,  Se  les  uns  ta- 
fchcient  d'attifèr  un  feu  que  d'autres  vou- 
ioient  éteindre  :  deja  tout  {è  prcparoit  à 
une  rupture  infalliblement  dommageable 
aux  deux  partis ,  quand  il  peût  à  Dieu  de 
toucher  les  cœurs  des  uns  6c  des  autres, 
&  de  faire  que  ce  diffèrent  fût  ofté  par  la 
grande  conduite  de  Monlîeur  l'Ambaffa- 
deur  de  Thou  8c  par  la  prudence  des  Com- 
mifîàires  de  la  Republique. 

Cette  levée  de  boucliers ,  ou  piuftôt  cet- 
te bouillante  ardeur  pleine  de  menaces , 
fè  ralentir  bien  toft,  par  uneloiiabledifli- 
muhtion  des  uns  ,  8c  par  un  grand  de- 
fîr  de  paix  des  autres,  qui  leur  pourra  pof- 
iiblecauftr  un  jour  un  repentir  d'avoir  né- 
gligé une  occalion  que  les  autres  içauroit 
prendre  en  leur  temps:  Il  n'en  fut  pas  de 
mefme  avec  les  Portugais;  d'autant  que  la 
médiation  de  ceux  qui  s'interefToient  dans 
leur  confervation  eftant  rejettéci  le  Lion 
Hollandois  leur  dénonça  la  guerre  ,  à  la 
ibllicitation  de  quelques  autres  Provinces ,  à 
raifonde  l'intereft  de  quelques  particuliers. 
On  y  envoya  une  flotte  qui  fe  morfondit 
dans  l'attente  de  celle  du  Brefil  8c  attrapa 
feulement  quelques  vaifTeaux  à  l'écart,  que 
nôtre  Admirai  rameina  en  Hollande ,  pour 
payer  une  partie  des  frais,  qu'il  avoit  faits. 

Voila 
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Voila  les  démêlez  que  cette  Province 


nterelTée 
anciens 


a  eu  avec  les 


lez, depuis  la  paix 


qui  eft  la  plus 
étrangers  fes 

faite  avec  le  Koy  ci'tipagne  :  tLtune  reita 
que  celuy  de  Danemarc  à  vuider  ,  qui  a  at- 
tiré fur  elle  la  haine  du  Roy  de  Suéde  par 
uneefpece  de  contagion  j  lî  bien  qu'elle  a  été 
aux  priles  avec  tous  fes  alliez  qui  témoi- 
gnent d'être  jaloux  de  û  fleuriHante  gran- 
deur, 6c  qui  ne  l'ont  pas  fecouruë  par  ami- 
tié, mais  pour  leur  propre  intereft. 

Les  Riche  (fes  font  aujourdhuj  leplwfolidâ 
fondement  de  l'honneur  ^  du  reJpeB ,  le 
fujet  de  l'envie.  Cetre  petite  Province  ,  qui 
talchoit  de  fe  maintenir  en  paix  au flî  bien 
au  behoî-s  qu'au  dedan<;;  afin  d'exercer  le 
négoce  par  tout,  8c  d'ufer  de  ménage  pour 
8*acquiter  de  fes  debtes ,  en  reduifant  les  ren- 
tes à  quatre  pour  cent,  pénétra  bien -tôt  dans 
les  dclTeins  des  Suédois,  lefquels  venans  à 
ruiflfir  par  un  bon- heur  admirable  qui  lesac- 
compigne,  troubleroient  8c  aneantiroient 
le  commerce  dans  la  mer  Baltique  fi  on  ne 
s'y  appofoient;  c'eft  pourquoy  afin  de  les 
contrequarrer  8c  de  rompre  ces  fafcheufes 
chai  nés  qui  fe  forgeoientj  les  Etats  firent 
une  allia.~ce  avec  le  Roy  de  Danemarc ,  en- 
voyèrent une  flotte  avec  uneguarnifion  à 
DantJîCy  Scieurs  AmbafTadeurs  au  Roy  de 
Suéde,  qui  psflT  rent ce  fameux  traité ^'£/- 
hing ,  lequel  a  tant  caufe  dedifputes  8c  dedi- 
lucrdations,  8c  qui  n*eft  pas  encore  ratifié. 
Cette  alliance  8c  la  guerre  que  le  Roy  Frede^ 

rie 
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r/V  déclara  aux  Suédois,  firent  abandonner 
Ja  Pologne  au  Roy  Charks,  qui  fe  vint jetter 
fur  le  D^nemarc,  qu'il  reduifit  en  peu  de 
mois  à  cette  extrémité  de  demander  &:  d'a- 
cheter une  paix  honteufeSc dommageable, 
qui  ne  dura  quefixmoisi  caries  Suédois 
faifantremblant  d'entrer  en  Allemagne,  ou 
d'aller  vers  Dantftc,  fe  ruèrent  fur  la  Zeelan- 
de,  prirent  la  forte  place  de  Cronenbourg  par 
un  fiege  de  trois  femaines,  &  matterent  tel- 
lement Coppenhague,  quefans  lefecoursdes 
Hollandois,  Frédéric  alloit  perdre  tout  fon 
Royaume.  Quelques  Provinces  firent  au 
commenceinent  quelques  difficultez  defe- 
courir  ce  pauvre  Roy ,  mais  comme  celle  de 
Hollande  reprefenta,  vivement  fon  interefl, 
jomt  à  l'alliance  qu'elle  avoit  faite  avec  ce 
Prince  i  on  rcfolut  d'envoyer  une  puifTmte 
flotte  fous  la  conduite  de  Monfieur  l'Ami- 
ral d'Opdam,  avec  quatre  mille  hommes 
pour  défendre  la  ville.  Les  vents  luy  difpu- 
terent  trois  femaines  la  fortie  ,  &  p.indant 
trois  autres  la  prelence  des  ennemis.  Enfin 
Je  combat  fut  donné ,  6c  Tadvantage  en  rcfta 
aux  Hollandois  qui  délivrèrent  la  Ville  af- 
^îegée, Se  demeurèrent  tout  l'hyver  dans  le 
havre  de  cette  capitale  du  Royaume. 

La  vidoiredes  Hollandois  au  Zow^ayant 
efté  remportée  contre  1  attente  des  François  \ 
&  des  Anglois ,  leur  déplut  extrêmement,  Se 
Jeur  fit  commencer  untraitté  de  paix  à  la 
Hciye,  pour  empêcher  le  départ  de  Monûe;ur 
Ruper ,  qui  étoit  revenu  d'Elpagne ,  pour 

être 
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être  envoyé  en  Danemarc.  Ce  traité  reprit 
grande  force  après  la  retraite  de  la  flotte  An- 
glcife  battue  par  la  tempête ,  Scenfuittede 
la  defFaite  des  Suédois  devant  Coppenhague, 
de  forte  qu'il  fut  conclu ,  arrêté 6c  ligné  le 
1 1  de  May  ,  1 6f  9. 

Le  Roy  Frédéric  fut  contraint  d'accep- 
ter cette  paix  fcparée,  à  l*exclufion  de  les 
alliez  &  avec  la  perte  de  la  Scavïe ,  mais  le 
Roy  C-i,7r/^/ la  refufaSc  rebroiia  les  Ambaf- 
fadeurs  de  cette  Republique  avec  des  af- 
frons  trop  fenlibles  pour  être  facilement 
digérez.  On  trouva  à  propos  de  s'en  van« 
ger ,  ?c  Monfieur  de  Kutter  qui  comman- 
doit  la  flotte  après  le  départ  de  Monlieur 
"'Admirai  ^/'Op^/^OT,  reçeut ordre  de  tranf- 
porter  les  troupes  Danoifes  8c  HoUandoi- 
fes  en  l'Ile  de  Fune.  Si  la  defcente  fut  mé- 
morable, la  battaile  quis'enfuivit  quelques 
jours  après  le  fut  bien  davantage ,  caries 
Hollandors  joints  aux  troupes  auxiliaires  de 
l'Empereur  &  du  Duc  de  Brandenbourg , 
deffirent  les  vieux  rigemens  des  Suédois 
tousjours  accoutumez  de  vaincre.  Mais 
on  nepourfuivitpasla  viâ:oire ,  &  on  don- 
na temps  aux  ennemis  de  fe  fortifier  8c  de 
reprendre  haleine  8c  confeil.  Quoyqu'il 
en  foit,  on  n'a  jamais  agi  à  bonefcient,  Je 
fçay  bien  qu'on  dit  pour  toute  excufe  qu'il 
ne  iùut  pas  détruire  le  Roy  de  Suéde»  mais 
le  conferver  pour  l'oppofer  à  la  maifon 
d'Autriche, 8c qu 'il fe  fiutgarder  fur  tout 
d'olfencer  la  France  ,  ôci' Angleterre  dau- 

tant 
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tant  que  rifTuë  nous  fera  voir  qui  font  les 
vrais  amis  &  les  plus  dangereux  ennemis 
de  h  Republique  ,  laquelle  s'eft  tousjours 
bien  défendue  contre  fes  envieux  i  mais  qui 
aura  bien  delà  peine  de  fe  fauver  des  em- 
bufchesquiluy  font  tendus  de  loin  &  qui 
font  prefquc  invifibles.  Elle  a  tafché  par 
des  artifices  très  obligcans  d'attirer  les  An- 
glois  à  une  alliance  très  étroite  ,  mais  en 
vain,  à  caufe  de  l'humeur  altiere  de  cette 
Nation ,  aliénée  par  les  fecrets  refTorts  de 
quelques  ennemis  ,  par  un  deiîr  d'attirer 
àelle le  trafic  ,  Scpar  un  changement  con- 
tinuel qui  arrive  au  gouvernement,  qui  ta- 
ichent  de  ruiner  cet  Eftat  pour  s'cngraifler 
euxmefmes. 

La  mort  du  vaillant  C;&/îr/^/  Roy  de  Sue- 
<îe  &  cette  grande  viâ:oirc  remportée  en 
Fune,  fembloient  délivrer  cette  Republique 
d*unc  guerre  qui  ne  leur  coûte  que  trop; 
mais  les  alliez  du  Roy  firent  fi  bien  par  leurs 
menaces  &  par  leur  adrefle  qu'après  avoir 
obtenu  une  trefve,  ils  fauverent  la  flotte 
Suedoife  &  furent  fur  le  point  de  rompre 
toutes  les  mefures  qu'on  avoit  prifes  pour 
faire  la  paix  ;  ce  qui  me  fait  dire  qu'il  ny 
aura  jamais  de  paix  ajfeurée  confiante ,  fi 
la  guerre  ne  fe  fait  à  Ion  éfcient  -,  Il  eft  vray 
qu'elle  ne  doit  être  ny  injufte,  ny  forcée, 
ny  faite  avec  apprehenfion  ,  mais  libre, 
fincere,  équitable  Se  accompagnée  de  bon- 
nes intentions  de  part  8c  d'autre.  Cette  Re- 
publique fit  lever  le  ficge  de  Manfisr  que 
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l'Evefque  vouloir  réduire  à  fon  obeiflance, 
6c  fait  aflèz  paroiftre  qu'elle  fçait  conièrvîT 
iès  intereih}  mais  pour  détourner  l'orage 
qui  la  menace,  elle  aura  befoin  d'une  plus 
grande  concorde  &  d'une  plus  agiflànte 
refolution. 

Quoyqueletrahq  fouffre  une  grande  di- 
minution par  les  guerres  qui  font  fur  U  mer 
Baltique  ,  Se  par  les  impolis  qu'on  à  mis  fur 
le  vin  en  France,  la  Hollande  ne  laifTe  pas  de 
fleurir  encore  davantage  que  les  autres  Pro- 
vinces de  rEurope-.Car  faiiànt  la  mefme  em- 
plette dans  la  mefmc  quantité  6c  au  mefmc 
prix  j  11  arrivera  toute  fois  que  l'HoUandois 
donnera  fa  marchindife  à  meilleur  conte 
que  VJngloii  pour  lesraifonsquifuivent  i. 
C'efl  qu'il  fê  charge  depeu  de  perfonnes  8c 
e  traite  moins  délicatement  que  les  Anglois: 
de  Ibrte  que  celuy  cy  faiiant  beaucoup 
moins  de  frais  que  celuy- là,  donnera  fa  mar- 
\  chandifè  à  un  prix  plus  bas  &  plus  raifonna- 
ble. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientalles  va 
tousjours  augmentant  en  richefles  8c  en  poC- 
feQîons,  mais  celles  de  Veftindeeft  prefque 
,<([^iàns  poux  Se  fans  mouvement,  8c  s'ëtein- 
itdra  fins  doute  fi  elle  ne  reprend  vigeur  par 
i  le  traité  qui  fe  fait  avec  les  Portugais.  On 
)  efperequele  retabliflèment  du  Roy  d'An- 
i.glcterre,  fera  (par  la  grâce  de  Dieujpro- 
•  1  fitable  à  cette  Republique  ,  qui  doit  éfro 
iculeen  la  mer  du  Nort  pour  le  repos  8c  le 
profit  de  U  Chreftiente.  Dieu  veuille  que 

la 
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la  paix  Se  la  concorde  foit  éternelle  entre  la  i-  M 

France ,  l'y^ngleterre ,  8c  cet  Eftat ,  lequel  n*â  r.';  .1 
rien  tant  à  craindre  que  ces  deux  puiflants 

ennemis  :  &  Dieu  accorde  rEfprit  de  i.  3 

Gouvernement  aux  meflîeurs  des  Eftats,  ;  •  3 

&  la  paix  ôcla  concorde  aux  peuples  de  L  u 

cette  Republique  :  voyla  à  peu  près  tous  t  «1 

les  démêles  qu'elle  a  eu  jufques  au  mois  t  >^ 

deTnn  i  66o.  , 

Je  pourrois  mettre  icy  les  intrets  &  les  •  ( 

intrigues  de  chafque  ville  en  particulier}  <  | 

mais  comme  ce  fcroit  trop  long,  je  continue  i';  j 

rhiftoire  de  tout  ce  qui  s'eft  palle  jufques  (-  ^ 

au  temps  ou  nous  fommes  en  dcfcouvrant  •  j 

par  occafion  beaucoup  de  mifteres  cachés,  ,  .: 

qui  font  afies  curieux  à  fça voir.  ^ 

Chapitre  XVII. 

La  fuit  te  de  tout  ce  qui  s'efi  pajfé  depfufcon-   \  < 
pderable  depuis  îemois  demay  de  l'année  \ 
1 66o  jufques  à  Van  i  66 1 . 

Ç  Omme  la  Hollande  a  cfté  tousjours  la  ^ 

médiatrice  de  tous  les  Fftats  que  l'ambi- 
tion ou  la  difcorde  ont  puiflammenr  armé  les   !;  ■ 
uns  contre  les  autres  ,  elle  voulut  continuer    i , 
de  porter  la  paix  &  Poli ve  entre  les  couron- 
nes de  Suéde  i  8c  de  Danemarc\  c'e/l  pour- 
quoy  elle  envoya  un  Ambafladeur  au  P/y-  • 
wïer ,  pour  parler  d'un  accord ,  8c  pour  mo-  (• 
yenner  une  belle  8c  bonne  intelligence  entre 
ces  deux  Souverains:  Mais  parcequ^  l'ambi- 
tion des  Suédois  (  ta  vorifée  par  les  François  8c  , 

les 
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les  AngloU  y  qui  pour  fe  rendre  amie  cette 
nation,  &  peutellre  mefme, parcequ'ilsa- 
voient  une  haine fecrete contre  les  Damts,A^ 
lumoient  la  guerre  dans  ces  efprits  irrités) les 
portoient  àcontinuer  d'opprimer  un  Prince 
Ligitime,  Se  de  s  emparer  entiremenr  defes 
cftats.  11  i"^  trouva  que  la  Hollande  fût  obligée 
de  prende  lesarmesen  main  ,  pourdefFen- 
dre  ce  Monirqie,  5c  de  lu  y  envoyer  le  fe- 
cours  dont  il  avoit  belî^in  pour  s'oppofer 
à  la  viola nce  de  ics  enmemis  :  Ce  qui  obligea 
dabort  la  Suéde  avec  fcs  partifins  d'enten- 
dre à  une  pûix.ôcdefcouterlespropolitions 
qu'on  luy  vouloit  fairej  à  quoy  il  n'auroit 
jamais ,  confenti  li  le  Lion  des  Provinces 
unies  n'euR  rugi  8c  n'eull  marqué  par  fon 
agitation  ,  qu'il  fçavoit  contraindre  ceux 
qu'il  avoir  flatés,  à  faire  ce  qu'il  defiroit. 

^  On  en  vit  une  preuve  dans  laglorieufc 
victoire  que  ce  Lion  remporta  fur  les  Suec/ois 
au  Zority  8c  dans  la  prile  que  fit  Monlieur 
de  Ruyter  des  dix  vaiflTaux  de  Suéde ,  chargés 
des  dcfpouilles  du  Danemarc  ;  Ce  coup  fit 
bien  voir  à  toutes  les  nations  du  monde,  que 
quand  la  HoU-inde  prenoit  à  cœur  la  deflfence 
d'un  Prince,  c'eftoit  afles  pourlemetreà 
couvert  de  la  violance  de  Tes  ennemis  :  voy- 
la  pourquoy  ks  Suédois  (quoyque  les  Fran- 
fois  ^\ts  Anglais  tefinoignaflent  le  contrai- 
re )  furent  mieux  ùifpofés  à  la  paix.  Se  moins 
oblbnes  à  faire  la  guerre.  Il  cft  vrayn^ela 
Franccy  8c  l'Angleterre  (  fafchéw^s  de  ceu .  Pn'. 
Je  il  confiderable  )  firent  femblant  de- 

vou- 
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voulofr  fe  déclarer  entièrement  pour  la 
det^  d'unir  leur  force  contre  le  Danemarc, 
fî  on  ne  rendoit  pas  ces  navires,&  fi  on  ne  fa- 
tisfaifoit  pas  à  cette  injure  reccuë  (  car  c'ell: 
ainfi  qu'ils qualifioient  cette  action  )La  cho- 
fe  eftant  ainli,on  Tpnà  Movfieur  le  'vice  Admirai 
de  Ruyter  ,  de  vouloir  rendre  ces  navires: 
Par  cequ*autrement  il  ny  avoit  pas  apparan- 
ce  de  paix  j  au  cottraire,  qu'on  devoit  juger 
que  toutes  chofes  feroient  defefperées,  8c 
qu'il  ny  auroit  plus  occafion  de  renouer  une 
affaire  de  cette  importance.  Ces  fortes  rai- 
fons,  6c  tous  ces  puifllmts  m.otifs  portèrent 
Monjieur  Ruyter  à  faire  ce  qu'on  luy  deman- 
doit;deforte  qu'on  peuft  donner  la  gloire  à  U 
Hollande  d'avoir  deflfendu  les  opprimés,  d'a- 
voir confervé  les  Royaumes  entiers  à  ceux 
à  qui  ilsapartenoient ,  8c  d'avoir  contraint 
les  plus  redoutables  forces  de  TEurope,  de 
quitter  les  pnTesqu*on  avoient  faites  fur  les 
alliés  de  cet  eftat  ,  6c  leur  faire  rendre  les 
Provinces  qu'ils  avoient  conquifes  par  la 
force  des  armes:  Ainfi  qu'on  ne  trouve  pas 
eftrangefijedis,  quelajuftice,laforcc  ,a<:la 
bonté,  font  dans  la  Hollande  comme  dans 
leur  centre      leur  repos  ,  puifqu*on  le 
voit  tous  les  jours  dans  leurs  médiations, 
dans  leurs  combats ,  6c  dans  leur  gouverne- 
ment. 

La  paix  eftant  donc  faite  entre  les  deux 
couronnes,  ilfaluty  comprendre  les  alliés 
des  deux  partis:  Mais  parcequec'eft  le  na- 
turel du  Lion  d  aller  feul ,  oncreûtquela 

Hol- 
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Hôlland?  meritoit  un  traité  de  paix  à  part  : 
Parcequ'cnefletjC'edoit  elle  qui  avait  foulîe- 
nu  la  guerre ,8c  qui  avoit  làuvë  le Danemarc: 
Il  fut  donc  dit  dans  les  articles ,  qu'on  paflc- 
roit  une  afle  d'alliance  perpétuelle  entre 
hs  Suédois  ^c^t  eftat  :  afin  d'unir  plus  étroi- 
tement ces  deux  puilfjnces  enfemble,  Se 
pour  mieux  eftablir  leur  amitié  j  ce  qui* fût 

fait  avec  Tagreement  de  toutes  les  deux  na- 
tions. 

Cepandant  que  PEftat  travailloit  effica^ 
cernent  a  remettre  la  paix  dans  les  Eftats  6ç 
les  Provinces  voifinesj  il  fè  trouva  un  hom- 
me dont  Tame  eftoit  affes  noire,  pour  vou- 
loir faire  la  guerre  en  quelque  façon  à  fà 
propre  patrie  ?  Vous  fçaurés  donc  que  Balta- 
zar  Gerbere  qui  avoit  commencé d'eftablir 
une  Colonie  en  C/TjVw^  à  la  gloire  6c  à  l'hon- 
neur de  fa  nation  ,  mérita  d'eftre  député  par 
les  MefTieurs  de  la  chambre  dej,  Indes  Occi- 
dentales ,  qui  luy  en  donnèrent  un  ordre 
exprés  ;  afin  qu'il  pourfuivit  fon  deffein, 
&  qu'il  continuât  fagenereufe  refolution  ; 
ce  qu*il  auroit  fait  infalliblement,  fi  un  cer- 
tain Ottott  Key  ne  fe  fût  oppofé  à  cette  Loua- 
ble entreprife ,  &  n'euft  apporté  les  funeftes 
obftacles  que  vous  ailes  voir.  Ce  dernier  a- 
yant  fçeu  que  BaîtiiT^ar  avoft  efté  honoré 
d'un  fi  beau  6c  d  un  fi  glorieux  commande- 
ment (  pouffe  je  ne  fcay  par  quel  motif)  fit 
le  Zélé  pour  féconder  cette  refolution  delà 
chambre  des  Indes;  c'ell  pourquoy  il  de- 
manda d'cftre  de  la  compagnie,  écdcftreen 

S  quel 
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quelque  façon  afîbcié  à  Baltazar  j  qui  ùns 
fbubçonner  fa  façon  d'agir ,  le  receût  &  le 
prit  avec  luy  :  mais  il  fuft  bien  trompé , 
quand  il  vit  dans  le  voyage  que  celuycy 
s'oppo{c)it  toujjours  à  fes  dcflfeins  ,  8cqu*il 
luy  eftoit  contraire  en  toutes  chofesj  ce  quil 
continua  mefme  dans  la  Province  quand 
ils  y  furent  arrivés  î  jufqucs  là,  quece  Mau- 
dit Otto?/,  (qui  avoit  eu  une  compagnie 
d'infanterie  dans  les  troupes  des  Eftats)  fc 
porta  à  cette  extrémité  de  vouloir  donner 
la  mort  au  BraveGerkre ,  ce  qu'il  exécuta 
de  la  forte.  Il  obfèrva  l'occafîon  que  fon  En- 
nemi devoit  s'en  aller  à  la  Forterejfe  de  NafptH 
pour  y  v'xdKtrfean  Nicalas  Langedijck^^  com- 
me il  euft  fceu  qu'il  eftoit  desja  parti,  & 
qu'il  avoit  pris  les  deux  filles  avec  luy ,  il 
fuborna  quelques  fbldats  ,  6c  après  les  avoir 
corrompus  par  promeflès  ou  par  argent  , 
il  leur  fit  croire  qu'il  avoit  ordre  des 
Meflieurs  des  Eftats  d'exécuter  ce  qu'il 
alîoit  fîirc  ,  ou  bienfoit  qu'il  les  euftenhi- 
vrés  ,  il  les  obligea  de  venir  au  lieu  où  é- 
toit  Gcrbcre  avec  les  filles  ;  afin  de  donner  la 
mort  à  ces  innocens  :  11  fut  le  premier  qui 
voulut  tremper  la  main  inhumaine  dans  le 
fang  deo  fidelics  1  ujets  de  l'Eftat  pour  mieux 
marquer  la  fureur  8c  fa  rage:  mais  ce  qui 
eftplus cruel,  c'eftqu'unde  fes  làteflites  ôc 
nn  de  ces  aftâflinsj  ayant  voulu  lafcherim 
coup  de  fufil  dans  l'efthomach  de  Dehoret 
fille  de  Gerbere  ;  Se  Dieu  n'ayant  pas  voulu 
louftrir  que  la  poudre  prit  feu  j  ce  Tygre 
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euft  recours  à  l'efpée  pour  fatisfaire  à  Ik 
cholere  :  Mais  cette  genereufe  fille  ,  que 
nous  pouvons  appeller  une  véritable  Hol- 
landoife,  efvita  le  coup  fi  adroitement,  &: 
fe  iaiht  fi  promptemcnt  des  armes  de'  ce 
lafche  coquin,  qu'elle  n'euft plusfujet  de 
craindre  fa  rage.'  au  contraire,  elle  euille 
courage  de  le  jetter  par  terre  ians  vouloir 
luy  taire  autre  mal  que  celuy  dedefcouvrir 
fon  horrible  attantat  à  tout  le  voyfinage, 
demandant  à  haute  voix  le  fecours  dont  ek 
le  avoit  befoin  pour  fauver  fa  vie,  &  pour 
conferver  celle  de  fonptre,  &  de  fafœur. 
Comme    elle   crioit  donc  au  murtier* 
TEnragé  Otton  avec  fa  troupe  infernalle 
fçilada  la  mailon  de  tous  coftés.  Serait  à 
mort  le  pauvre  Gçrbere  8c  fa  fille  Marie, 
i  £c  laifl^a  Debora  blefiee  à  mort, auparavant 
que  les  voifins  fufi[ènt  venus  au  fecours, 
lefquels  eftants  entrés  dans  la  maifon,  fu- 
rent touchés  de  compafTion  de  voir  un  pere 
mort,  8c  deux  filles  nager  dans  leurfang, 
fins  fçavoir  qui  avoit  fait  le  coup  :  Maïs 
Dieu  qui  ne  laiffe  rien  d'impuni  voulut 
que  tous  les  affalTins  tombèrent  entre  les 
mains  de  Lange dijckc^m  les  envoya  à  Mef- 
fieurs  des  Eftats  ,  pour  en  faire  la  juftice 
qu'ils  jugeroicnt  convenable  8c  neccïïàire, 
laquelle  à  mon  avis  devoit  eftre  bien  feverê 
8c  bien  rigoureufe  j  puifqu'outre  la  noire 
malice  du  crime  qu 'ils avoient  commis ,  ils 
turent  caufe  que  la  Colonie  nerehufTitpaj 
comme  on  dciiroit,  Se- quelargentqu^on 

S  2  avoi: 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


411         LES  DELICES^ 
avoit  préparé  pour  cet  effet ,  fut  entière- 
ment perdu  !  Ce  qui  fût  un  afîes  notable 
détriment  à  l'Eftat. 

Dieu  ne  pouvant  plus  fouifrir  la  tyrannie 
dcCi'07»wel,  de  fes  fuccefleurs  ,  ny  de  fcs 
partifans  qui  avoient  commis  le  plus  horri- 
bleattantat  qu'on  puifîc  s'imaginer,  Se  qui 
fi.  tait  frémir  toutes  les  Nations  ,  voulût 
venger  h  mort  injufte  6c  cruelle  qu'on  a- 
voit  fait  foufirir  au  plus  innocent ,  5c  au 
meilleur  de  tous  lesRoix:  c'cftpourquoy 
il  infpira  aux  véritables  fujets  de  la  cou- 
ronne de  rappeller  leur  Souverain  ,  &  de 
reilituer  le  throfne  à  celuy  quela  naiilance 
avoit  mis  fur  leurs  telles,  &:  quelaProvi- 
dance  avoit  eftabli  leur  Prince  légitime.  Le 
Parlement  reconnoiiTant  la  faute  envoya 
'  des  lettres  au  Roy  qui  eftoit  à  Bryxelles, 
8c  donna  commifllon  aux  principaux  de 
leurs  corps  de  luy  aller  proteller  Ces  fidéli- 
tés, &  le  delTein  qu'ils  avoient  de  luy  eftre 
inviolables  dans  leur  foy  ,  Se  parfaitement 
ibufmis  à  fcs  ordres.  L'admirai  Montagne 
prépare  fa  flote  pour  tranfporter  ces  Mef- 
lieurs ,  Se  pour  venir  chercher  fon  véritable 
Roy ,  ils  partent  Se  vienent  à  bon  port:  Mais 
parceque  c'eft  n'avoir  rien  veu  dans  le 
monde  fi  on  na  pas  veu  Paris  Se  la  Hollande, 
ce  nouveau  Roy  ne  voulut  pas  rentrer  dans 
ces  Eftats  ny  monter  fur  fon  throfne ,  qu'il 
n*euft  gouflé  les  délices  de  la  Hollande  : 
C'eft  pourquoy  il  Te  mit  en  chemin  pour 
fa>ire  ce  voyage  Se  pourparcourircctadmi- 
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rable  pais.  Vous  pouves  croire  que  conTme 
Jes  meneurs  des  Eftats  ne  manquent  ja- 
mais a  rendre  aux  teftes  couronnées  l'hon 
neur  qu'on  leur  doit  ,  &  que  Dieu  veuft 
qu  on  leur  rende  ^  Ils  ne  manquèrent  pas 
dans  ce  rencontre  dehiretout  ce  que  leur 
Civilité   leur  generofité,  &  1-ur politique 
merveilleufe  leur  difoit  de  faire:  Aufli  vit 
on  a  melme  temps  que  cet  illuftre  corps 
députa  des  plus  conliderablesperfonnes  de 
IWht  pour  aller  congratuler  ÛMajefléde 
fon  re(h^bliiïbment,  pour  luy  aller  mar- 
quer  lajoye  que  MefTieursdes  Ëftats  en  a- 
voient ,  &  pour  luy  tefinoigner  le  defir 
qu  1.6  avoient  de  vivre  en  bonne  inteUieen- 
ce  avec  luy ,  &  d'entretenir  la  paix  qui  eftoit 
entre  ces  deux  eflats.  Les  Députes  arrivè- 
rent 'A  Brcda  où  leRoyavoiteflé  receu  au 
bruit  du  canon  &  parmi  les  acclamations 
du  peuple ,  &  ils  s'acquitercnt  de  leurs  com- 
mimonslelon  l'ordre  qu'ils  enavoient.  En- 
hn  ^n.prdam  ç^ux  eft  une  des  plus  Au?u- 
;tes  Villes  du  monde;  voulut  marquer  la 
joyc  en  particulier  à  ce  nouveau  Roy  •  c'e/l 
pourquoy  elle  envoya  Monf  poiir 
aller  complimenter  û  Majeflé,  &  pour  la 
prier  de  vouloir  venir  prendre  les  plailirs 
pe  h  Hollande  :  mais  d'autant  que  cette 
AmbalTade  eftoit  trop  confiderable  pour 
ny  envoyer^  qu'un  homme  leuljcs  Villes 
I  d2  Dort  &  d'Alcmeric  y  envoyèrent,-  la  pre- 
I  lîiiereMonf.  de5';W.W,8cla deuxlîef. 
Monf  de  Te;^linge,  affin  de  la  rendre  plus 
S  3 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


414       LESDELICES  ) 

Jugujfe  8c  de  taire  mieux  connoiftre  aux 
Souverains  lagrandeur,  la  puifîance,  &;  la 
generofité  de  ce  pais.  On  donna  ordre  en- 
fuitte  à  certaines  troupes  de  fe  rendre  au 
lieu  qu'on  leur  avoit  marqué  i  afînd'ëfcor- 
ter  5^  Majefté  Engloife  dans  la  Hollande ,  le- 
quelle  après  avoir  paiTé  à  Dort,  8c  à  Ri/ttcv 
dam  y  s'en  vint  à  la  Haye  où  il  fût  receu  fé- 
lon ion  mérité,  8c  félon  fa  qualité  Roy  aile. 
On  ne  fçauroit  croire  combien  d'honneur 
l'on  rendit  à  ce  Roy  ,  8c  combien  de  fignes 
de  joye  l'on  luy  donna  de  fon  reftablifle- 
ment  à  la  couronne  :  Tout  ce  qucje  puis 
dire,  c'ell  que  le  jour  de  fon  départ  fût  une 
des  plus  belles  chofes  du  monde  à  voir  :  Car 
outre  le  grand  nombre  de  perfonnes  de 
qualité  qui  accompagnèrent  ce  Prince  à  fon 
bort:  C'eft  qu'il  y  avoitun  nombre  infini 
de  peuple  prefent  à  cet  embarquement , 
qui  ièfit  au  bruit  du  canon  ,  que  îiHo/- 
lande  avoit  rangé  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
Ôc  que  le  peuple  accompagna  d'une  voix 
confulé  mais  agréable  de  Vi've  le  Roy  qui 
fût  interroQipuë  par  l'artillerie  de  la  Hotte 
Angloifei  qui  ravie  de  pofleder  fon  Roy  , 
5c  reconnoiffante  des  obligations  8c  des 
honneurs  que  Meflleurs  des  Eftats  Se  les 
peuples  de  ces  Provinces  luy  a  voient  ren- 
dus, faliia  de  cette  glorieufe nation, &  luy 
marqua  fa  gratitude  par  un  nombre  infini 
de  coups  de  canons.  Enfin  ce  grand  Roy 
fût  conduit  dans  l'ancien  Domaine  de  ies 
Ayeuls,  que  la  tyrannie  luy  avoit  oftépan- 

dant  ï 
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dant  quelques  années ,  &  fut  accueilly  de 
tous  les  fujcts  avec  des  telmoignages  d'a- 
mour, de  joye,  de  refpct ,  6c  de  fidélité ,  ca- 
pables de  ravir  &  de  charmer  un  Prince 
pour  fi  infenfible  qu'il  euftpeucllre. 

i'Eftat  crut  eftre  obligé  de  marquer  à 
la  ReyitedeSwdeh  pait  qu'il  prenoit  à  fon 
afflidion ,  &  à  la  perte  qu'elle  avoit  fait  du 
Roy  fon  mari  -,  c'eft  pourquoy  on  envoya 
Mr.  Slmgdand  pour  AmbalTadeur  à  cette 
cour  ,  lequel  s'acquita  dignement  de  I4 
commiOlon,  &  mérita  que  la  Rey ne  &  toute 
fa  cour  luy  rendirent  des  grands  honneurs. 
Cependant  voyh  que  toute  la  Hollande  ell 
en  joye  à  la  veuë  de  Monfieur  le  Prince  £0. 
range  6c  de  Madame  (à  mere.   Ce  qui  au- 
gmenta d'autant  plus  cette  rejouiffince, 
c'eft  que  quantité  de  navires  venoient  des 
Indes,  chargés  de  therefors  ,  8c  qu'il  y^n 
euft  neuf  qui  portoient  des  richefîès  im- 
mences. 

CommelagenerofitéSc  la  reconnoifTan- 
ce  font  naturelles  aux  perfonnes  qui  gou- 
vernent cet  Eftat  ,  il  ne  faut  pas  s'efton- 
nerfionapris  tant  de  foin  de  fiirc  ellever 
Mr.  le  Prince  d'Orange  ,  &  fi  on  a  cfté  li 
zélé  pour  fon  educationj  puifque  fes  Ayeuls 
ont  eftéii  ardants  pour  la  confervation  de 
ces  Provinces.  Si  la  reconnoiflance  îk  la 
gcnerofitédecesMeflieursont  efté  fi  gran- 
des à  legard  de  ce  Prince  ,  leur  bonté  n'a 
pas  elle  moindre  pour  la  Ville  de  Munjîcr  y 
Se  pour  fes  habitans,-  puisqu'ils  l'ont  pre- 
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Icrvée  de  tomber  entre  les  mains  de  leur 
Evefque  ,  &  qu'ils  l'ont  conlervée  dans 
leurs  anciens  privilèges ,  8c  leur  première  li- 
berté. Pendant  ces  troubles  Madame  le  Prin- 
ce fe  a  Orange  vefve  de  feu  iMonfieur  le  Pnnce 
GiiiUaumey  partit  pour  s'en  aller  en  Angleter- 
re, après  beaucoup  de  prières  que  fon  frère 
luyen  avoit  fait  par  lettres;  ce  voyage  tut 
très  tunefte  à~  cette  genei'eufe  PrincefTc; 
Parceque  fa  fille  aynée  mourût  dans  cette 
courfede  lamefme  maladie  que  fon  frère; 
de  forte  que  ny  les  grands  honneurs,  nylcs 
grandes  rejouiflinces  qu'on  fit  à  fon  arri- 
vée ,  ne  furent  pas  capables  d'allonger 
d'un  moment  la  vie  de  ia  fille,  ny  de  pro- 
longer fes  jours  d'une  feule  minute. 

Je  finiray  cette  année  parles  funeftesac- 
cidaats ,  5c  les  notables  pfertes  que  la  Hol- 
lande fit  par  les  orages  8c  les  tempeftes  qui 
arrivèrent  pour  lors  j  8c  je  diray  que  le  Texel 
vit  périr  cette  année  plus  de  cent  navires 
chirgés,  qui  venoient  de  toutes  les  parties 
du  monde.  Il  eft  vray  que  le  malheur  ne 
s'attacha  pas  feulement  à  la  Hollande,  par- 
ceque dins  tous  les  endroits  de  l'Europe,  & 
prefque  mefme  du  monde ,  on  vit  des  fem- 
bUbks  malheurs  ^  de  pareilles  difgraces. 
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Des  exploits  de  cet  Efl.it  covtre  les  Portugais,^' 
diifuccés  de  leurs  armes  dans  les  Indes. 

JE  commenceray  cette  annjc  par  une 
adle  de  prudence  que  les  Souverains  fi- 
rent voir  àleur  fujets,  en  mettant  d'acord 
une  de  leurs  Villes  qui  eftoitdansli  fedi- 
tion  ,  &  dont  la  divilion  eftoit  fi  grande,' 
que  le  parti  des  Bourgemaiftrcs  ,  6c  ccluy 
du  Comte  furent  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains,  8c  de  faire  une  eftrange  carna- 
ge les  uns  fur  les  autres  j  ce  qui  feroit  ar- 
rivé infiiliblement  ,  fi  ks  députés  des 
Mefiîcurs  des  Eftats  n'avoit  empefché  ce 
defordre  ,  8c  n'avoient  prévenu  ce  nv-I- 
heur. 

^  Cepandant  que  les  Souvuain^  ces  Fro- 
^^inces  unies  travailloient  à  porter  la  paix 
partout  ,  les  Ambafiàdeurs  de  Port  --^ 
travaiiloient   puifïïimment  en  Evgk..  \ 
pour  faire  le  mariage  de  la  feur  de  leur 
Roy  avec  celuydont  nous  parlons,  Se  pour 
obliger  les  Anglois  de  fliire  une  alliance 
avec  eux:  Afin  qu'ils  peufil^nt  attaquer  les 
Efpagnols  par  terre  £c  les  Holûmdois  par 
mer  5  à  quoy  l'AmbafTadeur  d'Efpagne 
s'oppo/oit  le  plus  qu'il  pouvoit.  Comme 
ces  deux  couronnes  s'efibrçoient  d'attirer 
chafcune  de  fun  parti  le  Roy  d'Angleter- 
re; 6v  que  celuy  d'Efpagne  ne  pouvoit  pa? 
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rehuffir  fclon  fon  defir ,  elle  prit  refolution 
de  députer  à  MelTieurs  des  Eftatsune  Am- 
baflide  extraordinaire  ,  pour  les  folliciter 
à  ùire  h  gucvY&àUK  Portugais  -y  ce  que  ceux 
ey  tafcherent  d'empercher  par  un  autre 
Ambafladeur  qu'ils  leur  Envoyèrent  ;  de 
forte  que  ces  deux  hommes  oppofés  furent 
caufe  que  le  Lion  de  la  Hollande  ne  prit 
pas  les  armes  contre  perfbnne,  &qu*il  ne 
fongea  qu'a  conferver  la  paix  dans  fon  E' 
ûnt  y  8c  à  donner  le  repos  à  f  s  peuples. 

Mu7ijler  auroit  mieux  fait ,  8c  fès^habi- 
tans  auroient  efté  plus  figes  qu'ils  n'ont 
cfté,  s'ils  n'avoientpasreft'ufé  la  médiation 
de  la  Hollande  j  parceque  les  lages  Teftcs 
qui  gouvernent  cet  Eftat ,  auroient  fait  que 
leur  fortune  auroit  cfté  plusadvantageule. 
Se  que  leur  fort  auroit  efté  meilleur  qu'il 
n'a  pas  efté  (enfuittede  l'abandon  que  les 
Mcffieurs  en  ont  fait  ;  puifque  leur  Evef- 
quc  les  a  réduits  à  cette  extrémité  de  le  ren- 
dre à  ia  difcretion,  Ôc  de  recevoir  le  joug 
qu'il  luy  a  pieu  de  leur  impofèr.  Ce  qui  ne 
èroit  pas  arrivé  fi  lesûges  de  h  Holla?;de  {q 
fuffent  mis  en  peine  de  prendre  leur  affaire 
en  main  ,  8;  d'eftre  leurs  médiateurs. 

Les  affaires  del'Eftat  vont  cepandant  de 
mieux  en  mieux  dans  les  Indes.  Le  bon- 
heur eft  fi  grand  pour  h  Hollande  qu'elle 
prent  unchafteau  extrêmement  fort  quia- 
partenoit  aux  Portugais,  Sclequel  eftfituc 
furi'ambouchure  du  fleuve.  Ir.de;  Ce  qr.i 
éonua  une  grande  apprehfmfion  auxmef- 


DE.  LA  HOr.LANDT 
mes  Portugais  que  la  Ville  c]i:, 
prés  de  cette  forterelîe  ,  8c  laquelle  n'eltoit 
pas  ifort  efloignée  de  la  grande  &  belle 
<àeGoa,  ne  courût  la  mcîi-ne  rifque ,    ne  tut 
pnTc  comme  le  refte.  Le  bonheur  de  cette 
Nation  à  qui  noftre  Lion  en  vouloit ,  ne  fût 
pas  plus  grand  dans  le  combat  6c  dans  la  ba- 
taille que  dans  l'allliutj  8c  dans  la  défiance  de 
leurs  places  :  puifqueles  Hollandois  joints  au 
Roy  àQDerenïe  gagnèrent  la  bataille  furies 
Pf/'^/ïr^/r.  8c  puilqu'ils  emportèrent  en  fuite 
quantité'  de  places  qui  appartenoient  aux 
vaincus. 

Six  grands  vaiffeaux  chargés  de  riches 
march  îndifes  arrivèrent  au  Tcxel  fur  la  fia 
d  u  mois  de  Juin ,  qui  portèrent  les  nouvelles 
de  toutes  ces  vidoires , 8c  qu i  donnèrent  des 
affeurances  certaines  de  l'heureux  fucces  ' 
des  afiàires  de  la  Hollamie  dans  les  Indes; 
vouspouvés  juger  qu'elle  joyë  receût  TE- 
fî-at,  d'apprendre  que  le  Lion  avoit  vaincu 
fes  ennemis,  8c  qu'il  avoit  obligé  le  Roy  de 
Mac/ijfar  de  demander  la  paix  y  6c  de  pro- 
mettre à  fes  vainqueurs  de  les  favoriferen' 
tout  ce  qu'il  pourvoit  :  ces  nouvelles  qui  de- 
mandoient  untriomfe,  furent  un  peu  mo- 
deréespar  le  Mg\t  8c  le  pillage  que  fit  un 
Pirate  Portugais  fur  les  vaifleaux  de  la  " 
publique,  lequel  apré^  en  avoir  coule  un 
à  fonds  après  un  long  Se  fort  oppin' 
combat ,  en  prit  beaucoup  d'autre.'s  qui .  lu 
nlloient  aux  Indes.  Ce  petit  malheur 
luivi  d'un  plus  grand  ,  parcc'--^"  ^'i" 

S  6 
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tx.  la  rupture  du  droit  des  gens  le  rendoit 
encore  plus  énorme:  c'eftque  lesAnglois 
envoyèrent  fous  main  une  Flote  de  certain 
«ombre  de  vaiATc-aux  degueai^,  fous  le  nom 
du  Duc  d'Yorc  dans  la  Guinée:  afindefur- 
prendre  toutes  les  places  des  Hollandois  ,5c 
de  les  enlever  de  force,  fi  elles  vouloient  re- 
lîfterjScafin  dechaner  cette  nation  des  ter- 
res qui  leur  appartenoient  légitimement. 
Il  y  eufl  donc  quatre  des  ces  navires  montés 
de  24  pièces  de  canon  chafqu'un  qui  fu- 
rent conduites  par  un  certain  Holm  auC^jp 
lert  ,    lefquels  eftant  arrivés  en  ce  lieu 
commencèrent  à  manifefter  leurs  delTeins 
auxHoIlandois  qui  eftoient  dansces forts, 
ù  qui  on  déclara  que  s'ils  ne  fe  rendoient 
a  le  If  de  Septembre  ,  on  les  traiteroit 
indignement, au  lieu  que  s'ils  vouloient li^ 
vrer  la  place,  ils  auroient  liberté  de  trafiquer 
comme  auparavant.  Apres  cette  conquête 
ce  Capitaine  part  pour  aller  attaquer  une 
autre  forterefTe  qui  empefchoit  beaucoup 
les  Anglois  de  faire  ce  qu'ils  vouloient  dans 
Je  païs:  ils  l'emportent  de  force,  &  luy  don- 
nent le  nom  de  forterefTe  d*Yorc.  Cetc  na- 
tion infulaire  perdit  beaucoup  de  gens  dans 
ce  rencontre;  Se  l'on  peut  dire  que  les  Hol- 
landois  qui  ne  fongeoientà  rien  moins  qui 
aune  telle  furprife,  &quipar  confequant 
n*avoient  pas  muni  leurs  places  comme  ils 
auroient  fait  dans  un  temps  de  guerre;  fi- 
rent achepter  neantmoins  bien  chèrement 
U  vidloire  à  leurs  ennemis,  Enfin  quoy- 


DE  LA  HOLLANDE.  4,, 
qu'il  en  Toit  ces  vidoneux  infuluires  baftirct 
une  i-ortereffe ,  lur  Tambouchure  du  fleuve 
Gambje,  &  n'oublièrent  rien  pour  s'efta- 
blirdans  le  pais,  Scfe  rendre-  mail>res  de 
toute  la  contrée,  cequicaufcrabiendu  de- 
iordre. 

La  Hollande  enfin  concîud  un  traite  à  la 
Haye  avec  les  Portugais,  par  Je  moyé  duquel 
on  eftablit  une  paix  éternelle  entre  ces  deu^ 
elhts  :  les  articles  furent  très  advantat^eux 
pourU  République^  puifque  le  Portligal 
devoit  donner  huit  cens  mille  livres  d'argent 
ala  Hollandci  que  lefelferoirà  un  certain 
priXj  que  les  Hollandois  pourroient  li- 
brement trafiquer  dans  tous  ks  ports  du 
Portugal  6c  des  terres  qui  en  dépendent  j  Se 
qu'enfin.  On  n'entendroit  plus  parler  de 
'^f..     guerre  entre  eux. 

H Les  Danois  ayant  reconnu  que  les  peu- 
ples de  la  Guinée  fouffroient  avec  quelque 
peine  l'Empire  des  Hollandois , les  ibllicite- 
rent  d'affieger  ia  forterefTe  qu'on  appelle 
NnpTP.cc  quicaufa  beaucoup  de  malheurs 
&  de  defordres  enfuite  :  mais  beaucoup 
momdres  que  la  prife  que  firent  les  fujets  de 
cette  Republiquede  deux  navires  Anglois  j 
puiiqu'elle  a  excité  une  guerre  fi  funefte 
aux  deux  partis  &  fi  cruelle  à  toutes  les 
deux  nations ,  comme  vous  verres  en- 
fuite. 

Cette  année  fût  funefte  à  toute  forte  de  na- 
tions pour  ce  qui  eft  de  la  mer:  ainfion  ne 
peut  pas  douter  que  la  Hollande  qui  eft  le  païs 

S  7  au 
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du  monde  qui  a  le  plus  de  trafic,  8c  qui  r» 
plus  de  navires  fur  mer,  n'aye  fouffert  de  de 
grands  dommages  à  cauledes  tempeftesc: 
des  orages  quionteftéii  frequants  Se  fi  vio- 
lants pandant  ce  temps. 

Chapitre  XÎX. 

De  la  paix  avec  Palchan  Roy  de  Tunis ,  de, 
•   Defmelés  qtion  a  eu  avec  le  Portugais , 

du  fuccês  des  arwa  des  l'Eftat  dans  les 

Jndes. 

J^'Année  1661  commença  fortheureufe- 
ment  pour  meflîeurs  desEftatSj  de  Ibrte 
que-nous  pouvons  dire  que  la  Hollande 
commença  de  triompher  au  commence- 
ment de  cette  année  j  parccqn'elle  fit  une 
paix  advantageufe  avec  Palchan  Roy  de  Tu- 
nis, dont  voycy  les  conditions  j  Que  le  paffé 
feroit  pafle  ;  Qu'on  ne  prendroit  pl  us  les  na- 
vires les  uns  des  autres  i  Que  les  deux  partis 
feroient  obligés  de  fe  deffendre  l'un  l'autre 
quand  ils  porteroient  des  marchandifes  dans 
leurs  païs.Queles  fujctsHoUandois  pourroiét 
fortir  de  Tunis  8c  des  terres  du  Royaume, 
&  porter  leurs  bienô  avec  eux.pourveu  qu'ili 
vouluflent  venir  en  Hollande ,  qu'il  y  auroit 
un  Conful  de  la  Nation  HoUandoife  à  Tunis 
qui  auroit  fon  tribunal  où  refpondroit  tou- 
te fa  nation ,  laquelle  ne  payeroit  rien  que 
paries  mains.Sc  plufieurs  autres  articles  que 
je  palfe  fous  iîlancei  pour  dire  que  dans  le 
mefme  temps  le  Texel  8c  les  autres  ports  de 

Hol- 
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Hollande  virent  périr  mifcrablement  beau- 
coup de  navires  chargés  de  riches  mar- 
chandifes. 

Les  Portugais  fe  voyants  favorilesde  l'An- 
glois  commencèrent  de  non  veau  à  faire  des 
courfes  fur  les  vaiffeaux  del'Eftat  j  de  forte 
que  dans  peu  de  temps  ils  en  prindrent  14 
ou  I  f  chargés  de  marchandilès qu'ils con- 
duifirent  à  Dunkerke  :  afin  de  les  vendre; 
mais  n'ayants  pas  trouvé  de  marchans  pour 
cet  effet  ils  furent  contraints  de  les  lailTer 
aux  propriétaires  pour  un  prix  fort  medio- 
cre.Ce  coup  ne  peut  que  caufer  du  defordre, 
£v  il  y  a  bien  de  i'apparancequelelionqui 
eft  en  repos  eftant  efveillé  par  cette  a<aion 
a  trop  de  cœur  pour  ne  s'en  venger  pas  ;  La 
politique  veut  neantmoins  qu'on  ne  fafîe 
pas  femblant  de  cecy  pandant  quelque 
temps  :  afin  de  faire  mieux  fon  affaire  dans 
le  temps  qu'il  faut.  C'eft  pourquoyonen^ 
voye  un  Amballadeur  extraordinaire  en 
France  pour  faire  une  alliance  très  eftroite 
avec  cette  couronne  ce  qu'on  fit  heureuîe- 
ment  pour  le  bien  de  la  Republique,  5<  l'a- 
vancement del'Eftat. 

Certains  navires  venants  des  Indes  por- 
tèrent à  mefme  temps  des  bonnes  &  des 
niau  vaifes  nouvellesj  les  unes  difoient  que  le 
pirate  Iquon  feftoit  îàify  de  l'Ile  formolâ 
que  le  fècouK  eftoit  venu  trop  tard  pour  ea> 
pefcher  ce  coup.  Les  autres  alTuroient  que 
c'eftoit  le  bruit  commun  dans  la  perfe  que 
Jes  Hollandois  avoient  p; ?-  h  forterefle  de 

Cou- 
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Coulan>8c  la  Ville  de  Cananoi,  Se  qu'enfin 
ils  eftoient  allés  affieger  Cochin  après  la  pri- 
fe  des  places  que  je  viens  de  nommer.  Je 
n*oublieray  pas  de  dire  icy  comme  quoy 
un  navire  de  i'Eftat  ayant  efté  attaque  par 
deux  vàifleaux  Turcs  ,1e  Capitaine  de  celuy 
cy  voyant  qu'il  ny  avoit  plus  d'efptfrance 
de  fè  fauver  d'entre  les  mains  de  ces  Barba- 
res j après  s'ellre  deffendu  pandant  un  long- 
temps fè  mit  dans  fon  efquif,8c  mit  le  feu 
dans  fon  navire  qui  en  fe  con/bmmant 
brulla  les  deux  autres,  5c  fit  périr  par  ce 
moyen  tous  fcs  ennemis  :  Jugés  après  cela 
de  la  Bravour  des  Holiandois  8c  du  courage 
de  cette  ffcnereufè  nation. 

11  y  euft  quelque  petit  trouble  cette  an- 
née dans  TEftat  qui  ne  mérite  pas  d'eftre 
mis  fur  le  papier  j  c*eft  pourquoy  jefiniray 
cette  année  pa-r  le  traitté  que  les  Souverains 
des  Provinces  Unies  firent  avec  les  An- 
glois ,  enfuittedes  difîèrents  efmus  entre  ces 
deux  Nations  touchant  les  deux  navires 
appellés  la  Bonaventure,  6c  l'Efperance:  & 
je  diray  que  tout  fût  conclu  à  l'honneur, 
&à  l'avantage  de  la  Republique  ^  je  laifle  à 
Jire  le  traité  qu'on  fit  dans  ce  rencontre 
à  ceux  qui  feront  afTés  curieux  pour  les  vou- 
loir voir  dans  les  livre*  que  les  autheurscn 
ontelcrit 


Ch  a- 
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Chapitre 

De  la  prife  des  Ijïcs  D'Amoi,  de^uemm, 
des  Villes  de  Qanamr     de  Cochm. 

1661.  Ç^Ommele  fuccés  8c  lebonnhcur 
font  tousjours  les  fuites  de  h 
vertu  ,  8c  que  la  fortune  eft  fi  fcmble  Tap- 
panage  du  mérite  j  il  ne  fiut  pas  trou- 
ver ertrange  fi  les  affaires  de  l'Eilat  rciif- 
fiflent  de  jour  en  jour  avec  tant  debonn- 
heur,  6c  ii  fes  conquelles  augmentent  fi 
fort  qu'on  peufteftimer  lcspro2;rés  plutoft 
des  coups  du  ciel  que  dcsefretls  delà  fortu- 
ne ou  de  la  figefiè  humaine.  |e  remarque 
que  cette  année  commence  Ion  cours  fort 
avantîgeufement  pour  la  République^  puifl 
qu'elle  luy  ofire  pour  premier  fruit  des 
palmes  &  des  lauriers.   Les  Mtflieurseri- 
*  voyent  douze  navires  aux  Indes,  lefqucls 
après  s'efire  faifis  de  quelques  pirates  In- 
diens qui   interrompoient  le  commerce 
par  leurs  voîeries ,  prindrent  enfin  les  Ifles 
D'Amot  5c  de  êlup?7ji,^  s'emparèrent  de 
tous  les  threfors  qui  y  eftoient.  Quelques 
temps  après  cette  exécution,  il  arriva  que 
les  Hollandois  emportèrent  la  Ville  de 
Cochm  après  quelque  temps  de  fiege, 
où  ils  tuèrent  beaucoup  de  Portugais  qui 
avoient  genereufement  refifté  à  leur  atta- 
que. Les  nouvelles  portoient  encore  que 
le  Lion  Hollandois  avoit  eflé  alTes  géné- 
reux 
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reux  pour  rendre  le  Royaume  qu'il  a- 
voit  pris  au  Roy  qui  en  ivoit  eftc  privé  , 
Se  que  ce  Prince  avoit  voulu  leur  donner  la 
diredlion  de  lès  places ,  8c  le  gouvernement 
de  fes  fortereffes  à  fes  Libérateurs.  Cette 
conqueftede  Cochin  fût  caufeque  Cananor 
fe  rendit  ,  8c  que  plufieurs  autres  places 
fuivirent  fon  exemple. 

Les  Meflieurs  des  Eftats  qui  ioiu  tous- 
jours  les  médiateurs  dans  toutes  les  affaires 
de  leurs  voilins,  firent  fibien  entrel'Evcf- 
que  de  Munfter  ,  8c  le  Comte  de  la  frifè 
Orientale,  qu'ils  obtindrent  du  premier  une 
prolongation  de  terme  de  la  fomme  qu'il 
pretendoit  î  cepandant  ce  Prélat  qui  s'eftoit 
ïàifi  de  la  forterefTe  cCEyrelflne  lituée  fur  la 
Meufè,  ne  Ta  rend  point,  ce  qui  pourroit 
caufer  quelque  defordre  comme  vous  ver- 
re's  cnfuite.  Voyla  ce  qu i  s'eft  paffé  dans  toute 
cette  année. 

Chapitre  XXL 

Du  commencement  des  guerres  contre  V^lngU' 
terre  i  ^  delaprtfe  de  Cayeime  parles 
François. 

jpS^..  /^'Eft  eftrange  8c  furprcnant  tout 
t  nfemble,  que  la  Hollande  qui 
eft  lefiege  de  la  fidélité ,  8c  qui  ne  viole  ja- 
mais fa  paroHe ,  fouffre  fi  fouvant  des  inju- 
res de  fes  voifins,  8c  des  infultes  inouies  ; 
lors  mcfme  qu'elle  eft  la  plus  exade  à  te- 
nir fa  promefle ,  8c  à  favorifer  toutes  les  Na- 
tions 
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tions  du  monde.  L'Angleterre  eft  une  de 
celles  qui  a  cru  avoir  litj.t  dVn  agir  delà 
forte  &  de  pouvoir  inquiéter  1  Ertat.  Vous 
en  ailes  voir  une  preuve  convainquante, 
8c  qui  ne  peuft  eftre  defapprouvée  de 
perfonne  puifqu'elie  a  efté  donnée  en  tace 

I  du  Ciel  à  de  h  terre.  L'Ellat  ou  pour 
mieux  dire  le  Lion  de  la  Hollande  ne  Ibn- 

I  geoit  à  rien  moins  qu'a  faire  du  tort  à 
fes  voifins  ;  lorfque  les  Anglois  envoyè- 
rent des  Navires  dans  l'Affrique  au  Cap 
Vert,  où  ils  forcèrent  les  places  à  fe  rendre 
5c  tafchei-ent  (  apre's  mille  injures  faites 
aux  fujets  de  cet  Eltat)  de  fe  rendre  maiftres 
de  tout  le  païs.  Ce  Commencen^ent  de 
brouillerie  fût  fuivi  par  un  fécond  que  l'en- 
vie, &  la  malice  metoit  au  jour:  afin  de 
mettre  h  guerre  entre  l'Angleterre,  8c  la 

^ollande  8c  pour  caufer  des  defordrcs,  8c 
<k's  malheurs  extrêmes  entre  ces  deux  Na- 
tions. 

Il  y  euft  plufîeurs  marchands  D'Angle- 
terre, qui  s'unirent  enfemble  pour  aller  fe 
plaindre  au  Roy  que  les  Hollandois  riii- 
noient  entièrement  leur  commerce  dans 
les  lndes,raftrique,l'Afie,5crEuropeide  for- 
te que  par  leurs  intrigues  il  nyavoit  plus 
moyen  de  trafiquer  fur  l'Occean  n'y  fur  la 
mer  Meditarranée.  Cepandant  l'Evefque 
deMunfterqui  eftoitimpatiantde  la  conclu- 
Ion  du  traité  fe  mit  en  Eft.it  deprendre 
jtielque  place ,  8c  il  prit  en  effed  le  fort  de 
Djlene  j  mais  les  MelTieurs  le  reprindrent 

bien- 
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bien- toft  après,  (bubs  la  conduite  de  Monf^ 
le  Prince  Guillaume  de  Niflauw.  Rtne- 
nons  maintenant  à  l'Angleterre,  8c  diions 
que  les  marchands  eiloient  incelTammcnt 
à  impoituner  le  Roy  8c  le  Parlement  par 
leurs  requeftes,  dans  lefquellcs  ils  expo- 
foient  les  Domages  que  lesHolbndois  leur 
avoicntcaufés,  8c  la  juftice  quMyavoitde 
leurpermetre  le  droit  derepref^illesfur  eux 
en  quel  lieu  quece  fut.  Ce  qui  donna  oc- 
,  cafion  au  Rny  de  donner  ordre  qu'on  allât 
acchepter  toutes  les  chofes  nccefiaircs  en 
Hollande,  pour  équiper  fa  flûte  &  pour  del- 
pourvoir  par  ce  moyen  les  ennem.is  préten- 
dus de  tout  ce  qui  pouvoit  les  mettre  en 
Eftat  dedeffancci  ce  qui  fut  exécuté  félon 
fcs  dellrs. 

L'on  dit  que  le  Lion  dort  les  yeux  ouverts 
pour  marquer  fa  vigilance,  8c  qu'il  n'eft 
jamais  en  Eftat  de  furprife  :  en  effet  la 
Hollande  prévit  bien  que  tous  ces  prépara- . 
tifs  de  guerre  n'eftoienr  pas  fans  deflcinjc'eft 
pourquoy  elle  envoya  M.  Gocciusen  Am- 
balTade  en  Angleterre  ,  pour  traiter  de  U 
paix,      pour  palier  quelques  articles  d'u- 
nion 8c  d'intelligence  entre  les  deux  Eftats  : 
mais  parceque  les  Anglois  ne  refpiroient 
que  la  guerre,  ils  ne faifoient  point  d'Eftat 
des  proportions  qu'on  leur  faifoitj  mais  ar- 
moient  incelTamment.  M.  Goccius  efcri- 
vit  le  tout  à  meflicurs  des  Eftats,  8c  lesad- 
vertit  de  tout  ce  qui  fe  palToiti  l' Anglois  ce- 
pandant  envoyé  fept  Navires  de  guerre  vers 

le 
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DE  LA  HOLLANDE  429 
le  Cap  de  Bonne  Eip;rrance  :  afin  de  fe  ren- 
dre nuiftre  de  tout  le  pais  qui  eit  entre 
I  Tanger  5c  ce  mefme  Cap ,  Selon  la  con- 
vention Se  les  articles  pafTés  entre  eux  8c  les 
I  Portugais  ,  en  confequance  du  Mariage. 
Ces  Navires  ayant  receu  ordre  de  fe  com- 
porter hoflillement  à  lefgut  .de  l'Eftat  fe 
faifirent  adroitement  de  Icpt  navires  mar- 
chands Hollandois,  excepté  un  feul  quife 
lau  va  &  qui  efvita  de  tomber  entre  les  mains 
de  CCS  pirates  8c  de  ces  ennemis  qui  pre- 
noient  tout  fous  prétexte  de  guerre  fans 
l'avoir  déclarée. 

Quoyque  toutes  ces  hollilités  ou  pour- 
mieux  dire  toutes  ces  furprifes  commifes 
à  l'endroit  des  Hollandois  ,  fulfent  capa- 
bles d'irriter  ce  Lion  généreux;  cela  ne  fût 
pas  capable  neantmois  de  l'obliger  à  pren- 
dre fi  toft  les  armes  fans  avoir  tenté  une  fé- 
conde fois  d'en  venir  à  une  véritable  paix 
&à  uneparfaite  unioiî.Iîs  propofent  donc  des 
nouveaux  articles  à  fa  majefté  Britanni- 
que, mais  en  vain  ,•  parcequ'elle  ne  ref- 
piroit  plus  que  la  guerre  dont  je  vous 
diray  enfuitte  les  fuccés  Se  les  motifs. 

La  France  fefaiiît  de  Cajene  8cy  eftablit 
une  Colonie  de  (à  nation,  quoyque  la  pcff^rf- 
lîon  fût  depuis  long-tcmps  à  laHollande: 
Tous  ces  Orages  ne  font  pas  capables  d'op- 
primer la  Hollande  j  aucontraire  il  femble 
que  c'eft  une  palme  qui  s'efleve  d'autant 
plus  qu'on  veulî  l'accabler  iparccque  Dieu 
permit  que  nœuf  nav'  -  liargcsde  la  va- 
leur 
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leur  de  nœuf  milions  qui  venoient  des  In- 
des, arrivèrent  à  bon  port  en  Hollande  j  par- 
ceque  les  maifons  dea  marchans  dePEftat 
ne  périrent  point  dans  l*incendiede5ar^/^, 
qu'un  certnrn  voleur  nommé  Bogie  avoit 
brullée  après  Ta  voir  pillée  j  8c  parceque  la 
Flote  de  la  République  avoit  chafTé  Je  pi- 
rate Coxin  de  la  nver,  8c  Tavoit  oblige  de 
fe  retirer  après  la  perte  de  quatorze  vaif- 
ièauxdont  ledix  avoientefté  coalésàfonds 
Se  les  autres  pris  par  les  fujets  de  l'Eftat. 

Chai   i  t  r  r  XXIL 

De  VJrnbapde  des  Ejîat s  m  Roy  de  Portugal 
toucha7it  Varger.t  qu'il  doit  ,  &  fa  ref- 
ponce. 

i66_f.  T  'Eftat  qui  avoit  apris  l'heureux 
liiccés  du  voyage  des  Indes  dé 
la  Flote  Portugaife,  envoya  un  Ambafladeur 
exprès  à  Tljbonne  pour  demander  l'ar- 
gent qu*on  avoit  convenu  de  donner 
pour  la  companfation  du  Brefil  j  cet  en- 
voyé propofa  fi  demande ,  8c  dit  qu'il  ny 
avoit  plus  Heu  de  reculer  j  parfqae  îa  Flote 
avoit  porté  tant  d'or  8c  tant  d'argent  :  mais 
on  luy  aporta  tant  de  raifons ,  8c  on  luy  fit 
voir  le  befoin  de  l'Eftat  fi  preflànt  8c  fi  grand, 
qu'il  s'en  revint  fans  rien  faire  :  ce  tût  au 
commencement  de  Tannée-  i66f  que  k 
Hollande  traita  fi  benîgnement 8c  fi  douce- 
ment le  Royaume  de  Portligal  8c  ce  fût  dans 
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e  mefme 

loient  tout  le  mal  polTiblcîuy  ënlJvIntV^ 
vaifTeaux  de  touscoftés ,  &  talbhant  de  rui- 
ner fon  commerce  de  toutes  pars.  Attan- 
dons  un  peu  6c  nous  verrons  qu'un  Lion 
prendra  les  armes  &  qu'il  fuira  peût  eftre 
repantir  ceux  qui  l'ont  Ci  fou vant attaqué, 
Ce  a  qui  la  generofitéa  fouvant  prefantela 
paix, 

La  tempefte  cft  fi  horrible  dans  la  Hol- 
lande  j  qu'on  n'en  a  jamais  veu  de  pareille: 
c  euft  elle  un  fort  mauvais  pronoftic ,  joint 
aux  autres  lignes  qu'on  vitprcfquedansie 
mefme  temps  à  Amfterdam ,  fi  ces  orages 
n  avoient  efté  aulî!  violants  dans  les  autres 
pais  que  dans  celuycy.  Les  Meneurs  des 
Lftats  font  une  nouvelle  Alliance  avec  le 
Roy  de  Danemarcj  En  quoy  l'ondefcou- 
vre  facilement  que  la  Politique  de  la  Hol- 
lande prévient  de  loin  les  accidantsquiluy 
peuvent  arriver  ,  &;  y  prépare  le  remède 
long-temps  au  paravant,  quele  malaviene 
je  diray  icyen  pafTant,  quePEftatfitmouI 
rir  juftement  un  homme,  lequel  avoit  eu 
une  fecrete  intelligence  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre, 8c  lequel  auroit  mérité  des  cou- 
ronnes  de  Palmes,  &de  Lauriers,  û  l'infi- 
délité n'avoit  pas  terni  fa  vie ,  8c  obfcurcy 
les  belles  adions.  La  mort  de  cet  homme 
que  la  valeur  8c  lagenerofité  avoir  fignalé, 
&  rendu  illuftre  dans  le  fecours  que  les 
Eftats  donnèrent  au  Roy  de  Danemarc 
i contre  les  Suédois,  arriva  à  la  Haye  Tan- 

née 
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lîèe  1 666.  que  nous  allons  commen» 
cer. 

L*Annéc  i666.  n'a  rien  eu  de  confide- 
rable  fi  ce  n'eft  que  les  vaifleaux  des  Indes 
arrivcrentà  bon  port  ,8c  qu'ils  aportcrent 
ces  bonnes  nouvelles  que  les  affaires  de  la 
chambre  efloient  en  très  bon  Eftat,  6c  aU 
loient  de  mieux  en  mieux.  Voyla  ce  qui  s'eft 
pafle  de  confiderable  dans  noftre  temps. 
II  ne  rcfte  plus  rien  qu'a  raconter  ce  qui 
s'ed:  pafic  d^ns  les  guerres  dernières  que 
l'Eftat  a  eu  avecle  Roy  d'Angleterre,  SjI'E- 
vefque  de  Munfter.  Et  c'eft  ceque  jém'en 
vay  vous  defduire  briefvement  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire  Selon  que  les  choies  fe 
font  palTées  Se  dans  toute  la  naifveté 
pofîible. 

Chapitre  XXIII. 

Récit  véritable  de  ce  qui  s'eji  paffé  entre  la 
Hollande  &  V  Angleterre  dans  les  de  nier  es 
guerres,      de  ce  qui  s*ejî  faiB  dans  celle 
de  Munfler  contre  cet  Efiat. 

i666  /^omme  la  connoifTance  des  affaires 
n'eft  jamais  parfaite  fi  on  ne  l'atout 
à  fait,8c  fi  on  ne  fçait  tout  qui  ell  de  Ton  com- 
mencement ,  8c  de  fa  fin ,  de  fon  principe 
fes  progrés  8c  de  fon^termcjj'eftimequede 
ce  feroit  imparfaitement  qu'on  pourroit  ap- 
prendre 8c  parler  de  tous  les  defordres dont 
nous  allons  difcourir^fi  on  n'en  fça  voit  pas 

l'ori' 
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l'origine ôcla  caufe.  Je  dis  donc  que  le  Ljon 
de  la  Hollande  ne  s'eft  armé  contre  fes  enne- 
mis ,  &  n'a  pris  à  attache  de  repouffer  la 
violence,  8c  les  inlultes  desAnglois,  qu'a 
caulè  que  ceux  cy  l'ont  par  trop  animé  à 
faire  ce  qu'il  a  fait,  Se  que  leurs  infidélités 
l'ont  contraint  à  faire  ce  que  toute  la  terre 
a  veu  ,&  que  l'Angleterre  aloufîèrt.  Com- 
me l*envie  6c  la  jaloufie  ont  efté  de  tout 
temps  dans  l'ame  des  Angîois  contre  cet 
Eftar,  Se  comme  ils  n'ont  jamais  peu  Ibuffrir 
qu'avec  peine  l'avancement  de  la  Republi- 
que: aufli  en  donnèrent  ils  des  preuves  con- 
vainquantes^  lorfque  la  Hollande  alTiegeoit 
Coch'm  fur  les  Portugais  :  parcequ'un  navire 
eftant  venu  au  port,  pour  donner  du  (ècours 
(fous  prétexte  de  prendre  des  marchandifes) 
on  pria  le  Capitaine  de  ne  vouloir  pas  en- 
trerpource  fujet,&  qu'il n'avoit qu'a  aller 
à  quelque  havre  de  la  Hollande,  éc  qu'on 
Uiy  bailleroit  tout  ce  qu'il  pou  rroit  defirer; 
celuy  cy  n'ayant  pas  peu  reiiiTir  aufy  peu 
qu'un  autre  qui  avoit  tenté  la  mefme  cho- 
ie, furent  fort  fâchés  de  la  bonne  fortu- 
tune  del'Eftat,  &ne  pouvoient  pas  cacher 
leur  extrême  defplaifirdecequetoutalloic 
il  bien  pour  la  Hollande,  Se  qu'elle  n'entre- 
prenoit  rien  dont  elle  n'en  vint  hureufement 
a  bout  i  leur  haine  prit  encore  fujet  de  s'ani- 
mer d'avantage  contre  elle,  S:  de  tirer  un 
prétexte  de  guerre  de  ce  que  les  Hollandois 
lè  faifirent  de  deux  navires  Anglois  qui 
eftoicnt  venus  fur  la  code  de  la  Giaéepour 

T  fur- 
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lurprendre  toutes  les  places  qui  aparté - 
noient  à  la  République  ,  &  pour  ulurper 
un  bien  qui  ne  leur  apartinoitpas  :  le  mal- 
heur voulût  neautmoins  que  les  viftorieux 
perdirent  un  de  ces  navires iparcequ'il  fit 
naufrage  à  1  lile  de  S.  M:nirice,  5c  dont  ils 
neurent  que  peu  de  profil. 

La  compagnie  ne  rerta  pas  de  rendre  ces 
deux  navires  ou  la  valeur  ^  quoyque  la  prife 
en  fût  bonne,&:  que  tout  le  monde  la  jugeât 
telle:  neantmoins  parceque  la  reftitution 
n'en  fût  pas  faite  au  véritable  proprietaire,on 
vouloit  contraindre  TEftat  à  donner  dere- 
chef la  valeur  de  ces  deux  vaifTaux  ,  ce  qui 
eftoit  injulle,  8c  c'eft  ce  que  defiroit  paflion- 
nement  l'Angloisiafin  qu'il  euft  occafion 
parce  moyen  de  faire  la  guerre,  8c que  ce 
refus  jufte  8c  raifonnable  luy  fervit  d'un  pré- 
texte Ipecieux  pour  fatisfaire  à  leur  paflîon 
8c  pour  contenter  leur  envie  qui  ne  refpiroit 
plus  que  la  perte  8c  la  ruine  de  cet  eftat.  Le 
Lion  qui  eft  tousjours  prudent  envoyé  une 
Ambafladepour  voir  de  terminer  cet  affai- 
re ,  il  en  propofc  des  moyens ,  8c  offre  des 
proportions:  mais  que  fert  tout  cela  à  des 
efpritî  animés  que  la  jaloufie  poufle  8c 
que  la  paflîon  aveugle:  on  n'en  tire  rien  que 
des  prolongations,  des  refponces  ambiguës, 
8c  des  demandes  ridicules,  Cepandanr  Hol- 
mius  va  à  la  Guinée  avec  une  flote,  il  attaque 
8c emporte  le  chafteau  deS.  Andrelitue  fur 
l'ambouchure  deGambaje^il  prent  encore 
d'autres  places  avec  fa  flotte.  Le  Parlement 

fol- 
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follicité.  Se  prie  inflament  Je  Roy  de  faire  la 
guerre,  &  qu'on  offroit  pour  cet  eflTet  h  vie 
&  les  biens.  SaMjjefté  nef^aitplus  qu'elle 

parolle  donner  à  l'Ambanadcur  de  Hollande,- 
il  n'ofe  pas  luy  promettre  la  paix  parcequé 
les  Ellats  ne  le  veulent  pas  ^  il  n'ofe  pas  luy 
dcnoncerl3guerre:parcequ'il  n'ert  pas  en- 
core en  eftat  de  la  bien  faire  ^  il  eft  bien  en 
pemejneantmoins  dans  cet  ambarras  d'efprit 
Iltafche  d'amufer  l'Ambafladeurdcs Elbts 
par  des  parolles,  &  en  luy  prometant  de  ven- 
ger l'entreprife  à'Holm,-  quoyqu'il  n'en  euft 
pas  d'envie  j  mais  celuy  cy  ne  fe  laifla  pas 
endormir  a  ces  belles  parolles,  Scies  appa- 
rances  de  bien  veuillancc  que  le  Roy  luy 
donnoit  ne  purent  pas  empefcher  defçavoir 
que  les  ordres  avoient  efté  donnés  aux 
Aftncams  ,  fujets  de  cette  couronne  ,  de 
fi  faifir  de  toute  la  nouvelle  Hollande',  & 
de  s'emparer  de  tout  ce  qui  dcpendoit  des 
liltats,commeonfit.on  prépare  encore  la 
flotte  8c  on  defpcche  des  ordres  ferrets  par 
tout  pour  fe  mètre  en  eftat  de  faire  bien- 
toft  la  guerre.   Ces  fecrets  ayant  efté  de- 
Icou  verts  on  donne  commifllon  à  Mr  de 
Ruirer  de  s'en  aller  en  Guinée:  afin  de 
s'oppofer  aux  defleins  des  ennemis  de  la 
Republique;  onluy  donne  douze  navires 
ce  qui  eftonna  les  Anglois,  qui  pour  pré- 
venir le  malheur  qui  leur  pourroit  arriver, 
envoyèrent  le  Prince  Robert  avec  io  vaif: 
faux  pour  obferver  Ruiter  i  cepandant  que 
Sandowic  tiendroit  la  manche  pour  em- 

T  2 
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pefcher  que  le  lecours  n*allat  pas  le  join- 
dre à  luy. 

Comme  l'Anglois  ne  relpiroit  que  la 
guerre,  il  ne  manqua  pas  auiïî  d'attirer  de 
ion  parti  toutes  lespuifl'ances  de  l'Europe; 
ainly,  parcequc  la  France  eft  celle  à  qui 
Dieu  en  a  donne  le  plus  jaufli  travailla  il  de 
toutfon  pouvoir  pour  l'attirer  de  fon  cofté 
ce  qu'il  auroit  h\t  li  Monfieur  Bcvening  n'a- 
voit  pas  defabufé  fa  Majefté  tres-Chreftien- 
ue  de^ja  portée  de  bonne  volonté  pour  l'An- 
glercrre,èc  s'il  ne  luy  eut  fait  voir  la  vérité  du 
faitice  qui  l'obi iga  d'abord  à  fercndre  média- 
teur de  cetafïàire&  de  faire  l'accommode- 
ment entre  ces  deux  eftats  -,  mais  que  gagne- 
ra t'on  fur  des  perfonncs  qui  cfcoutant  les 
proportions  de  paix  font  arrefter  les  navires 
qui  font  dans  leurs  ports ,  &  qui  fc  fàifilTent 
non  feulement  des  navires  Hollandois  j  mais 
encore  des Françoisib us  prétexte  de  les  vi- 
fiterjparceque  cognoilfant  l'injuftice  de  leur 
caufe,  ils  jugeoient  bien  que  le  plus  équita- 
ble de  tous  les  Monarques  feroit  contre  eux 
'2{  qu'il  deffendroit  un  pais  dont  il  eft  depuis 
long  temps  le  Proteâ:cur.  L'Anglois  a  beau 
luy  envoyer  des  AmbafTades  folemnellesi 
fjciâ  n'eft  pas  capablé  de  le  faire  changer ,  8c 
quoyqu'ilsl^acheque  la  nouvelle  Hollande 
îvune  partie  de  la  Guinée  font  desji  fous 
leur  puiflancc.il  ne  fuit  pas  le  fuccés  de  leur 
fortune }  mais  la  j  ufticc  des  opprimés. 

Le  Roy  d'Angleterre  travaille  fecretc- 
mcntà  furprendrc  les  ports  de  cetEftat  il 

fin 
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pour  en  avoir  quelqu'un; 
mais  le  lion  ne  Dort  pas.ll  fairoit  bien  mieux 
de  fonger  à  la  confervation  des  navires  de  fes 
fujets,  que  Mr.  Ruiter  a  pris  dans  laGuioee, 
Se  a  guarder  les  places  que  fes  fujets  ont 
pnCes  fur  l'Eftat,  que  non  pas  à  s'amufer 
a  vouloiremportcr  des  places  qu'il  n'aura  ja- 
mais, &  dont  ilnefçauroit  venir  à  bout.'  Il 
fe  vente  d'avoir  l'Empire  de  la  Mer  &  fa 
divife  cft  Iwperium  pênes  ms  parcequ'il  a 
pris  trois  ou  quatre  navires  marchands  de 
JaFlote  de  Smirne,- mais  Dieu  luyfait  voir 
dansfesportcs&àlaveuë  de  Londres  qu'il 
n'apartient  qu'à  Dieu  à  prendre  de  fembla- 
blestitresjpuisque  fans  autre  accident  qu'un 
fecret  admirable  de  la  providence  divine,  le 
navire  appelle  Londres  fût  confommé  par 
fon  propre  feu  Se  réduit  en  cendres  par  un 
effet  fi  furprenant.  La  France  recommcn- 
de  la  paix  j  mafsenvain.  La  flotc  du  Duc 
d'Yorccompoféede  io8  navires  fe  met  en 
mer,  &  ce  Prince  prit  refolution  de  s'en  ve- 
nir au  Texel  pour  empefcher  la  fiote  des 
Eftats  de  fcrtir  ,  ix  de  s'unir  avec  cel- 
le de  FlifliDgue  qui  eftoit  de  28.  Navires, 
&  afin  de  faire  une"  deffente  dans  le  païs, 
fil'occafions'cnprefentoit.  La  chofe  auroit 
fuccedé  félon  le  defrein,fi  Dieu  n'y  avoit 
pi9  remédié  par  une  tempefte  qui  diifipa 
cette  flote  ,  8i  qui  donna  occafion  à  Jean 
Everart  qui  conduifoit  les  vaifleaux  de  Fief- 
fingue  devenir  fe  joindreaux  nonante  du 
Tcxel,  lequels  eftant  unis  enfenible  coir> 
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menccrent  à  prendre  le  large,  6c  à  Te  mètre 
en  mer  pour  aller  chercher  les  ennemis  qui 
efloient  desja  enflés  du  fuccés  qu'ils  avoient 
eu  dans  le  rencontre  de  la  flotte  Françoife, 
quin*ayantpas  le  vent  favorable  ny  des  for- 
ces afles  confiderables  pour  refilU-r à  tant  de 
navires  qu'avoient  leursennemis  j puifque 
leur  flote  n'eftoic  que  de  quarante  navires 
en  perdit  huit  dans  ce  rencontre,  le  refte  s'e- 
flant  mis  à  cou  vert  dans  les  ports  du  Royau- 
me. Les  Anglois  disje  enflés  de  cette  petite 
victoire  crurent  que  rien  ne  leur  pouvoir 
refifterjSc  qu'ils eftoient  véritablement  les 
Rcys  de rOcean,&  les  Dieux  delà  mer:  mais 
les  Hollmdois  qui  faifoientdes  prifes  con- 
fiderables de  tous  coftés  leur  rendoit  ce  bon 
office  de  leur  donner  fujet  de  n'entrer  pas 
dansces  vanités5c  de  nele  donner  pas  tant 
de  gloirejpour  moy  jenefais  pas  difficulté 
de  croire  que  fi  les  vents  nVufllnt  pas  efté 
contraires  à  l'armée  de  la  Republique, 8c 
fila  tcmpcfte  ne  l'euft  pas  difpercée,  l'An- 
gleterre n'auroit  pas  eu  la  gloire  de  fe  ven- 
ter de  la  victoire  quelle  eu ft  fur  lesvailTeaux 
ny  lur  la  flotte  que  le  vent  &  la  lafcheté 
de  quelquels  Officiers  avoient  plutoft  com- 
batuë  que  leur  bravour  ny  leur  genero- 
fité:  mais  parceque  ces  deux  malheurs  fa- 
vorilerent  les  Anglois  danj  le  premier 
combat  que  l'Eftateuft  avec  eux ,  ils  eurent 
Tad vanta ge  de  prendre  huit  navires  den 
bruller  lix,  8c  de  voir  diminuer  noftrc 
flotte  dcfeize  vaifleaux,ôc  d'en  voir  périr 
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DE  LA  HOLLANDE.  4.%^ 
quatre  des  leurs  avec  une  femme  qu'on 
peûtappcller  veriublement  une  Amazone, 
à  rai  Ion  de  fon  courage  6c  de  fa  valeur. 

Ce  coup  funtfte  à  la  Republique  ^.i.;- 
bla  attiédir  les  perfbnnes  qui  promettoient 
de  luy  donner  le  fccours  qu'on  luy  avoit 
promi.-:les  François  quicftoicnt  les  plus  fi- 
dèles dans  leurs  promefles  &  les  plus  fin- 
ceres  dans  leurs  dcfll-ins  n'eftoient  pas  en 
Eftat  de  pouvoir  le  joindre  comme  ils  au- 
yoient  voulu  Le  Suedoisdîfoient qu'ils  n'en 
donneroicnt  point  liles  MefTieurs  ne  rom- 
poient  le  traite  fait  avec  l'Elcfteur  d'Elbine. 
Les  Danois  oublieux,  6c  ingnrs  de  l'obli- 
gation qu'on  leur  avoir  d<^nnée  deman- 
doient  d'cftre  rccompencés  du  fecoursquc 
nous  leur  avions  donné  5c  reffuC)ient  de 
dcmner  de  l'aflulance  à  TEftat  :  parcequc 
l'Euatles  l'avoir  Au vés,  6c  leuravoit  con- 
fervéleur  païs^de  forte  que  tout  le  monde 
i'abancionnoit  L'Evefque  mefme  (.le  Miin- 
fler  prit  les  armes  contre  la  Republique,  6c 
parceque  les  Anglois  luy  donnoient  de  l'ar- 
gent, il  fit  une  cruelle  guerre  àl'Efiatqui 
tut  bien  furpris  de  fe  voir  ainfy  maltraité 
par  terre  8c  par  mer,  6c  qui  fût- encore  plus 
elîonnéde  voirqucles  Ducs  deLunebourg, 
qui  avoient  fait  une  elîroite  alliance  avec 
luy,  6c  qui  avoient  promis  de  donner  dou- 
ze u^'llc  h(jmmes  (dont  il  y  en  avoit  fixdc 
levés ,  6c  dont  les  autres  fix  fe  dévoient  lever 
aux  defpans  des  Provinces  Unies)  commen- 
cèrent à  reculer  (à  la  follicitation  du  Mar- 
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quis  de  Brandebourg,  qui  vouloit  qu'on  luy 
rendit  certaines  places,  autrement  qu'il 
n'en  ferait  rien  j  tous  ces  procédés  caufe- 
rentbiendelafurprife  à  la  Hollande  j  mais 
cela  ne  fût  pas  capable  de  l'abbatre.  L'Evef- 
que  pouffe  bien  avant  fes  conqueftes ,  il 
prent  des  places  par  Force,  6c  en  furprent 
d'autres  »  6c  fa  viéioirc  auroit  palfé  bien  plus 
avant  fi  la  France  ne  fe  fûft  oppofée  à  fes 
defîeins,  Scn'avoit  envoyé  deux  mille  che- 
veau-x ,  &  fix  mille  hommes  de  pieds  fous  li 
conduite  de  M.  de  Pradel,  îefquels  firent  des 
merveilles,  dans  toute  forte  de  rencontres, 
Je  <^ui  enfin  bornèrent  les  conqueftesdece 
Prince,  8c  recouvrèrent  tout  ce  que  fes  ar- 
mes avoicnt  gagné. 

Ce  bonnheur  procuré  par  la  France  en 
^Qtraifna  s'il  femble  un  iecond  après  foy, 
qui  fut  la  prife  de  feize  navires  Anglois 
xh?rgé.?  de  n'ohç?  marchandifcs  ,  qui  ve- 
noient d'Efpagne  £c  d'Italie,  &  par  l'heu- 
reux retour  de  M  r.  Ruitcr  lequel  eftoit  venu 
ckargé  de  palmes  6c  de  laurires ,  enfuitte  des 
conquêtes  6c  des  vi(Sioires  qu'il  avoit  eu 
fur  terre  2c  fur  mer  au  deffus  de  fes  enne- 
Tj-iis  ,  Icfquelles  méritèrent  qu'on  recom- 
pençat  fes  mérites  d'un  commendement 
General  fur  la  flotte  ,  ce  qui  fafcha  Mr. 
Tromp  qui  ne  vouloit  point  d'cfgal  6c  qui 
pour  tant  f  ut  appaifë  dans  la  fuite  dutempsj 
jenef^ay  parquel  moyen. 

Enfin  après  beaucoup  de  belles  actions  fai- 
tes des  deux  partis ,  la  paix  fût  propoféc 

en- 
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entre  lesElhts  8c  rEvefquc  de  Munfler,8c  le 
traité  en  tut  conclu  à  1  avantage  des  Pro- 
vinces Unies.  Je  ne  mets  pas  icy  les  condf- 
tions  ny  les  articles  de  cet  accord,  parceque 
je  ferois  trop  long.  Tout  ce  que  je  diray,c'e(l 
que  le  lion  triompha  dans  cete  paix ,  &  eull 
tout  ce  qu'il  pouvoit  délirer. 

Le  Roy  de  France  cepandant  déclare  h 
guerre  à  l'Angleterre,  &fut  caufe  que  le 
Suédois  ne  fe  déclara  pas  en  faveur  de  cette 
Nation  qui  vouloit  opprimer  injuftement 
uneRepublique  qui  fervoit  à  tout  le  monde, 
&  qui  faifuit  fleurir  le  commerce  dans  l'uni  - 
vers  ,& fur  tout  dans  l'Europe  :  ce  qui  don- 
na occafion  aux  Danois  de  ne  craindre 
point  les  menaces  qu'on  leur  faifoit  de 
renou  vel'er  une  alliance  avec  la  Suéde,  enco- 
re bien  qu'ils  fifTent  des  prifes  lur  les  An- 
glois  ,  6c  qu'ils  s'amparaflent  des  navires  ôc 
des  biens  des  gens  qui  choquoient  ceux  à 
qui  ils  dévoient  la  vie  8cla  conservation  de 
leurs  Eftats.  La  Reine  Meredu  Roy  d'An- 
gleterre provoyant  bien  que  la  France  Se 
la  Hollande  eftant  unies  enfemble  eftoicnt 
capables  de  relifter  à  tout  un  monde  ,  voulut 
porter  des  parolles  de  paix ,  6c  empelcher 
que  l'en  vie,  6:  la  rage  ne  fit  pas  verler  des 
rivières  deSùng;  Scperir  par  confequant  tant 
de  Chreftien.*:.  On  s'afTamble  donc  à  Paris, 
6c  Mi  .  de  Lionne  député  de  fa  Majefté  très 
Chriftienne  ,  M.  Hol  Ambafïâdeur  d'An- 
gleterre, Se  M.  Vanbuening  Ambaffadeurde 
Hulhnde  commencent  à  parler  d'affiiresj 
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ma's  comme  tous  s'en  raportoient  au  Dépu- 
té du  Roy  très  Chreltien  celuy  cy  refpon- 
dit,c]u'il  tftoit  contant  pourvcu  que  la  Hol- 
lande le  fut.  Tous  ctf>  entretiens  s'en  allè- 
rent en  fumée,  ce  qui  obligea  les  deux  par- 
tis d'armer  plus  fort  que  jamais  &  de  fe 
mettre  efgallcment  en  Eftatd'jttaquer  6c 
de  fe  defterendre.  Six  va.fllaux  Hollandois 
le  joignent  à  la  Flote  c'e  France ,  qui  eftoit 
de  5  6.  gros  navires  de  guerre,  8c  de  dix  mil- 
le combatans  fans  p.u  1er  des  Matelots  :  afin 
de  s'en  aller  dans  h  mer  meditairanée  pour 
y  empelcher  les  courfes,  &  le  commerce 
desAngloisj  CepandantM.  des  Eftats font 
une  Flote  de  quatre  vingt  gros  navires  de 
guerre  pour  tenir  l'Occean  6c  pour  vaincre 
leurs  ennemis.  Ce  Lion  furieux  qui  a  elle'  ir- 
rite dépuis  long  temps  commence  à  fe  met- 
tre en  mer ,  &.  à  divifer  fe  flotte  en  trois  ;  a- 
finde  ne  perdre  pomtroccafion  de  trouver 
ceux  à  qui  il  en  vouloit.  11  les  rencontre  , 
&  il  les  attaque  i&  parceque  la  viâoire  pré- 
cédante leuravoit  enflé  le  cœur ,  Sclesavoit 
rendus  fi  prefomptueux  de  fe  croire  invinci- 
bles ,8c  décrier  hautement  par  tout ,  que  la 
nation  Hollandoifeelloit  indigne  de  le?  avoir 
pour  ennemis,  elleeufi  afles  de  cœur  pour 
fe  prefenter  avec  une  fierté  cncroyablc  & 
d'en  venir  aux  mains  avec  une  hardiefl;è 
8c  un  cou rnge  extraordinaire  j  d'abort  que 
noftre  Lion  eut  veu  l'ennemi  qu'il  devoit 
combatte,  il  devint  furieux  :  de  forte  que 
fans  attendre  qu'on  levât  les  anchres  àl'or- 
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DE  LA  HOLLANDE.  44^ 
dinairc  ,  8c  ielon  la  couilunie  ,  il  les  rit 
couper,  afin  d'en  venir  plutolt  aux  pri- 
fès ,  8c  donner  plutoll  des  marques  de  là 
valeur.  Le  commencement  de  cette  attaque 
fût  toutafiiit  redoutable  aux  deux  paitisj 
parccque  la  generolîté  des  Angloisqui  at- 
taquoient  cltoit  admirable  j  8c  parceque 
la  force  des  Hollandois  attaqués  elloit 
,  extraordinaire ,  le  liiccés  eneuft  efté  fune- 
fte  à  la  Hollande  li  le  vent  qui  etloit  favo- 
rable aux  Angloisn'euil  elle  alVes  fort  pour 
leur  olfer  le  moyen  de  fe  fervir  de  leurs 
mouiques ,  8c  ne  l'eutl  donné  aux  noilres 
qui  profitèrent  très  bien  de  l'occalion.  M. 
Tromp  eitoi-  fort  prefle  par  les  ennemis  , 
mais   auiîi  les  ennemis  eifoient  furieufè- 
ment  attaqués  8c  poulTes  par  M.  Ruiter 
qui  dans  ce  rencontre  fit  d^^s  merveilles 
par  fa  conduite,  Ôcfa  valeur.  Il  guarantit 
M.  Tromp.  du  danger  ou  il  eftoit ,  cou- 
Jad'abort  à  fonds  un  navire  de  cinquante 
pièces  de  canon  ,  8c  en  brulla  d'autres  : 
li  bien  que  dans  une  confulion  de  navires 
qui  traverfoient  les  uns  parmi  les  autres, 
lesAnglois  en  perdirent  beaucoup  j  ce  qui 
les  obligea  de  faire  une  plusvigoureufere- 
lîftance  pour  les  autres.  En  effet  on  vit  que 
la  honte  d'ellre  vaincus  leur  donnoit  un 
nouveau  cœur  8c  lesanimoitextraordinai- 
rement  au  combat,  ce  qui  fût caufe  que 
la  bataille  dura  jufquesàla  nuit,  8c  que  la 
Vi(ftoire  ne  le  déclara  pour  perfonne  juf- 
ques  au i'cndemam  que  M.  Ruitcr  recom- 
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mança  le  combat  plus  cruel  qu*au  paravantj 
mais  qui  fût  interrompu  par  la  bonnaf- 
fe ,  6c  la  calme  de  la  mer  qui  durajufques 
au  midi  ,  après  quoy  le  vent  s'efleva  qui 
donna  occafion  aux  deux  partis  d*en  venir 
à  une  fanglante  Bataille.  M.  Tromp  ne 
pouvant  plus  refter  dans  fon  navire,  par- 
cequ'il  efcoit  ouvert  de  tous  coftéspafTa  dans 
celuy  de  Jacob  Swarts,  afin  de  donner  des 
nouvelles  preuves  de  fa  valeur  ,  de  fa  force , 
&  de  fon  courage  :  mais   parceque  fon 
cœur  efloit  trop  ardant  au  combat ,  il  s'en- 
gagea trop  avant  dans  la  méfiée,  d'où  fans 
doute  il  auroit  eu  de  la  peine  de  revenir  ,  fi 
M.  Ruiter  ne  fût  venu  à  fon  fecours.  Ce  fût 
à  cette  meflee  que  le  ciel  ôcla  terre  trom- 
blcrent  des  efpouvantablcs  coups  de  canon 
qu'on  tira.  Jamais  on  ne  vit  fi  bien  combatre 
des  hommes ,  ny  élire  fi  oppiniaftres  à  vain- 
ce  &  à  remporter  la  Viftoire.  l'Angleter- 
re fit  tour  ce  qu'on  pouvoit  defirer  pour  no- 
ilre  pas  vaincue  quoyque  plufieurs  de  fes 
navires  fufTcnt ,  ou  coules  à  fonds  ou  pris , 
ou  hors  de  combat  :  Mais  que  peuft  une 
nation  que  la  jullice  condamme  6c  que 
Dieu  abandonne  5  ou  bien  difbns  que  peu- 
vent des  Anglois  contre  des  HoUandois, 
il  faut  qu'ils  cèdent  à  la  valeur  de  ceux  cy, 
&  qu'ils  avouent  que  la  Hollande  leiu*  a  oùé 
le  titi-e  des  Roys  de  la  Mer  pour  le  prendre 
cllemefme  :  en  effet  je  vois  qu'ils  com- 
mencent à  fuir  dans  leurs  ports  •  mais  leurs 
navires  ne  foût  f^  fi  bons  yoyliersjqu^il  n  'en 
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refte  tousjours  qiidqu*un  entre  les  mains 
des  Hollandois.  Que  le  Pri  nce  R  obert  forte 
arec  un  fecours  de  vingt  &  deux  navi- 
res  pour  remettre  le  cœur  à  {à  nation ,  & 
les  mettre  en  cftat  de  regagner  ce  qu'ils  ont 
perdu  &  mefme  de  vaincre  des  gens  desja 
travaille's  8c  fatigués  à  l'extrême  d'une  fi  lon- 
gue bataille  j  cela  ne  faira  qu'augmenter 
la  gloire  de  ceux  cy ,  &  les  couvrir  d'avan- 
tage de  honte ,  &  de  confufion  ,  de  n'avoir 
pas  peu  abbatre  une  nation  desja  lafîè  no- 
noblknt  de  fi  grandes  forces ,  8c  "de  fi  grands 
proparatifs  qu  ils  avoient  fait  pour  lafub- 
juguer  ,  8c  la  vaincre  entièrement.  Je 
vois  desja  que  ce  prince  recommence  la 
combat ,  mais  je  remarque  aufiî  que  la 
fortune  luy  tome  le  dos,  8c  qu'il  commence 
à  lafcher  du  pied  ,  ce  qu'il  ne  peût  pas  faire 
û  promptcment  qu'il  ne  perde  dans  ce  ren- 
contre dix  beaux  navires  dont  il  le  feroit 
bien  pafTé  ;  je  n'oublieray  pas  de  mettre 
icy  une  adlion  qui  mérite  une  éternelle 
louange  pour  les  perfonnes  qui  les  ont  fai- 
tes ,  8c  pour  la  nation  qui  a  produit  de  fi 
généreux  combatans.  La  France  qui  ne 
donne  jamais  que  des  héros  ,  a  voit  pref- 
que  reraply  les  vaifTeaux  de  cette  Flotte 
VicSlorieufe  de  nobles  volontaires  ,  8c  de 
gens  de  condition ,  qui  n'ayant  pas  d'em- 
ploy  dans  leur  pais  ,  pour  y  exercer  leur.<7 
courages  >  eftoient  venus  en  Hollande  pour 
y  fignaler  leur  valeur ,  comme  l'expérience 
la  fait  voir 
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Parmi  ces  génère  x  guerriers  il  y  en  eu  fi 
trois  princi  alcment  qui  firent  une  aélion 
tout  à  fait  extraordinaire ,  &  qui  mérite 
une  mémoire  éternelle  j  qui  eft  que  trois 
Seigneurs  de  France  voyant  qu'un  brûlot 
s'en  venuit mettre  lefeuàleurvaifTtraUjils 
fe  jttterent  dans  l'efquif  pour  empefcher 
ce  malheur ,  mais  non  pas  lans  courir  gran- 
de riique  dépérir ,  auffi  bien  que  Guillau- 
me Niuport  qui  s'eftoit  joint  à  eux  pour 
marquer  là  valeur.  Je  ne  parleray  pas  icy 
des  belles  aâions  des  autres  Seigneurs  de 
France,ny  de  ce  que  M.lePrince  de  Monaco 
&  M.  k  Comte  de  Guiche  ont  fait.parceque 
je  n'aurois  jamais  fairjc'eft  pour  quoy je  me 
contenteray  de  dire  que  jamais  Vi(Stoire  n'a 
cfté  mieux  dilputée  que  celle  la,  ny  com- 
bat plusoppiniaftre  que  celuy  cy ,  puisque 
l'on  recommença  trois  fois  la  charge,  6c 
qu'on  trouva   mefme  des  femmes  qui 
avoient  péri  dans  la  bataille,  pour  la  défen- 
de leur  nation.  Pour  moy  j'eftime  que  tou- 
te l'Angleterre  avoit  mis  lur  cesvaifleaux 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  généreux  6c  de  vail- 
lant pour  n'avoir  pas  la  honte  qu'elle  receut. 
Mais  tout  cela  neluy  a  de  rien  fcrviqu'a 
augmenter  fa  contufion ,  à  abbatre  fbn  or- 
geuil  ,  6c  à  rendre  la  Hollande  redoutable 
à  tout  le  monde.    Que  les  Angloiss'atri- 
bucnt  la  Viâoire  -,  qu'ils  la  publient  par 
tout ,  tant  qu'ils  vondront ,  6c  principal- 
lement  à  Lon  ires>  6c  qu'ils  y  allument  des 
feux  de  joye  tant  qu'il  leur  plairea,  com- 
me 
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me  s'ils  avoient  mérité  la  gloire  du  triom- 
phe, cela  ne  fait  que  ksrcndre  plus  ridi- 
cules à  leur  nation  &  à  toute  la  terre  j  puif- 
que  leur  perte  cft  trop  notable  puur  élire 
cachée,  que  leur  Flote  qui  dloit  la  pre- 
mière fois  de  nonante  gros  vaiflcaux  de 
guerre  &  de  vinû  8c  deux  la  féconde  fois 
qu'elle  a  paru  pour  nous  attaquer  de  rechef, 
&  puifquc  de  tous  CCS  navires  en  f.  mble  qui 
dévoient  s'il  femble  engloutir  toute  la  HuN 
Jandc  il  y  en  a  eu  plus  de  joquiontefté 
pris,  ou  brullcs,  ou  coules  à  fonds,  & 
dont  le  rerte  auroit  entièrement  péri  lî  la 
nuit,  le  proximité  de  la  Tamife,  ôclavi- 
telTe  de  s  leurs ,  ne  les  avoit  mis  hors  de  dan- 
ger de  tomber  au  pouvoir  des  Hollandois, 
&  a  la  difcretion  de  nollres. 

Cette  gloricufe  Viâ:oire  qui  porta  la  ter- 
reur &  l'e  roy  par  toute  l'Angleterre  fur- 
prit  beaucoup  Ks  Suédois  qui  ne  s'atran- 
doientàrkn  moins  qu'a  cet  hureux  fuccés 
pour  la  Hollande  ,  ce  qui  fût  caufe  qu'ils 
comm.cncercnt  d  vouloir  moyenner  une 
paix ,  8c  à  propolèr  un  accord  j  ce  que 
peut  eitre  ils  n'auroi-^nt  pas  fair  li  le  fort  euft 
efte  plus  favorable  aux  Anglois,  8c  ii  la 
fortune  avoir  ellé  auflTi  contraire  à  noftrc 
Flotte  qu'ils  l'elperoient.  Mais  quoiqu'il 
en  foit,  bien  qu^ilss'oftVentaux  Eiiatsd'e- 
ftre  les  médiateurs  de  leur  ditterent ,  cela 
n'empefche  pas  pourtant  que  les  ordres  ne 
foienr  de  nncs  de  remetre  la  Flote  en  Elht, 
afin  d'olter  les  occalions  aux  çnnemis  de 
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fc  réhdre  maiftrcs  de  la  mer ,  2c  de  troubler 
le  commerce.  Cepandant  que  la  Hollande 
triomphe  de  fes  ennemis ,  la  France  en  fait 
demefme  dans  l'Ifle  de  S.  Chiftofle,  où 
elle  gagne  une  bataille  contre  l'Angleterre , 
dans  laquelle  il  y  euft  quinze  cens  hommes 
de  morts ,  8c  le  refte  pris  prifonnier.  La 
Flotte  ennemie  s'eftant  rcmifc  en  bon  Eftat 
met  les  voiles  au  vent  pour  voir  de  tenter 
une  mailleure  fortune  ,  8c  M.  Ruiter  en 
fait  de  mefme  pour  en  venir  à  un  troifief- 
me  combat  :  les  voyla  donc  en  prefence: 
L^Anglois  favorifé  parlesvens,  croit  8c  fe 
perfuade  de  remporter  la  Viftoire  i  mais 
il  fè  trompe  :  car  je  vois  dcfja  que  leur  pa- 
villon commence  à  prendre  la  fuite ,  &  que 
M.  Tromp  qui  le  pourfuit ,  l'oblige  de  s'en 
aller  mettre  à  couvert  dans  fes  ports ,  8c 
d'efviter  la  fureur  du  Lion  irrité.  M.  Rui- 
tei  n'euft  pas  à  la  vérité  le  mefme  fuccés , 
puifque  les  ennemis  le  conduifirent  juf. 
ques  à  Fleffingue  ,   avec  la  perte  de  trois 
vaiffeaux ,  au  lieu  que  les  nollres  n'en  per 
dirent  que  deux  dans  ce  rencontre.  Il  eft 
vray  que  la  perte  auroit  efté  efgak  des  deux 
collés,  fi  trois  François  n'eurfènt  fait  un 
coup  digne  de  leur  courage,  8c  n'a  voient 
empefché  qu'un  brûlot  ne  ronfommat  pa$ 
le  vailTeau  fur  lefqueliis  eftoient,  en  y  al- 
lant mettre  le  feu  eux  mefmes ,  avant  qu'il 
fûtenEftatde  lesaprocher.  M.  Tromp  re- 
vint  le  3  jour,  £c  non  contant  d'avoir  aban- 
donné ccluy  qui  commandoit  la  Flote, 

com- 
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commença  à  ternir  lefclat  de  fa  vertu,  de  fa 
valeur ,  &  de  {on  mérite  par  des  efcrits  infa- 
mants, 8c  des  libelles  diffamatoires:  Mais 
ayant  efté  (bmmé  de  comparoiftrc  devant! 
les  Eftats  on  jugea  juftement  fa  caufe,  2c 
pour  recompence  on  luy  ofta  fbn  commen- 
demenc,  &  on  le  tira  du  lieu  où  il  efloit 
pour  mettre  M.  Gens  à  fa  place. 

Pendant  que  noftre  Flotte  eftoit  dans  fes 
ports ,  celle  d'Angleterre  eftoit  fur  nos 
cofles  d'Hollande ,  8c  de  Zélande ,  où  un 
certain  Heemskerkius  qui  avoit  efté  hono- 
n  ré  des  meffieurs  des  Eftats  dun  commen- 
b  dcment  honorable  commit  un  ade  indigne 
d'un  homme,  8c  tout  à  faitdeteftable ,  cet 
homme  ingrat  à  la  patrie,  voyant  que  les 
i  Eftrangers  8c  fès  ennemis  ne  pouvoient  rien 
<  contre  fon  païs  voulut  luy  mefme  luy  faire 
•  la  guerre  8c  devenir  un  ferpenteau  qui  de- 
'<  Ichire  le  leïn  de  fa  Mere ,  ce  qu'il  fit  d'une 
cruelle  façon ,  puifqu'eflant  entré  dans  Flo- 
dorp  avec  un  certain  nombre  de  grands  8c 
de  petits  navires ,  il  eufl  bien  le  courage  de 
mettre  le  feu  à  plus  de  cent  gros  vaifïeaux 
1  marchands,  8c  de  réduire  en  cendre  ceux 
qui  eftoiént  d'eflinés  pour  la  guerre  j  8c  de 
brulîer  tout  ce  qu'il  trouva  de  cabanes 
..  £c  de  maifbns  dans  l'Ifle  voifîne  -,  ex- 
j  erçant  cet  excès  de  rage  fur  un  mifè- 
rable  homme  que  la  maladie  avoit  em- 
pefchc  de  le  fàuvcr  avec  le  rcfte  deshabi- 
tans  ,  que  le  l'efgorger  8c  de  luy  arra- 
*.  cher  Tame  du  corps  lans  compalfion  ,  8t 
I  fans 
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làns  pitié  mais  Dieu  qui  ne  lefTc  rien  din- 
puni ,  pour  vanger  cette  cruauté  ,  per- 
mit que.  comme  ces  inuliumains  avoient 
eflé  trop  cruels  à  l'endroit  des  Hollandois 
8c  qu'ils  s'eftoient  fèrvis  du  plus  cruel  de 
tous  les  Elemispour  exécuter  leur  Fureur, 
leurs  navires  coururent  la  mefme  rif- 
que ,  8c  furent  brullés  par  les  Hollandois 
à  la  veuë  de  Hambourg  qui  euft  le  plaifir  de 
voir  triompher  noftre  nation  dans  ce  com- 
bat, où  les  ennemis  perdirent  5- vaifTeaux, 
dont  deux  turent  brul]és,trois  pris, 8c  les  on- 
ze qui  reftoient  furent  mis  en  fuite  n'ayant 
pas  de  plus  feur  moyen  pour  efviter  d'eftre 
pris ,  que  de  le  fauver  dans  le  port.  Cette 
perte  qu'un  infidellc ,  8c  qu'un  traiftre  cau- 
fkà  fa  patrie  par  un  incendie  -,  auroit  efté 
fuivïe  d'une  plus  grande,  li  le  Lion  de  la 
Hollande  n'eull  pas  cftc  bien  oceulé ,  pour 
en  prévenir  le  coup ,  8c  en  efviter  le  mal- 
>ieur  ;  car  comme  il  fes  tramoit  une  tra* 
hifon  fecrete  par  l'intrigue  de  trois  pcr- 
fonnes  dont  le  nom  doit  eftre  odieux  à 
toute  la  nature  ,  lefquelles  advertisfoient 
les  ennemis  de  l'Eâat  de  tout  ce  qui  fe 
pafToit  j  un  de  ceux  la  (fçavoir  Buat  ) 
fût  furpris  dans  ce  crime  8c  fût  puni  de 
mort  comme  il  meritoit  :  les  autres  deux 
qui  fe  nommoicnr  Kicvit  8c  hc^rll  au- 
roient  porte  la  mel'me  peine,  fi  leur  exil 
volontaire  ,  8c  leur  fuite  en  Angleterre 
n'en  avoit  cmpefché  le  cuup.  Sans  doute 
que  Reuvius ,  &  Melfenius  n'auroient  pas 

couru 
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couru  une  meilleure  fontune  ,  s'ils  avoient 
efté  attrapés,  parccqu'ils  avoient  cfté  a» 
chcpte's  pour  exciter  des  {éditions  dans 
l'Eitat,  Se  pour  eau  fer  des  defordres  dans 
la  Republique.  Le  Médecin  Magdoval 
averoit  bien  fait  de  les  fuivre  pourfe  ga- 
rantir du  danger  qu'on  ne  furprit  les  lettres 
de  communication  qu'il  avoit  receu,  ou 
dumoins  il  devoit  avoir  elle  plus  fage  &  plus 
fecret  à  les  garder  qu'il  ne  fût  i  parcequ'il 
auroiteiVité  la  prifonj  mais  Dieu  permit 
que  les  ennemis  de  noftre  illullre  Ellat, 
fulTcnt  defcouverts,  Se  qu'ils  fuflent  pu- 
nis pour  donnera  connoiftre  à  toute  la  ter- 
re ,  que  Dieu  a  pris  un  foin  particulier  pour 
conferver  cette  Republique  3  &  que  c*eft 
en  vain  que  fes  ennemis  tafchentde  l'oppri- 
mer ,  (k  d>;  l'anéantir.  Les  Anglois  paroifl 
ient  encore  de  nouveau  pour  tenter  de  nous 
vaincre  i  mais  ils  ne  fçauroient  en  venir 
abouti  au  contraire  ils  ont  le dcfpaifir ei> 
fuyant  de  perdre  un  de  leurs  plus  beaux  vaif^ 
féaux ,  monté  de  Cinquante  pièces  de  ca- 
non qu'on  mena  à  Boulogne.  Enfin  M. 
Ruiter  après  toutes  ces  Victoires  jette  les 
anchrcs  devant  d'Un  :erke  ,  &.  Mr.  de 
Bcaufort  fe  met  en  mer  afin  de  joindre  la 
Flote  Hoilandoife ,  mais  les  vents  s'oppofe- 
rent  tousjours  à  cette  jodion ,  ce  qui  fût 
caufc  que  ce  Prince  fût  oblige  de  s'en  retor- 
ner  à  Breil  où  les  ordrell  du  Rcy  le  por- 
toit  pour  attandre  une  plus  grande  flotte 
qu'il  avoit  refolu  de  conduire  pour  l'année 

pro- 
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prochaine ,  afin  de  mieux  fecourirles  Eftats. 
Le  Roy  de  Danemarc  promet  de  donner 
20  navires  de  fecours,  dont  les  plus  grands 
auroient  cent  pièces  de  Canon ,  Scies  plus 
petis  quarante  pour  le  moins.  Mr.  Ruiter 
voyant  que  l'Année  finifToit,  &  quelafai- 
fon  nepermettoitplus  aux  deux  partis  d'en 
venir  aux  priles,  fe  retira ^  parcequ'il  eftoit 
incommodé  j  ce  qui  donna  occafion  aux 
Anglois  d'en  vouloir  venir  à  un  nouveau 
combat  ,  croyant  avoir  meilleur  marché 
de  l'armée  lors  que  ce  grand  homme  ny 
feroit  plus  :  mais  ayant  rccognu  le  con- 
traire par  le  bon  ordre  qu'ils  avoient  entre 
eux,  &  par  la  belle  difpolîtion  deleurFlo- 
te,  ils  furent  contraints  de  rebroufTeur  che- 
min, ne  pouvant  pas  reufilr  comme  ils  de- 
firoient.  Apres  quoy  l'année 6cla belle fai- 
fbn  de  combatre  eftant  finie  par  les  appro- 
ches de  l'hiver,  chafqu'un  fe  retira  dans 
ces  ports,  attandant  le  printemps  pour  en 
venir  à  des  nouvelles  expéditions.  Cepen- 
dant le  Roy  d'Angleterre  déclare  la  guerre 
^  celuy  de  Danemarc  raccuiant  d'infideK- 
té  contre  les  Eftats,  8c  difintpar  fesefcrits 
qu'il  avoit  voulu  luy  mettre  tn  main  les 
vaifîèaux  de  la  République  :  Ceiuy-cy  au 
contraire  impugne  de  faux  tout  ce  que  l'au- 
tre luy  objc(5^:oir,  8t  tafche  defe  mètre  à 
couvert  le  mieux  qu'il  peut,  de  ce  dont  en 
l'accufoit.  Le  Parlement  ne  refpire  cepan- 
dantque  le  £ing  ocle  carnage,  c'eftpour- 
quoy  l'on  donQe  des  nouvaux  ordres  pour 
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faire  cruellement  la  guerre  l'année  qui 
vient  ,  8c  les  Eftats  au  contraire  propofcnt 
la  paix ,  pour  faire  voir  que  la  viftoire  ne 
les  rendoit  pas infolants ,  ny  glorieux,  & 
que  s'ils  fefoient  la  guerre  ce  n'eftoit  qu'u- 
ne  pure  deffence.    Le  Roy  d'Angleterre 
propofe  à  fa  Majefté  tres-Chreftienne  d'en 
venir  aune  paix  entre  eux;  niais  celuycy 
conftant  dans  fapromefle  ,dit  qu'il  ne  le 
vouloit,  ny  nelepouvoit  fans  trahir  fa  pa- 
rôle  (ce  queles  Roys  de  France  n'avoient 
jamais  fait  )  après  ce  refus  on  fc  prépare 
plus  que  jamais  à  faire  la  guerre  :  ce  qui 
auroit  fans  doute  fait  refpendre  beaucoup 
defang,  fi  Dieu  n'euft  donne  des  fen- 
timens  de  paix  aux  deux  nations.  Les 
Hollandois  en  portant  le  corps  de  Bardai 
en  Angleterre  marquèrent  au  Roy  que  les 
Eftats  ne  refpiroient  que  la  paix,  Scqu'au 
milieu  de  leurs  vidoires  ils  eftoient  tous- 
jours  portés  d'inclination  à  bien  vivre  avec 
fa  Majefté  Britanique,  £c  le  Roy  leur  en 
ayant  dit  de  mefme,  on  ne  parle  de  rien 
plus  que  dechoifir  un  lieu  pour  conclurre 
un  traité  fi  important  aux  deux  nations. 
Les  Hollandois  difent  que  tous  les  lieux 
leur  font  indifférents,  &  qu'ils  iront  à  Lon- 
dres fi  on  veuft  ,  l'Angleterre  comfufe  de 
tant  de  civilité,  dit  qu'elle  ira  à  la  Haye  fi 
on  le  eufire  j  mais  enfin  après  toutes  ces 
conteftes  obligeantes  j  on  prit  Bredapoury 
traiter  leurs  différents.  Les  fieursdeHo/,  & 
àsCmnPre  Envoyés  d'Angleterre,  fetranf- 
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portent  furies  lieux.  Où  les  Sieurs  Be^vcr- 
ningt  de  Hubert,  ^de^ongjfal  en  firent  le 
mefme,  comme  aulTi  quelque  temps  après 
Mr.  Riperda  y  arriva  delà  p.irt  des  Eftats, 
pour  le  mefme  fujet.  Et  M.  de  PEfirade 
Ôcde  Cortïn  furent  aulTi  députes  de  la  part 
du  Roy  tres-ChrefHen  ;  de  forte  que  les  Lé- 
gats du  Roy  de  Suéde,  qu*on appelloit  Mr 
Flemmingi  Sx,  Mr.  Cojef  eftants arrivés  corn-* 
me  médiateurs,  on  termina  tous  ces diffe- 
rens  pour  une  bonnefoisj  afinde  procurer 
une  longue  paix  à  ces  deux  Nations. 

On  parla  de  beaucoup  de  chofesj  mais 
comme  on  trenoit  l'afFiire  en  longueur,  8c 
qu'on  ne  concluoit  rien  :  cella  fit  ouvrir  les  i 
yeux  aux  Eftats,  8c  leur  donna  fujet  de  \ 
croire  que  ces  prolongations  n'efloient  pas 
fans  defîein  ,  8c  qu'on  ne  fe  comportoit  de 
la  forte;  que  pour  gagner  temps  8c  pour  fe 
mettre  en  eflat  ou  de  fe  mieux  dcfifendre  , 
ou  de  mieux  attaquer,-  c'efl:  pourquoy  on 
donna  ordre  à  M.  Ruiter  de  fe  mètre  en  mer, 
&  de  s'en  aller  jufques  dans  laTamifepour 
en  occuper  le  paflage,  8c  en  interdire  U 
fortie  8c  l'entrer  aux  ennemis.  Ce  grand 
homme  exécute  les  ordres  qu'on  luy  don- 
ne ,  il  entre  ,  bien  avant  dans  l'ambouc- 
heurede  ce  fîeuve,  8c  jette  l'anchre  après 
avoir  envoyé  reconnoitre  ,  s*il  y  avoit  du 
danger  :  enfuitte  de  quoy  il  fe  met  en 
eftât  d'exécuter  les  ordres  que  l'Eftat  avoit 
donné  i  ilfaitunedefcente  dansTUle  Cha- 
pre,bat  8c  ruine  le  chafleAU  qui  eftoit  en  ce 
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lieu  ,  ^  s'en  rend  le  maiftre  Se  le  fait 
brufler  enfuite,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
le  guarder ,  &  parcequ'on  n'auroitjamais 
fceu  le  conferver  longtemps.  Les  ennemis 
prévoyant  bien  que  le  Lion  irrité  ppur- 
roit  franchir  des  bornes  qui  jufquesa  lors 
n'ayoient  pas  efté  outrcpaflees  par  perfonnç, 
creût  y  remédier  en  coulant  à  tonds  certains 
brullots  qui  fermaient  le  paflfagede  la  riviè- 
re ,  8c  bordèrent  le  rivage  de  beaucoup  d'ar- 
tillerie pour  eftre  plus  alTurés  dans  leur 
païs  y  ils  envoyèrent  encore  certain  nom- 
bre de  vaifTeaux  pour  pafler  à  travers  de  no- 
ftreFIote,  &  pour  la  bruller  s'il  avoitcllé 
poffible  :  mais  tout  cela  fût  inutille  i  parce- 
que  nos  gens  paflerent  en  dépit  de  ces  navi- 
res coulés  à  fonds ,  8c  de  tout  leurs  canons 
dont  ils  fe  rendirent  les  maiftres,8c  détachè- 
rent enfuite  les  chaines  qu'on  avoit  tendues 
pour  arreller  nos  vaifleaux.  Pour  ce  qui 
eft  des  navires  qu'ils  avoientdeftachés  pour 
nous  bruller ,  ils  furent  ù.  malheureux  d'e- 
ftre  mis  en  cendres  fans  nous  caufèr  aucun 
dommage,  cela  eftant  fait,  la  Flotte  entra 
plus  avant  dans  la  rivière  ,  8c  fe  faifitde  trois 
vaiflèaux  de  guerre  qui  y  eftoient,  entre 
Jefqucls  il  y  en  avoit  un  nommé  le  Ro/ 
Charles  qui  cftoit  le  plus  beau ,  8c  le  plus 
fort  de  toute  L'angleterre.  Les  viélorieux 
ne  fe  n 'contentent  pas  d'avoir  fait  toutes  ces 
prouelTes,  ils  veulent  encore  faire  une  de- 
fente:  afin  de  faire  voir  leur  courage  8c  leur 
n  force.  Ils  courent  la  campagne  pour  enle- 
ver 
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ver  des  beftiaux  8c  faire  le  ravage:  mais  ce 
fût  neantmoins  avec  cette  modération , 
que  les  paifans  n'eftoient  point  maltraites 
quand  à  leurs  perfonnes  ny  ne  fouffroicnt 
point  de  dommage  quand  à  leurs  maifons, 
cequifûtcaufc  que  le  butin  des  agneaux, 
des  poules ,  des  moutons  »  des  boeufs ,  6c  des 
vaches  fut  fi  grand,  qu'il  n*eftpas  croya- 
ble! Tout  cecy  fe  faifoit  à  la  veuë  des  en- 
nemis, ScdelaCapitalledeleurEftat,  ^ui 
eftoit  dans  une  dernière  confternation  à  la 
veuë  de  tous  ces  defbrdres ,  6c  de  tous  ces 
événements  fi  furprenants  8c  fi  extraordi- 
naires. Les  Anglois  voulant  faire  un  der- 
nier effort  envoyèrent  20  brullots  pour  em- 
brafer  noftre  Flotte  :  mais  nos  gens  plus 
fages  qu'ils  ne  panfoient  envoyent  tous  les 
leurs  pour  rendre  inutillss  leurs  defl'dns  ; 
noftre  armée  euft  le  plaifir  de  voir  le  choc , 
6c  le  combat  de  ces  navires  qui  enfin  fe  brul- 
lerent  tous  en  fauvant  noftre  Flotte.  Ces 
nouvelles  cftant  venues  à  Breda  on  parle  plus 
ferieufement  de  la  paix  qu'on  n'avoit  pas 
fait  jufques alors.  On  manifefte  le  pouvoir 
abfolu  du  Roy.  On  preffe,  on  follicitela 
conclufion,  8c  les  Anglois  font  fi  bien  que 
la  paix  cft  conclue  ,  8c  qu'enfin  elle  tût  ra- 
tifiée des  deux  coftés  le  vingt  8c  quatriefme. 
jour  du  mois  d'Août,  dont  on  fit  lesref- 
jouiffances  à  Breda  au  bruit  du  cjm'on ,  6c 
par  la  profufion  du  vin  8c  des  aùtres  chofes 
qu'on  donna  au  public  :  voyla  ce  qui  s'eft 
pafle  dans  cette  guerre  quejepuisappeller 
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le  cham  de  victoire  pour  la  Hollande  i  puiC- 
qu'elle  n'y  a  tait  que  cuiliir  des  palmes  5c 
des  lauriers,  qui  ont  elle  couronnés  d'une 
heureufe  paix,  laquelle  durera  apparammét 
bien  longtemps  i  puifque  cet  Elht  a  fait 
une  nouvelle  alliance  avec  l'Angleterre ,  8c 
puilqu'ils  fe  ibnt  jurés  matuellment  une 
amitié  perpétuelle. 

/in  (U  la  guerre  des  Eftats  avec  V  Angleterre. 

Chapitre  XXIL 

De  ce  qui  s'efi  pajfe  depuis  la  guerre 
des  Ejtats  atec  l' Angle- 
terre. 

J^A  conclufion  de  la  paix  qui  fût  faite  en 
Tan  mille  llx  cens  foixante  &  deux  ,  don- 
na occafion  aux  Eftats  de  jouir  en  repos  de 
Jeurs  délices  La  Hollande  reprit  fa  pre- 
mière beauté,  Scfon  commerce  qui  avoit 
cfté  fort  interrompu  fe  remit  dans  fon  pre- 
mier cftat.    Les  Compagnies  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales  font  tousjours 
des  heureux  voyages,  6c  quoyque  les  au- 
tres Royaumes  talchent  de  faire  le  mefme 
trafîq  i  afin   d'attirer  le  commerce  dans 
Jeurpaïs,  ils  ne  peuvent  pas  rehullîrj  par- 
cequ'ils  n'ont  pasny  les  {ccret  ny  l'enduftrie 
pour  le  faire. 

Toutes  chofes  font  calmes  pandant  quel- 
que temps  i  on  ne  parle  que  de  goufter  les 
délices  de  la  Hollande  5  mais  la  mort  d'un 

V  Prince 
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Prince  apporte  quelque  peu  de  changement 
â  ce  profond  calme  j  ôc  caufe  du  trouble 
dans  l'Europe.  PhiUj^pe  4.  Roy  d'Efpagne 
eftant  mort ,  la  France  fafchée  de  ce  que  ce 
Monarque  avoit  exclu  fa  fille  aynéedela 
fucceflion  de  fes  Eilats  en  cas  que  fon  fils 
vint  à  mourir  fans  Enfans,  &  irritée  de  ce 
qu'on  avoit  préféré  l'Empereur  o*  le  Dmc 
de  Savoy e  à  l'aynee  de  la  mailbn  j  joint  à  ce- 
cy ,  que  le  melme  Roy  donnoit  (à  ce  qu'on 
dit)  les  Païs  bas  ea  dot  à  fa  féconde  fille  ma- 
riée à  l'Empereur,  prit  les  armes  pour  fe 
mettre  en  pofleflion  8c  pour  demander  les 
droits  de  la  Reyne,  8c  vint  dans  U Flandre  a- 
vec  une  puiffante  armée  j  Son  Roy  à  la  teftc 
lequel  prit  douze  Villes  princi pâlies,  8c  con- 
quit la  moitié  du  païs ,  ou  pour  mieux  dire 
prit  ce  qu'il  voulût  rien  ne  pouvant  s'oppo- 
fer  à  fes  deffeins,  n'y  refifterà  fes  Forcesi 
Toutes  ces  conqueftes  mirent  toute  l'Euro- 
pe en  alarme,8c  firent  que  toutes  les  Nations 
craignant  les  approches  d'un  ft  grand  Roy, 
fe  mirent  en  Kftat  de  fe  confcrver  fans 
pourtant  oferfecourirl'Ffpagne  ,  nyfc  dé- 
clarer contre  un  fi  grand  Monarque  que 
Louïs  XIV.  Mefl'ieurs  des  Eftats  eftoient 
les  plusembarralTés  dans  cet  affaire ,  parce- 
qu'en  fuite  d*un  traité  d'alliance  fait  avec 
la  France ,  qui  les  avoit  fouftenus  contre 
rAngleten-e  ,  8c  qui  avoit  efté  la  feule 
qui  avoit  pris  fa  deffence  contre  l'Evefque 
de  Munfter ,  8c  fes  autres  ennemis  j  eftoient 
obligés  de  fe  déclarer  en  fa  faveur  contre 

tous 
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tous  fcs  ennemis  :  au  refte  de  ne  le  faire  pas , 
ceftoit  nonfeulement  paroiftre  oublieux  • 
rtïais  encore  s'attirer  l'indignation  d'un 
Pnnce,  dont  le  cœur  haut  s'en  feroittou* 
jours  reiTenti,  &  qui  enfin  auroit  porté  toft 
àti  tard  une  langiante  guêtre  cdrttfe  Jes 
1  rovmces  Unies  :  dé  l'autre  codé  il  ne  fal 
Ipit  pas  donner  des  forces  à  un  homme  pour 
le  hire  battre ,  &  qu'ainfy  il  valoit  mieux 
avoir  les  François  loin  de  foy  que  des  les 
avoir  près  i  de  vouloir  élire  neutres  dans 
cette  guerre  c'eftoit  fe  rendre  ennemi  dë 
tous  les  deux  j  que  faire  dans  ce  rencontre. 
Politique  admirable  des  Eftats  î  fagelTe  mer- 
veilleufedela  Hollande.'  admirés  de  graeê' 
leur  procédé  dans  ce  rencontre  &  voyés 
leur  admirable  conduite:  ils  fe  rendent  me- 
Aateurs  des  deux  parties  :  ils  prient  le  Roy 
de  France  d'accepter  leur  médiation:  mais 
parceque  peuft  eftre  l'ambition  de  ce  Prin- 
ce auroit  reffufé  d'en  venir  à  cet  accort  s'il 
ny  avoit  qu'eux  qui  fe  meflafTent  de  cet  af- 
faire  ,  ils  engagent  l'Anglois  de  s'unir  à 
eux  pour  obtenir  pins  faciiîement  l'alterna- 
tive  qu  ilsdemandoient,  &  afin  d'cnr>a<-cr 
i  les  melmes  Anglois  dans  leur  parti  en  cas 

I  <f  un  refus  :  le  confeil  creut  que  ce  n^eftoit 
J  encore alTés  ,  &  que  la  feureté  de  l'Eftat 
J  demandoit  (  en  cas  de  rupture  avec  là 

*  t  rance .  qu'on  craignoit  par  fon  approche  & 
î  par  les  conquête)  qu'on  fit  une  eflroité  al- 

•  ^'?"f;;fvec  les  nations  voy fines  ,  qu^on  s'u- 

II  mt  al  Angleterre,  &  qu'on  fe  mit  cepan- 

V  ^  dant 
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dant  en  Eftat  de  fouftenir  les  effors  de  la 
France  (fi  elle  ne  vouloit  pas  confentir  à 
leurs  juftes  intentions,  Se  pour  cet  effet  on 
prépare  des  navires  j  on  dilpofe  une  Flote  de 
40  vaifleaux ,  on  levé  des  troupes ,  Se  on 
fait  une  armée  déplus  20  à  trente  mille 
hommes ,  fous  prétexte  que  ce  n'eftoit  que 
pour  veiller  àfapropreconlcrvation.  Cette 
alliance  faite,  Se  ces  préparatifs  de  guerre 
difpofés ,  on  envoyé  Mr.  van  Beuninguen 
en  France  ,  où  le  Roy  d'Angleterre  a  voit 
envoyé  fon  Ambalfadcur  pour  le  mefme 
fujet ,  lefquels  propofent  fe  deflein  que  ces  2 
Eftats avoient de  travaillera  cette  paix.  Le 
Roy  dit  qu'il  y  confent  pourveu  que  ce  foit 
dans  les  conditions  qu'il  a  promifes  à  l' Am- 
bafladeur  des  Ellats ,  il  alTcure  qu'il  eft  dans 
la  refolution  d'exécuter  fa  promefle.  Cette 
refponce  donna  à  longer  aux  envoyés  d'An- 
gleterre Se  d'Hollande,  Se  à  prendre  la  re- 
folution de  faire  cette  propofition  au  Roy, 
que  s'il  ie  contentoit  des  conqueftes  qu'il 
avoit  faites  la  campagne  paflee  ,  ils  s'en- 
gageoient  de  la  part  de  leurs  Maiifres  de 
faire  ratifier  ce  traité  à  l'Efpagne  dans  le 
mois  de  May ,  autrement  qu'ils  uniroient 
leurs  forces  à  celles  de  fa  Majellé  pour  le 
rendre  maillre  defcs  prétentions  ,  ce  qui 
fiit  accepté  j  jamais  coup  de  Politique  ne 
fût  mieux  donné  à  propos  poi  r  oller  le 
foubçon  à  la  France  qu'on  vouloit  s'oppo- 
fer  à  les  deffeins ,  qu'on  n'avoit  fait  tous 
ces  armements  (qui  avoient  dcsja  caufé  de 

i'Om- 
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l'Ombrage  à  ce  Roy  extrêmement  fier , 
qui  croyoit  avoir  obligé  les  Provinces  unies) 
que  pour  empêcher  fes  conqueftes  en  luy 
tailfant  une  offre  qui  en  le  chatouillant  Ôc 
en  luy  failànt  donner  ce  qu'il  avoit  con- 
quis mettoit  tout  le  rcfte  du  Pais  bas  en  re- 
pos ,  dont  infailliblement  il  auroit  efté  bicn- 
toftleMaiftre.  Quoy qu'il  enfoit,iIs  font 
la  paix  à  Aix  la  Chape/le,  Scia  font  ratifier 
fans  beaucoup  de  peine  au  Roy  d'Efiagne,  à 
la  Raine  fa  Mere  ,  ôc  à  tout  fon  confeil  i 
après  quoy  on  Ja  porta  à  ?^iris  -,  afin  de 
la  faire  ratifier  au  Roy  très  ChrelHen  : 
Ainfi  ils  ont  fait  la  paix  entre  ces  deux 
couronnes  ,  Se  ont  elVité  l'affaire  la  plus 
efpinculc  pour  la  Hollande  qu'elle  aye  eu 
dépuis  long- temps  ?  Advoues  maintenant 
qu'il  n'eft  rien  de  fi  fage  que  les  Condu- 
âeurs&lesConfeillersdel'Eftat,  &  qu'on 
ne  fçauroit  trouver  une  Republique  au 
inonde  ,  dont  les  Diretteurs  foient  plui 
occulésSc  plus clairvoyans  pour  la  condui- 
te des  peuples  qui  font  fuites  à  leur  Em- 
pire que  ceux  cy.  Je  ne  veux  pas  aporter 
icy  beaucoup  de  preuves  de  ce  que  je  dis,  & 
je  ne  veux  feulement  que  vous  faire  voir 
leur  conduitte  dans  toute  forte  d'affai- 
res pour  vous  faire  dire  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  furnaturel  dans  leurs  confeils; 
parceque  toute  autre  forte  de  perfonncs 
qu'eux  feroient  à  bout  &  ne  fçauroient 
comment  fe  comporter  dans  des  affaires 
qu'ils  conduifent  fi  heureufemcnt  :  enfin 

V  3  voyés 
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voyés  la  paix  qu'ont  les  peuples  de  leurs  Pro- 
vinces, voyés  l'abondance  des  biens  qu'ils 
-  ont  ,  Se  le  bonheur  dont  ils  jouiflent, 
Se  vous  dires  à  la  veue  de  tant  de  richeffes, 
d'unli  bel  ordre,  de  tant  de  beaux  regle- 
Jïiens ,  &  de  tant  de  plaifirs  qu'il  y  a  daqs 
leur  pais  ,  qu'il  ny  a  point  de  lieu  au  mon- 
de qui  efgalle  la  Hollande  ,  ny  qui  ait 
tant  de  délices  qu'elle  en  a  au  milieu  de 
?'cs  marefcages  êcdesces  eaux  :  Ilny  man- 
que qu'une  chofe  pour  la  rendre  le  para- 
dis du  monde  ,  8c  pour  en  faire  le  lieu  des 
délices  de  la  terre  qui  ne  peut  venir  que  de 
Dieu.  Advouons  cepandant  que  la  ville 
^'Amfterdam  eft  comme  l'abbregé  de  l'uni- 
vers j  parcequ'on  y  voit  de  toutes  les  nations 
de  la  terre  i  6c  qu'il  ny  a  rien  dans  les  autres 
contrées  (  pour  -s'y  efloignées  qu'elles 
Ibient  )  qu'on  ny  trouve  abondammant  ; 
Êc  puis  qu'enfin  il  y  a  des  threforsimmen- 
ies  6c  des  richelTes  infinies ,  qui  font  capa- 
bles d'achepter  des  mondes  entiers. 

Chapitre  XXIII. 

La  eondmtte  des  Mejpeurs  des  Eflats  dans  Us 
a  faines  qui  font  furvenuës 
L'a»  1669. 

1^  A  France  qui  a  eu  toufiours  le  cœur  gros 
'  6c  qui  a  defiré  de  tout  temps  de  conquérir 
tout  le  monde ,  voyant  que  fes  conqueftes  a- 
vioient  en  quelque  façon  receu  des  bornes  U 

des 
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des  limites  euft  quelque  peine  de  fe  voir  co- 
rne hors  d'occaiion  de  faire  la  guerre  aux 
païs  bas  après  le  foin  que  M.  des  Eftats  avoict 
pris  pour  faire  ratifier  le  traité  de  paix  qu'on 
avoit  conclu  à  Aix  h  Chapelle.  Toute  fois 
commi^lc  Roy  de  France  avoit  tout  ce  qu'il 
demcndoit,  &  comme  il  icvit  luy  mefme 
obligé  de  licentierfes  troupes  ,  &  de  faire 
exécuter  les  articles  pafles  (  ne  pouvant  pas 
obtenir  les  places  qu'il  pretcndoit  eftrc  des 
Villes  conquiics)fit  dn-e  par  fesCommif- 
faircs  aflcmblés  à  l'IJle  à  ceux  d'Efpag?2e, 
que  fi  on  ne  luy  faifoit  pas  raifon  fur  ces 
juftes  demcndes ,  qu'il  tafcheroit  de  fe  met- 
tre en  Eftat  de  fe  la  faire  faire  par  la  force 
des  armes.Ce  mot  joint  au  grand  armement 
qu'il  failbit  à  mefme  temps  par  terre  8c 
par  Mer,  Seaux  foins  qu'il  prenoit de  faire 
fortifier  extrêmement  fes  places  frontières, 
donna  occafion  aux  melfieurs  des  Eftats 
d'avoir  les  yeux  ouvers  pour  leur  confer- 
vation  5c  de  fongcr  à  leur  fureté  :  ainfi  com- 
me la  prévoyance  eft  abfolument  necefTai- 
re  aux  Eftats  bien  policés,  ils  taicherent 
de  fe  préparer  pour  efviter  une  furprifc, 
&  pour  fe  mctre  à  couvert  du  mal  qui  pour- 
roit  les  accabkr  j  prévoyant  donc  l'Exti-a- 
ordinaire  puiffance  de  la  France  ,  l'incli- 
nation martialle  de  fes  héros  ,    de  fon 
mars ,  Se  de  fon  Roy  ;  &  le  danger  qu'il 
y  avoit  d'eftre  feul  pour  refifter  a  un  bras 
fi  puifîant  qui   fait  en  quelque  façon , 
trembler  toute  l'Europe,  ils  firent  une  al- 

V  4  liance 
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Uàn^eavQC  l'Angleterre  Suéde  .  Se  s'en- 
gagèrent par  des  proteftutions  folemnelles 
de  s'avJer  mutuellement  les  uns  les  autres,6c 
d'employer  toutes  leurs  forces  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  l'orage;  qui  les  menafToit. 
Onditque  cette  triple  alliance  convint  de 
donner  chafcun  14  mille  hommes  pour 
combatrefur  terre  fans  parler  des  vaillaux 
qu'ils  dévoient  mettre  en  Mer.  VEfpagne 
qui  fe  voyoit  la  plus  difettufe  de  fecours ,  & 
la  plus  expofée  aux  Effors  de  la  France»  ta- 
fche  d'entrer  dans  cette  ligue,  &  fait  prier 
MclTieurs des Eftats  de  l'y  recevoir.Son  Am- 
baOadeur  prcfle  pour  cela ,  8c  fait  fi  bien 
que  la  Hollande  y  comptent  les  pats  bas ,  8c 
y  fait  confcntir  V Angleterre  avec  ces  con- 
ditions qu'elle  donnera  de  l'argent  à  la 
Suéde  pour  faire  des  troupes,  après  quoy  on 
l'envoyé  à  Stokolm  pour  la  faire  raftiner,  ce- 
pandant  le  Dticàc  Lorraine  qui  avoit  eJfté 
baftu  par  le  Trince  palatin  du  Rhin,  ie  vit 
obligé  de  defarmer  aux  approches  des  ar- 
mées de  France  qui  venoient  pour  l'obli- 
ger à  le  faire ,  félon  le  traité  des  Pirenées, 
cependant  les  François  faifoient  tousjours 
filer  des  troupes  dans  V Allemagne  8c  au  de 
ladu  Rhein  fousce  prétexte,  ce  qui  tenoit 
tout  le  monde  en  crainte,  8c  qui  donnoit 
cepandant  beaucoup  à  fonger  à  noftre  Eftat, 
lequel  ne  fçavoit  que  croire  de  l'armement 
lecret  ,  des  préparatifs  extraordinaires  de 
VEvefque  de  Munfter  8c  de  toutes  fès  in- 
gues  des  voyages  ,  des  Ambafîades  extra- 

ordi- 
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ordinaires  du  mcfme  Evefque  à  Paris  auprès 
du  Roy  très  Chreftien.  Les  unsTePerAïa- 
doient  que  ce  Prince  Ecclefiaftiquc  aflifté 
de  quelque  ennemi  caché  de  l'Eftat ,  vou- 
loit  tenter  une  féconde  fois  de  faire  quelque 
conquefte  fur  le  pa:s,8c  d'obliger  la  Republi- 
que de  taire  un  traité  plus  advantageux  pour 
luy  que  le  dernier  qu'il  aefté  contraint  de  fai- 
re^'autres  ont  cru  que  c'eftoit  quelque  puif- 
fance  extraordinaire  qui  vouloir  miner  in- 
lènliblement  l'Ellat  ,  6c  quelques  autres 
plus  efclairés ,  ou  qui  du  moins  croy oient 
de  l'Eftre,  avançoient  julques  là  que  la  Fran- 
ce fufcitoit  cet  aftaire  à  la  Hollande ,  &  que 
c'eftoit  elle  qui  poufToit  cette  efpine  pour 
la  piquer.  Ils  fondoicnt  leur  raifonnement 
fur  ce  que  la  France  fafchée  de  toutes  ces 
alliances  qui  arreftoient  fes conqueftes ,  8c 
defireufe  de  gagner  tousjours  Païs  dans  la 
Flandre  fcmbloit  vouloir  donner  de  l'occu- 
pation à  tous  ceux  qui  pouvoient  luy  faire 
plus  de  refirtance  5  ainfy  comme  la  Hollan- 
de eft  un  des  principaux,  on  a  cru  qu'elle  luy 
fufcitoit  l'évefcfue  de  Munfler  pour  faire  di- 
verlîon  d'armes  ou  pour  luy  faire  emplo- 
yer de  l'argent  j  d'autant  mieux  qu'on  vit 
à  mefme  temps  que  le  Danemarc  maltraita 
les  Anglois  dans  leNort ,  &:  que  la  Mofcovis 
menaçoit  la  Suéde ,  après  avoir  chaffé  fbn 
refidant  d'wi'^r^s  àu  Grand  Duc  ;  Parccque 
le  Duc  de  BranUebourge  demendoit  quelques 
places  aux  Eflats  d'une  des fept  Provinces  j 
&  parcequ*en  un  iiiot  on  voyoit  que  le  Turc 

V  f  in- 


i^66  LES  DELICES 
inquietoit  desja  l'Empereur  par  fes  incnr- 
lions  dans  la  Haute  Hongrie  j  Ôc  que  tous  les 
interefles  de  ccfte  ligue  avoient  quelque 
os  à  ronger.  Toutes  ces  railbns  disje  ,  jointes 
au  loin  que  la  France  tefmoignoit  avoir  pour 
attirer  les  Suiffis  de  fbn  parti  donnoient 
fujet  à  ces  efprits  de  dire  que  la  guerre  eftoit 
infailible  :  Mais  tout  leur  raifonnement  a 
efté  faux  :  Quoyqu'il  en  (bit ,  Meffieurs  i 
des  Eftats  fê  metent  en  Eftat  de  relîlter  8c  | 
par  terre  &  par  mer,  8c  font  équiper  une 
fîote  de  40  ou  41  navires  de  guerre,  font 
des  recreucsdans  leurs  troupes,  8c fè mo- 
quent des  faux  bruits  qu'on  fait  courir  que 
Louis  XIV.  leur  veut  faire  la  guerre  j  8c  ne 
font  point  cette  injure  à  la  France  8c  à  l'An- 
gleterre de  croire  que  la  premire  a  voulu 
donner  de  l'argent  pour  gagner  les  Anglais» 
ïïy  que  les  derniers  ayent  efté  fi  lafches  de 
trahir  leur  parolle  8c  d'eftre  (i  mercenaires 
que  de  fe  vendre  pour  un  certain  nombre 
de  tonnes  d'or  :  neantmoins  comme  c'eftle 
propre  des  fages  de  ne  dire  jamais  nonputa- 
bam.  Meflîcurs  ks  Eilats  fe  Préparent  8c 
tiennent  desaflèmblées  extraordinaires  pour 
mettre  ordre  à  tout  :  On  fait  venir  Fenvoyé 
de  Munfter  dans  les  mefmes  aflemblées 
pour  luy  demender  qu'els  font  lesdefTeins 
de  fon  maiftre,  8c  qu'eft  ce  qu'il  prt^end  par 
tous  ces  préparatifs  de  guerre ,  8c  par  ces  ar- 
memens  faits  à  la  fourdine  :  On  luy  repre- 
fente  le  tort  qu'il  fe  fait ,  6c  les  malheurs  où 
il  s'engage  5  on  refout  cependant  d'envo- 
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yer  un  Ambaflade  extraordinaire  à  fa  Maje- 
fté  très  Chreftienne.  Et  on  fbnge  Icrieulc- 
mcnt  à  n'entrer  point  en  guerre  avec  un  lî 
grand  Monarque  j  On  n'oublie  pas  mcf- 
mes  les  prières ,  &  on  tafche  par  toute  forte 
de  voyes  de  maintenir  l'ancienne  paix  &  la 
vielle  alliance  faite  entre  ces  deux  Eftats. 
Mais  comme  il  eftoit  à  craindre  que  les  Mo- 
fcovttes  ne  caufaflent  du  trouble  ^IzSuedet 
&  qu'il  ne  s'allumât  un  feuentreces  deux 
Souverains  qu'on  ne  fçauroit  efteindre  qu'a- 
vec bien  de  la  peine  i  ils  acceptèrent  agréa- 
blement la  prierre  qu'on  leur  faifoit  d'eftre 
les  médiateurs  de  cet  affeire  ,  ôc  de  porter 
rdifve  par  leurs  foins  à  des  peuples  qui  la 
leur  dcmendoient  avec  inftance.  Ilsenvo- 
yent  donc  un  Ambaffadeur  au  Gr^»<^  Duc 
■pour  le  foUiciter  de  n'en  venir  pas  à  une  rup- 
ture ouverte  avec  leur  allié,  lequel  partit 
avec  celuy  que  l'Angleterre  avoit  député 
pour  le  mefmefujet.  Laiflbns  faire  le  voya- 
ge à  ces  deux  anges  de  paixpour  aller  un 
moment  dans  la  Zeelemde  -y  afin  d'y  voir  une 
ville  afliegée  par  les  Elliats  de  la  Province, 
8c  pour  y  voir  le  mauvais  traitement  que  des 
foldats  Efpagnols  ont  foit  à  des  fubjets  de  la 
Republique,  {kàun  Minillre.  Pour  com- 
mencer par  le  plus  confiderable,  je  diray  que 
la  ville  de  Zinféy  n'ayant  pas  voulu  confentir 
à  quelques  propofitions  que  la  Zeelande  luy 
avoit  faites ,  on  refolut  de  ly  contraindre  par 
force  après  beaucoup  de  foUicitations  &:  de 
prières  j  c'eft  pourquoy  on  la  bloqua  par 
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mer  8c  par  terre,  8c  on  lobligea  de  faire  pro- 
pofer  aux  Ertats  de  la  province ,  qu'elle  con- 
fentiroit  à  un  accort  ?  pourveu  qu'elle  ne  fut 
plus  invertie,  ce  qui  luy  fut  accordé,8c  ce  qui 
produifit  en  fuitte  un  fruit  de  concorde  8c 
de  paix.  11  arriva  prefque  au  raefme  temps 
un  chofe  lemblabe  entre  des  villes  de 
VovcriJJel:  ce  qui  auroit  caufc  fans  doute 
quelque  defordre  :  mais  comme  la  prudan- 
ce  8c  l'art  de  bien  régner  eft  propre  aux 
Meflieurs  des  Eftats  ,  on  aflbupit  ces  que- 
relles, 8c  on  termina  doucement  leurs  dif- 
férents. 

Comme  tout  eftoit  donc  en  repos  8c  que 
lapaix  regnoit  dans  les  Provinces,  il  arriva 
que  des  Cavailliers  Efpagnols  animés  d'un 
Zelc  indifcret,ou  pofles  d'un  infâme  defirde 
s'enrichir  des  defpouilles  d'un  certain  nom- 
bre de  pcrfonnes ,  entrèrent  dans  un  temple 
des  delpendances  de  l'Eflat,  le  piftoletà  la 
main  ,  8c  après  avoir  dcmendé  au  Miniftre 
qu'eft  ce  qu'il faifbit en  cliereJ  qui  luy  avoit 
donné  pouvoir  de  prefcher  8c  d'abufer  le 
peuple,  ils  le  beftircntavec  fa  Bible  melme, 
luy  coupèrent  une  oreille,  8c  le  percèrent 
de  tant  de  coups  qu'il  en  eft  mort.  Ce  ne  fut 
pas  tout  :  Car  après  s'en  eftre  pris  à  Monf- 
lieurle  Mmirtr^;,  ils  furent  lithemeraires 
8c  fi  mefchans  que  de  deipouiller  tous  les 
affiftans  fans  en  excepter  mefme  les  femmes 
que  la  pudeur  rendoit  extrêmement  hon- 
teufès  de  iè  voir  prelque  toutes  nues ,  8c 
a>bH£ées  de  s'en  aller  ches  ellçsde  la  façon. 

Cet 
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Cet  attantat  eftant  venu  à  la  connoiflance 
desMeflieurs,  ils  en  firent  leurs  pleintesà 
Bom  Framifco  de  Melo  A  mbafladeur  d'E/pa- 
gne  à  la  Haye ,  &:  on  luy  termoignaquefi 
on  ne  donnoirpas  fatisfadion  à  la  Republi- 
que de  cet  affront ,  on  feroit  obligé  d'en  ti- 
rer raifon  par  toute  forte  de  voyës  :  ce  qui 
feroit  arrivé  fans  doute  fi  la  prudancedes 
Efpagnols  n'euft  remédié  à  ce  defordre,  & 
n'euft  promis  de  faire  prendre  les  Criminels 
&  de  les  mettre  entre  les  mains  des  MefTieurs 
des  Eftats ,  à  quoy  on  a  travaillé  foigneufe- 
ment  jufqucs  à  prefant  :  &  on  a  li  bien  fait> 
qu'on  a  attrapé  un  des  complices  qu'oa 
croit eftrebientoft  conduit  à  Flejjinguey  pour 
y  eftre  jugé.  Je  vous  ay  desja  dit  comme 
quoy  il  y  avoit  eu  quelque  différent  entre 
quelques  villes  de  LWr///tf/ ,  mais  tout  ce- 
la s'tll  appaifé  par  la  modération  &  la  fage 
conduite  des  MelTieurs  lesEfta  s,  qui  font 
les  Modérateurs  de  tous  les  differens ,  &  les 
^nges  TuteUires  de  toutes  ces  Provinces  3 
ainli  il  ne  relie  rien  à  dire,  fi  n'eft  que  jamais 
la  chambre  des  Indes  ne  fut  plus  riche ,  ny 
fes  navires  venus  mieux  chargés  que  l'année 
dernière.  Ce  qui  ell  cauleque  la  vente  en  a 
cfté  faite  en  divers  temps  :  afin  de  n'avilir 
pas  les  marchandifes  qu'on  fe  perfuadoit  de- 
voir achepter  à  bon  marché  j  parceque  la 
quantité  clloit  exceffifve. 

Les  Mclfieurs  des  Ellats  ayant  envoyé  un 
Amballade  au  grand  Jure  pour  mieux  efta- 
blir  les  affaires  du  commerce  aprirent  par 
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des  lettres  exprefîes  de  leurs  députés  que  le 
Grand  Seigneur  leur  avoit  fait  autant  d'hon- 
neur 8c  les  avoit  receus  avec  tant  de  tefmoi- 
gnages  d'amitié,  qu'il  n'en  avoit  jamais  don- 
né de  iemblableaux  ambaffadeursdesteftes 
couronnées  j  Je  ne  m'amufèr .  y  pas  à  mettre 
icy  les  civilités  particulières  qu'on  leur  ren- 
dit: pour  dire  qu'ils  obtindrent  tout  ce  qu'ils 
voulurent  auprès  de  fa  Hauîejfe.  Le  traité 
n*empefcha  pas  que  les  Corfaires  d'Algers.di 
Tunis,  de  Maroc  ne  fiflent  des  cour{ls  or- 
dinaires fur  tous  les  navires  Chreftiens,  ex- 
cepté fur  les  Angloisavecquiilsavoientcfté 
contraints  de  foire  la  paix ,  crainte  qu'ils 
avoientdu  Commandeur /^//^  :  &qu'ainfî 
ils  n*ayent  attrapé  quelque  vaifTeau  efcarté 
du  convoy  :  Mais  tout  cela  n'a  pas  efté  grand 
chofe.  Ce  procédé  a  obligé  toutefois  Mef- 
lieurs  de  l'admirauté ,  de  faire  un  armemant 
naval  fort  confiderable ,  pour  convoyer  les 
Marchands  8c  pour  reprimer  lescourfes8c 
les  pirateries  ordinaires  de  ces  barbares. 

je  noublieray  pas  de  mettreicy  une  très 
belle  aétion  qu'a  fait  un  de  nos  Capitaines 
de  vailTeaa  eftant  dans  le  deftroit  pour  con- 
voyer nos  Marchands  j  par  cequ'elle  méri- 
te des  couronnes  pour  fon  Autheur 8c  des 
rccompen fes  pour  ia  valeur  8c  f)n  mérite. 
H  y  a  eu  un  Capitaine  de  vaiffeau  lequel 
ayant  fait  rencontre  des  coriàires  Turcs 
qui  avoient  pris  plufieurs  navires  Chreftiens, 
entre  lefqueh  il  y  en  avoit  d' Hullandoîs  y  de 
Portugais  t      de  S^agn&ls  ce  qui  leur  enfloit 
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DE  LA  HOLLANDE.  471 
k  cœur  8c  les  rendoit  inlolents  6c  themeraires, 
les  attaqua  vigoureufcment  Se  les  combattt 
avec  tant  de  force  8c  de  courage  qu'après 
en  avoir  coulé  quelqu'un  à  fonds,  il  reprit 
kurs  conqueftes  &  donna  la  chafle  au  relie, 
après  avoir  percé  leurs  vaifleaux  de  mille 
coups  de  canon.  Il  dl  vray  que  le  fien  n'e- 
ftoit  pas  moins  maltraité  après  un  combat 
fi  long  8c  fi  oppiniaftre  :  ncantmoins  fon 
adrcfie  fît  qu'il  arriva  glorieux  8c  triomphant 
dans  la  rivière  de  l'ifbonne,  où  après  avoir  mis 
en  affurancefes  captifs  délivrés ,  il  mérita 
l'honneur  8c  la  gloire d'eftre  Loiié  de  tout 
le  monde.  8c  d'eftre  eftimé  de  tout  le  Ro- 
yaume, 8c  fur  tout  de  Dom  Peà-o  Regent  de 
la  couronne ,  lequel  recompenfà  cette  aélion 
par  une  chaine  dor  valant  deux  mille  efcus, 
8c  par  des  honneurs  deux  à  un  fi  vaillant 
homme.  Onefpere  que  TAmbaflade  qu'on 
envoyé  en  Mofcovie  8c  que  celle  qu'on  dépu- 
te extraordinairement  vers  fa  Majefté  très 
Chrefteinne  auront  les  fuccés  qu'on  en  at- 
tend. Monflîeur  le  Prince  D'orange  a  fait 
prier  Meffieurs  des  Eftats  de  prendre  fous 
leur  proteélion  tous  les  biens  de  fon  Alteffe, 
àquoy  ils  ont  agréablement  confenti  :  mais 
comme  ils  ont  veu  que  fa  ditte/^//-f^  vou- 
loit  demender  avec  des  termes  preflànts  les 
fommes  que  l'Efpagne  doit  à  la  Rejne  ré- 
gente-,  ils  l'ont  fait  prier  de  ne  vouloir  pas 
prefler  un  Eftat  prefque  accablé  de  tous  co- 
llés 8c  lequel  la  fatisferoitinfailhblement  des 
qu'elle  en  duroit  le  moyen. 

L'Am- 
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L'Ambafleur  de  Portugal  eftant  arrivé  à 
la  Hiiyey  a  pomis  de  Payer  une  partie  des 
fommes  que  cet  Eftat  doit  à  la  chambre  des 
Indes  Orientalles  en  conftderation  du  Brefil} 
ce  qui  fait  croire  que  la  Republique  attendra 
le  refte  ,  8c  qu'elle  n'en  viendra  pas  à  la  fbr- 
.ce  pour  fe  faire  payer.  Voyla  àpeu  près  les 
chofes  conliderables  qui  font  arrivées  au 
commencement  de  cette  année,  laiflant  à 
part  les  autres  de  moindre  importance  pour 
venir  aux  DivertilTenicns  ennocésdcnoftrc 
aymable  Hollande. 


Chapitre  XXIV. 

Lei  Diverti f/èmens innocents  de-lft  Hollande 
^  les  couftumes  particulières  du  païs 
pour^ajfcr  doucement  U  temps 

QUoyquevousaycS'Veu  dans  tout  ce  que 
■nous  venons  de  dire  (  comme  dans  une 
glace  fidelle)  tout  ce  qu'on  peut  defirer 
au  monde  de  plus  charmant  8c  de  plus 
deliceux  j  fi  ell-ce  pourtant  que  j'ay  lailTé 
à  dire  des  chofes  trop  agréables  pour  n'en 
fairepasun  chapitre  particulier  •.  ainfypour 
Ji'oublier  rien  de  tout  ce  qui  rend  la  Hollande 
.delicieufè;  je  me  fuis  re fol  u  de  mettre  icy 
en  abrégé  tous  les  plaifiers  innocens  que 
les  peuples  de  cette  belle  Province  ont  ac- 
coutumé de  prendre  pour  recrée  lesEiprits 
&  pafler  le  temps. 
Les  patios  poux  commencer  donc  un 
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fi  ample  fujet,  je  diray  que  la  Hollande  eft 
fi  induftrieufe  à  fè  donner   du  piiifir, 
q'uclle  trouve  mefme  dequoy  fe  fatisfaire 
dans  !e  plus  fort  de  l'hiver  j  Se  lors  qu'il 
fembleque  la  nature  fe  reflerre  elle  mefme 
8c  devient  avare  de  fes  faveurs  :  car  elle  a 
trouvé  l'invention  du  monde  la  plus  belle 
pour  fe  promener  i  lorsque  toutes  les  na- 
tions, £c  tous  les  animaux  mefmes  font  ou 
au  coin  d'un  feu  ou  dans  le  fonds  d'un  ca- 
verne j  8c  de  faire  des  voyages  plus  vifte  que 
les  portillons  &.  que  les  bateaux  mefmes  ne 
fcauroicnt  faire  j  en  voyci  le  fecreti  vous 
devés  fçavoir  que  comme  la  Hollande  eft 
un  païs  qui  approche  fort  du  Nort ,  &  où 
l'hiver  eft  extrêmement  rude,  les  canaux  8c 
les  rivières  font  li  glafcées  ,  8c  les  chemins  fi 
gliflans  qu'il  cft  prefque  impollible  aux 
hommes 8c  aux  beftes  de  fortir  des  maifons , 
8c  de  faire presqu'un  pas  -,  quoyque  la  ne- 
cefiité  du  commerce  les  oblige  abfoUiment 
à  faire  des  vo.  âges  j  Invention  admirable 
des  Hollandais ,  ils  ont  trouve  le  fecrét  non 
feulement  de  faire  leurs  affaires,  mais  en- 
core ils  ont  défcouvert  le  moyen  d'aller  au fîl 
vifle  quele  verit ,  8c  de  faire  plus  de  chemia 
dans  une  heure,  qu'un  pofiillon  n'en  fçau- 
roit  faire  dans  deux ,  pour  fi  vifte  qu'il  aille. 
Leur  fccret  n'efl  autre  chofe  qu'une  paire 
de  patins  de  bois  qui  reffemblent  à  une 
navete  de  Tiflcran  j  horfmis  que  l'endroit 
ou  le  t.don  8c  la  plante  du  pied  doivent  eflre 
aflis,  cft  large  à  proportion  8c  félon  qu'il 

le 


I 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


mm 


474       LES  DELICES 

Icl-aiitpour  appliquer  lepied  le  rtlkeftant 
extrêmement  délie  8c  recourbé  au  bout  des 
arteils  -,  afin  que  le  fer  qui  cft  au  deflus 
fende  mieux  la  nege  (s'il  y  en  a  )  &  qu'on 
puifle  pafll'r plus ficillement ou  deftourner 
plus  adroitement  les  empefchemens  qui 
s'oppofèntà  leur  route.  Et  je  puis  dire  (ans 
mentir  qu*îl  y  a  des  perfonnesfi  habilles  à 
cet  exercifle  ,  Se  li  adroites  à  glifier  (  car 
c'ert:  le  terme  dupais)  quM  cft  prefqu'im- 
pofîîble  de  le  croire  j  8c  le  philir  de  voir 
tous  ces  canaux  couverts  d'hommes  &;  de 
femmes ,  de  filles  8c  d'enfans ,  de  Mcffleurs 
&  des  Dames  qui  vont  commme  les  traits, 
êc  aufli  vifte  quedesoyfeauxj  qui  fe  Promè- 
nent fàns  fe  Idfîcr  j  qui  parlent  6c  sentre- 
tienenr  avec  la  compagnie  fans  peine,-  qui 
s'arreftent  quand  ils  veulent ,  qui  palTcnt  en- 
tre eux  avec  une  vitefle  extrême  fans  fe 
hurter,  8c  qui  fedefrobentàla  veuedeceux 
qui  les  confiderent  en  donnant  un  coup  de 
talon,  qu'il  n'eft  pas  pofilble de fè l'imagi- 
rcrj  8c  je  deffie  quel  eftranger  queceloic 
de  n'eftre  tout  à  fait  ravi  de  voir  que  les  ha- 
bitans  de  ce  païs  ont  fi  bien  appris  à  ie  tenir 
&  à  marcher  fur  la  glace.  On  m.a  donné  pour 
afTuré  qu'un  certain  homme  voyant  fon  fils 
en  danger  de  perdre  la  vie  par  la  main  d'un 
Bourreau  avoit  fait  plus  de  40  lieues  dans 
un  jour  pour  le  fauver  de  ce  danger ,  com- 
me il  fit ,  8c  on  ma  dit  que  cet  Enfant  de- 
fnaturé  ou  pour  mieux  dire  ce  monftre  de 
la  nature  avoit  û  fort  maltraité  fon  pere 
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DE  LA  HOLLANDE.  475. 
(  à  qui  il  devoir  deux  fois  la  vie)  qu'il  luy 
avoir  caufé  la  morr.  je  diray  encore  que 
ce  plaifir  cil  Ci  grand  que  les  p?rfonnes  de 
condition  s'en  vont  hors  des  Villes  pour  le 
prendre  &  il  y  a  mefmes  des  Dames  fi  bien 
faites  à  cela,  qu'elles  ne  fe contentent  pas  de 
glilTer  comme  le  comun  &  d'aller  aufli  vi- 
Ite  que  les  hommes:  mais  encore  elles  font 
mille  poftures  agreable.s  danfent ,  &  fautent 
avec  une  adrailTe  nompareille.  Il  y  a  cette 
différence  entre  les  perfonnes  du  fexe  Se  les 
hommes,  que  celles  la  glifTent  plus  douce- 
ment 8c  avec  plus  de  modeftie ,  au  lieu  que 
iceux-cy  s'agitent  par  trop  &  font  des  extor- 
iîons  de  corps  qui  les  rendent  difformes. 
L'afliirance  de  ces  perfonnes  eft  ii  grande 
fur  une  matière  fi  gliffante ,  que  des  paifànes 
portent  fans  crainte  des  aeufs  fous  leurs 
bras  fans  en  calTer  un     &  tiennent  leur 
Aftofves  en  leurs  mains  fans  tomber  une 
feule  bluette  de  feu  ,  Se  c'eft  une  merveille 
que  des  petits  en  fins  foient  fi  fermes  fur  une 
matière  Ci  glidantc  qu'ils  font.  Je  me  fuis 
mille  fois  eftonné  de  voir  des  troupes  de 
payfins  venir  avec  leur  femmes  &  leurs  en- 
fans  tenir  leur  marché  &  s'en  aller  de  com- 
pagnie dans  leurs  villages  en  caquetant  &  en 
avançant  chemin  fur  la  glace ,  de  même  que 
Vils  avoient  efté  en  bateau  ,  ou  en  chariot. 
S'il  m'cftoit  permis  de  mettre  icy  lejuge- 
mement  que  je  fais  de  ce  plaifir,  je  dirois  que 
les  Hollandois  ont  trouvé  le  fecrct défaire 
fur  la  glace  ce  que  les  oy féaux  font  dans 
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l'air,  &  qu'enfin  ils  ont  invente  le  moyen 
de  voler  fans  quitter  la  terre. 

Les  Gens  de  qualité  ont  encore  d'autres 
divcrtinèmcns  que  celuy  degliflèr&quoy- 
qu'il  y  ayt  bien  de  la  peine  d'en  inventer  de 
plus  charmant  5  ils  en  ont  defcouvert  un , 
qui  n'eil  pas  ny  moins  plaiûnt  ny  moins 
conforme  à  leurs  rie he (Tes  :  ce  font  des  fe- 
Jets  que  quelques  uns  appellent  traifnaux, 
faits  a  dcflei.n  de  porter  trois  ou  quatre  per- 
fonnes.  La  forme  ordinaire  qu'on  leur  don- 
ne eft  beaucoup  plus  longue  que  large,  il  ny 
a  point  de  roiies  pour  les  fouftenir,  ôcilny 
qu'un  cheval  qui  les  traifne:  le  dedans  de  ces 
traifnaux  eft  fourré  de  riches  paux  d'ours  ou 
de  quelque  autre  animal  j  afin  quelesper- 
fonnes  qui  y  font  ayent  moins  de  froit  dans 
un  temps  ou  l'hiver  regne:il  ny  a  pour  Pordi- 
naire  que  deux  ou  trois  hommes  ou  femmes 
dedans  ou  quatre  pour  le  plus  avec  un  gar- 
çon qui  eft  fur  le  derrière  avec  un  foit  pour 
conduire  le  cheval  &  pour  le  faire  aller 
quand  il  faut.  Les  fèletsiont  pour  l'ordinai- 
re tous  dorés  5c  tous  couverts  de  chifres  &  de 
beaux  emblefmes  au  dehors. Les  chevaux  qui 
les  traifnent  font  richement  harnachés  ôc  à 
defmi  chargés  de  f  )n nettes  attachées  à  des 
cordons  de  loye  ou  à  des  cour roy es  de  cuir 
pindantes,  attachées  enfemble  avec  des  bou- 
cles d'or  ou  d'argent  doré  :  leurs  teftes  por- 
tent des  riches  bouquets  de  plumes ,  d'où 
pendent  ordinairement  des  croifTans  d'or 
ou  d'argent ,  ou  bien  des  platines  de  mefme 
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matière  qui  portent  les  armes  du  mailîre. 
Tout  eftant  difpole  de  la  forte  le  mari  avec 
la  f-amme,  ou  le  galant  avec  fa  bonne  amiet 
ou  bien  le  parant  avec  fa  parante  fe  mettent 
dedans  8c  vont  à  toute  bride  l' à  où  ils  ont  re- 
folu  d*aller  au  fon  de  cette  agréable  muli- 
que  des  fonnettes  qui  obligent  toutes  les  per- 
ibnnes  qui  les  voyent  de  s'arrefter  pour  les 
voir  pafler  &  pour  entendre  cette  diverfité 
defons  qui  fedefrobe  bientoft  al'ouyepar 
la  grande  viteffe  du  cheval.  Il  femble  que 
la  veuë  ordinaire  de  ces  fellets  devroit  ren- 
dre le  monde  moins  curieux  à  les  voir; 
d'autant  mieux  qu'il  y  en  a  nne  infinité; 
Neantmoins  on  eft  aufli  ardant  à  les  voir 
qu'au  commencement  j  parceque  fans  dou- 
te les  vifiges  qui  y  font ,  font  trop  charmants 
&  trop  beaux  pour  n'attirer  pas  la  veuë  de 
tout  le  monde  Se  pour  n'obliger  pas  un  cha- 
cun d'admirer  les  beautés  ravilîàntes  des 
Dames  qu'ils  portent. 

Le  commun  du  peuple  81  des  petits  en- 
fans  qui  ne  peuvent  pas  avoir  des  feicts, 
ny  fuporter  le  grand  mouvement  que  cau- 
fe  la  cou  rie  des  chevaux,  ont  trouvé  un  in- 
vention mervcilleufe  pour  fe  fitisfaire  & 
pour  jouir  du  mefme  plaifir  que  les  perfbn- 
nes  de  condition  :  c'ell  qu  ils  ont  de  certains 
petits  charofTcs  fans  roiies  dans  lefquelson 
peut  mettre  trois  ou  quatre  petits  enfans 
avec  la  Merc,  lefqucis ayant  du  feu  dans  leurs 
aftoves  &  des  mum.hons  à  It  urs  mains  font 
conduits  fur  les  canaux  par  le  Père  6c  la  ma- 
ri- 
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ri  fi  ce  font  desperfonnes  de  baffe  qualité  ou 
par  des  fervantes  ou  des  valets  (  ayant  des  pa- 
tins aux  pieds)  qui  les  font  rouler  Scies 
gouvernent  à  leur  volonté  ,  donnent  un 
grand  divertiflement  à  ceux  qu'ils  condui- 
fent,  &  en  prennent  mefme  pour  eux  au- 
tant qu'ils  en  peuvent  fou haiter.  C'efttout 
àfeit  agréable  de  voir  quelque  fois  les  dix  ou 
lés  douze ,  les  20  ou  les  3  o  de  ces  petits  cha- 
roflès  glilTans  ,  lefquels  enferment  des  peti- 
tes familles  entières  qui  divertiffent  efgalle- 
inent  lepere,  la  M  ère,  Scies  en  fans. 

La  Croffè.  Ily  aencoreunautredivertif- 
fement  qui  n'eft  pas  moins  agréable  que 
les  precedans  j  quoyqu'il  foit  beaucoup  plus 
commun  que  tous  ceux  que  je  viens  de  di- 
re: parceque  tout  le  monde  peut  le  faire 
làns  beaucoup  d'adrefle ,  &  le  pratiquer  fans 
aucun  danger  ôc  fans  qu'il  en  courte  prefl 
que  rien  :  cetexcercifle  s'apelle  en  Flament 
K9lf  &  en  noftre  langue  Crofe.  L'etimolo- 
gie  de  ce  nom  vient  de  la  forme  du  batton 
qui  pouffe  la  baie,  lequ'el  reffembleen  quel- 
que façon  à  la  Croffede  nos  Evefques.  L'ufà- 
ge  ordinaire  de  ces  mefmes  Croffes  eft  de 
poulfer  certaines  balles  un  peu  moins  grofTès 
&  plus  dures  que  celles  du  jeu  de  paume  8c 
le  plus  prés  du  but  qu'on  s'eft  propofe,- 
afin  de  le  toucher  plutoft  ,  5c  de  gagner 
par  confequenr  la  partie  ou  l'argent  qu'on 
avoit  misfurlejeu.  C'cfl:  un plaifir inconce- 
vable de  voir  fur  la  glace  un  nombre  infini  de 
toute  forte  de  gens ,  comme  des  marchands, 

de 


Early  Européen  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  18 


^ 
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dcsBourgeoix.&d'artiûnsqui  tousfonr  des 
p-irns  pour  le  jeu  &  qui  nefe  divcrtillent 
que  pour  fçavoir  lequel  de  la  troup.-  donne- 
ra à  boire  à  tous  ceux  de  la  compagnie.  Il 
faut  remarquer  icy  qu'il  y  a  cette  différence 
entre  les  HoUaJtd-jis  &  les  autres  nations  ,•  que 
celles  cy  ne  jouent  jamais  que  pour  faire  de 
grands  gains ,  ou  ds  pertes  confiderables  :  au 
lieu  que  cellela  n'a  d'autre  deflein  que  de  par- 
ler doucement  le  temps,  8c  d'employer  la 
I  perte  de  l'argent  pour  boire  du  vin.  Iln'eO: 
pas mefmejufquesaux  petits enfanç  lefquels 
ne  s'exercent  à  cela ,  ou  qui  n  ayent  de  p^^ti- 
tes  balles  de  terre  recuitte  pour  apprendre 
a  tn-er  droit,  &  a  bien  afîurer  leur  coup:  ce 
qui  fait  que  ces  joueurs  font  fi  ayfés  quand 
ils  ont  gigne' ,  qu'ils  s'eltiment  plus  heureux 
que  s'ils  avoient  tait  quelquegrand gain. 

Le  Printemps  ne  commence  pas  fi  toft 
»  paroiftre  qu  on  voit  que  les  arbres com- 
mjncent  à  pouffer  leurs  feuilles ,  8c  à  fe  ré- 
vertu-  d'une  verdure  agréable  i  cequi  obli- 
ge un  million  d'ames  de  s'en  aller  à  la  pro- 
menade ,  8c  de  fortir  hors  de  la  ville  pour  fe 
delafferdu  rravail.ou  pour  goufter  les  délices 
de  la  campagne.  Vous  voyés  d'un  cofté  mil- 
le, troupes  déjeunes  gens  qui  fc promènent, 
qui  caquetenr,  qui  chantent,  gc  qui  fedi- 
vertiffent  i  d'un  autre  cofté  vous  verres 
des  armées  entières,  de  maris  accommpa- 
gnés  de  leurs  femmes  8c  de  leurs  fnfa<is  qui 
s'entretiennent  innocemment  8c  quiiouif- 
fent  des  douceurs  que  l'air  8c  la  veue  des 
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champs  8c  des  prairies,  des  arbres  &  des  bois, 
des  jardins  8c  des  maifonschampeftresleur 
donnent.  On  voit  encore  que  les  ferventes 
ou  les  valets,traifcnt  dans  des  petits  traîneaux 
roullants  les  petits  enfans  qu  i  font  incapables 
d'alleri  afin  de  les  rendre  participans  de  tou- 
tes ces  douceurs.  Que  fi  ces  enfans  lont  trop 
pefanspour  les  porter  ou  pour  les  traifner, 
on  a  trouvé  l'invention  de  faire  des  petits  ca- 
rofîes  qu'ils  font  traifner  par  un  chien  ou 
par  un  petit  chevrau  ,  lesquels  font  Ci  bien 
dreffésà  cela  qu'ils fuivent  par  tout  où  l*on 
veut,  8cobeiirent  fans  peine  a  l'enfent  qui 
les  conduit  ou  à  la  fervante  ou  au  valet 
qui  les  mené. 

l'Efté  eftant  venu  on  s'en  va  dans  des  lieux 
convertsde  mille  arbres  touftcs  au  deffous 
desquels  il  y  a  des  tables  drailTees  8c  l'on 
prcnt  la  place  qu'on  veut  i  afinde  fe  metrc 
à  couvert  de  Tardeur  du  foleil ,  8c  de  voira 
mefmetemps  un  nombre  incroyablede  peu- 
ple qui  lont  dans  ces  lieux  ,  les  uns  pour  boi- 
te delà  bierre  ,  les  autres  pour  avoir  du  vin, 
&  les  autres  pour  joiier  8c  pour  fi  diver- 
tir. Jediray  icy  en  pafllmt  une  chofe  très 
véritable  j  fçavoir  que  de  tous  les  pais  que 
j'ay  veu  au  monde,  je  n'en  ay  jamais  rcn- 
contray  de  (i  divertiflànt  cnellé(poiir  tou- 
te f)rtc  de  perfonnes)  que  cekiy  cy  :  car 
fbir  que  vous  aymie's  h  mulique,  ou  que 
vous  recherchiés  de  Ijtisfaire  la  v.uj  8<.  le 
gout,  il  ny  a  point  de  lieu  où  l'on  puifle 
mieux  fatisUire  fes  fcns  qu'en  Hollande  y  8c 
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fur  tout  en  Amflerdayn ,  je  ne  veux  pas  faire 
icy  une  lonqucdedudlion  de  tous  les  plai- 
firô  qu'on  peut  prendre  dans  cette  faifoni 
parceque,je  ferois  trop  long  :  mais  je  diray 
feulement,  qu'on  n'a  qu'a  s'en  aller  dans 
une  de  CCS  maifons  qui  font  hors  des  Vil- 
les, ou  qui  font  melrne  dans  l'enceinte  des 
murailles  pour  y  voir  tout  ce  qui  peut 
divertir  la  veuè,  charmer  l'oreille  ,  &  là- 
tisfaire  le  gour  :  Caron  y  trouvera  des  bois 
&  des  jardins  admirables,   des  longues  al- 
lées &  des  parterres  très  curieux ,  on  y  verra 
encore  des  parnafles  &  des  montagnes  cou- 
vertes de  mille  ftarues  qui  reffemblent  à 
des  Nmfes ,  ou  à  des  Uu^es ,  &  où  l'indu ftrie 
iîumainea  reprefènté  mille  grotesques,  & 
donné  mille  poftures  aux  arbres  pour  don- 
ner de  lafraifcheurau  lieu  &  pour  divertir 
les  hommes.  Si  la  mufique  leur  plait,  il  y 
un  doux  murmure  d'eau  qui  fort  de  ces 
belles  fontaines,  lequel  eftant  uni  avec  les 
'  ramage  des  oy féaux  qu'ons  a  eflevës  pour 
cela ,  &  au  fon  des  violons ,  des  efpinetes , 
l  &  des  autres  inftrumens  font  un  concert  a- 
pchevé  &  une  mufique  angelique.  Que  lî 
une  confufion  de  voix  &  un  fourd  mur- 
mure de  parolles  s'atisfait  d'avantage  ,  on 
n'a  qu'a  prendre  place  dans  ces  cours ,  ou 
dans  ces  (aies  de  feuilles  ,  &  remplies  de 
mille  cabinets  de  verdure,  8c  on  entendra 
ce  que  je  ne  puis  exprimer,  &  ce  qui  eft 
plus  agréable  que  l'on  ne  fçauroit  croire. 
Mais  en  fin,  comme  le  gout  femble  donner 
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le  dernier  contentement  aux  pUiins  du 
corps, il  taut  aufli  que  cela  fe trouve  dans 
ces  lieux  de  délices  ,  8c  c'eft  ce  qu'on  fait 
tout  autant  qu'on  le  peut  deiirer  i  veu 
qu'on  y  trouve  d  exellent  pain  ,  de  bonne 
viande.,  du  fruit,  du  fromage ,  de  toute  forte 
de  vins  ,  &  de  toutes  les  liqueurs  qu'on 
peut  defirer.II  y  a  encore  de  certaines  machi- 
nes roulantes  qu'un  homme feul  fait  mou- 
voir, au  dedans  defquellcs  il  y  a  des  ficges  fu- 
fpandus  qui  tiennent  une  pcrfonne,  laquel- 
le peut  faire  le  mefme  tour  que  la  roue  fans 
changer  de  pofture,  8c  prendre  un  plaifir 
nompareil,  fans  s'efmouvoirSc  fanss'agiter 
aucunement.  J 'ay  mille  fois  admiré  le  plaifir 
qu'il  y  a  d  cftre  dans  ces  lieux  &.  de  voir  tant 
de  diverfes  perfonnes  qui  nefongent  qu'a  fe 
divertir,qu'a  fe  promener,  8c  qu'a  prendre  le 
frais,  cette  paix  8c  cette  union  qui  ell  fi  gran- 
de parmi  de  fi  différentes  humeurs 8c  de  tant 
de  conditions  me  ravifTent.Scje  ne  puis  m'en 
pefcher  de  dire  que  la  Hollande  eft  le  lieu  où 
la  paix  8c  les  délices  régnent  eigallement  : 
car  outre  qu'on  ne  voit  prefque  jamais  de 
querelle  dans  ces  endroits  j  c'eft  qu'on  y 
peut  prendre  innoçamment  fes  fatisfa<aions. 
Le  Pere  s'y  re5  jouit  avec  fes  enfans ,  la  Mere 
avec  fes  filles,  le  mari  avec  fa  femme ,  le  fer- 
viteur  avec  fa  Maiftrefle ,  l'ami  avec  l'amie,  le 
compagnon  avec  le  compagnon  8c  tous  y  boi- 
vent, y  mangent ,  s'y  promènent ,  y  jouent, 
s'y  divertifi:ent  &ypafltnt  doucement  leur 
temps,  Ans  que  pas  un  vous  inquiète ny 
s'informe  qui  vous  elles.  Ceux 
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Ceux  qui  ne  fc  contentent  pas  de  ces  dé- 
lices innocens  £c  qui  veulent  gouller  le plai- 
fird'un doux  entretien,  iàns  embarras,  & 
hors  de  la  veuë  du  monde,  ils  n  ont  qu'a  s'en 
aller  hors  des  Villes  dans  quelque  jolie  mai- 
Ibn  champêtre ,  ou  dans  des  jardins  particu- 
Jiers  remplis  de  cabinets  Se  d'allées  couver- 
tes, oùperfonne  ne  vous  voit,  ny  ne  vous 
entent,  &  où  vous  mangés ,  vousbevés,  vous 
parIés,ôcvous  vous  premenés  parmi  les  fleurs 
&  les  fruits  quand  il  vous  plait,  fans  eftre  in- 
terrompu de  perfonne  (  pourveu  qu'on 
donne  quelque  chofeau  maiftreou  àceluy 
qui  garde  la  maifon)  8c  on  fera  dans  une 
profonde  folitude  qui  favorifera  l'humeur 
de  CCS  fages  mélancoliques,  commeaulTiie 
defir  quMs  ont  de  fe communiquer  plus  li- 
brement qu'ailleurs.  Ce  n'eft  pas  tout,  vous 
plaifés  vous  à  des  petits  bois ,  &  recher- 
chés vous  la  fatisfaétion  qu'il  y  a  d'ellre 
en  compagnie  d'un  certain  nombre  de  vos 
amis?  vous  n'aves  qu'a  loiier  un  chariot  Se 
vous  en  aller  (  pour  peu  d'argent  que  vous 
donniés)  à  deux  ou  trois  lieues  8c  plus  Ci 
vous  voulés,  pour  cherchér  une  forefl:  8c 
pour  caqueter  cnfemble  pandant  voftre  che- 
min  ou  au  bout  de  voftre  courfè.  Que  fi  ce- 
la ne  vous  agrée  pas,  8c  que  ny  le  chariot, 
ny  le  carofle  ne  foient  pas  à  voftre  humeur, 
vous  n'aves  qu'a  louer  un  petit  bateau  cou- 
vert, qui  pour  peu  déchoie  vous  mènera  Ci 
loin  que  vous  voudrés,  8c  dans  lequel  vous 
pouvés  joiier  à  toute  forte  de  jeux ,  vous  di- 
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vertir  ûns  eftre  expofé  ny  au  foleil  ny  à  la 
veuedesperfonnesqui  vont&qui  viennent,' 
ny  mefme  deccluy  qui  vouscondiit.  Jedi- 
ray  icy  en  pafTint  que  les  Hoil.mdois  ont  fi 
bien  fceo  trouver  le  fecret  defe  divertir,qu'il 
eft  prc/que  impoflîble  de  trouver  un  païs.où 
'Jon  ieresjouiffe  fi  bien  que  dans  celuy-cy: 
car  les  logis  font  remplis  d'orgues,  d'Efpine- 
tes,  de  violons,Sc  de  concerts  de  voixj  fi  vous 
fortes  de  la  ville,  vous  ne  voyés  que  jeux  & 
quedivertifTemens,  l'eau  cft  cou  verte  d'utie 
infinité  de  mille  petites  barques  chargées  de 
inonde  quijouent,  que  chantent,  qui  boi- 
vent,  5c  qui  mangent,  tandis  que  des  violons 
charment  leurs  oreilles,  que  des  trompet- 
tes les  tont  trefTaillir  dejoye  ,  &  que  tant 
d  inftruments  dans  tous  ces  batteaux  font  un 
concert  gênerai,  qui  fc  fait  entendre  dans  les 
campagnes  &  qui  ravit  enfin  tous  ceux  qui 
font  fur  leo'  borts  la  rivière,  dans  les  jardina 
8c  dans  les  maifons  voyfines.  C*eft  encore 
un  plaifir  nompareil  de  voir  toutes  ces  peti- 
tes mailbns  Hottantes  dorées  8c  embclies 
de  mille  emblèmes  au  dehors  ,  qui  vont 
comme  des  traits  à  la  faveur  de  leurs  voiles, 
qui  portent  chafcune  leur  eftandart  &  leur 
devile ,  5c  d'où  on  tire  mille  coups  de  mou  A 
quets  8c  de  fufils  pourfaluér  lesperfonncs 
qui  font  fur  le  rivage,  lefquellesont  pour 
lordmaire  des  trompetes  qui  difent  un  air 
auffi  parfitteHiét  qu'on  le  pourroit faire  fur 
quelque  luth  ou  quelque  inrtrumentjdc  for- 
te,qu'il  ny  a  rien  d'cfgal  aux  plaifirs  quel'on 
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prent  dans  cette  âymable  Province.  J'ou- 
bliois  à  dire  que  l'on  joue  au  billard  dans 
ces  lieux  divertiflans  i  qu'on  y  trouve  des 
jeux  de  quille,  de  courte  boule,  de  paume, 
d  cfchets,de  cartes,de  trie  trac,  &;  en  un  mot 
qu'on  s'y  divertit  de  toutes  les  façons  qui 
font  connues  dans  les  autres  païs  ;  ôc  on 
peut  dire  que  tout  y  eft  charmant,  horfmis 
la  fcnteur  du  Tabac  pour  ceux  qui  ne  Tay- 
ment  pas  comme  moy,  Sclaveue  des  Pipes 
qui  eft fi commune,  qu'a  peine  y  a-il  un 
homme  de  quelle  condition  qu'il  £bit,qui 
n'en  aye  une  en  main ,  &  où  bien  fou  vant  les 
enfans  en  font  de  mefme.  Je  n'aurois  jamais 
tait ,  fi  je  voulois  mettre  icy  tous  les  plaifirs 
que  l'on  prent  en  Hollande  :  c'eft  pourquoy, 
je  me  contente  de  dire  que  quand  les  per- 
fonnes  viennent  de  leur  promenade ,  elles 
portent  des  fleurs  ou  des  fruits  en  leurs 
mains,  ou  mettent  des  branches  d'arbre  aux 
proues  &  aux  poupes  de  leurs  petites  bar- 
ques, ou  fur  les  derrière  de  leurs  chariots. 
Les  Enfansde/'£y^,?«  ont  cette  louable  cou- 
r'  flume,  qu'ils  tirent  tous  les  dimanches  de 
J'arc,&  s'exercent  parconfèquent  à  bien  tirer 
delaflelche^  il  y  a  bien  d'autres  divertifle- 
mens  dont  le  commun  fefert  fort  ordinai- 
rement: mais  je  les  pafTe  fous  filance,  comme 
ii'eftant  pas  pratiqués  par  les  perfon nés  de 
qualité,  ou  parcequ'on  n'en  fait  pas  grand 
elkt,  6c  je  mécontente  de  dire,  qu'il  y  a  bien 
peu  de  divertiflemens  dans  les  provinces  6c 
^cs  Royaumes  eftrangersqui  nefoientcpn- 

X  3  nus 
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nus  8c  dont  on  ne  jouïfle  en  celle-cyj  ainiy.je 
concluds  quec'eft  avec  juftke  que  j'appel- 
le la  Hollande  un  l'ais  de  délices. 


Chapitre  XXV 

Les  maximes  Generalles  de  la  Hollande  pour 
fort  Gouvernement  ^  la  déclaration  de fes 
dejfeinsé^defon  aymab le  politique 

ÇOmmec'eft  Pordinairedes  poliriques  de 
conlîderer  les  Eftats  en  deux  façons,  ou 
par  raport  à  eux  mefines  8c  à  leur  cônduittc 
particulière  ,  ou  par  raport  au  dehors  8c 
au  Gouvernement  extérieur.  Je  dis  qu'il 
faut  remarquer  qu'il  y  a  zdiffirentes  maxi- 
mes de  Gouvernement  dans  la  Hollande.  La 
première  qui  regarde  la  direction  domefti- 
que  8c  la  i  regarde  les  Eftats  eftrangers. 
Quand  à  celle  la,  je  remarque  que  toute  fa 
politique  ne  butte  quà  rendre  heureux ,  ri- 
ches ,  8c  pu  iflàns  fes  citoyens,  8c  fes  peu- 
ples, 8c  quand  à  cclle-cy,  c'eft  de  main- 
tenir la  paix  avec  tous  les  Princes  voyfins, 
8c  deconferver  les  aliancts  eftablies  dépuis 
peu  ou  depuis  long  temps.  Ce  font  Les 
deux  pôles  fur  lefquels  roulle  toute  leur 
politique  8c  l'unique  objet  de  leur  Gouver- 
nement :  car  fi  nous  confiderons  cette  li- 
berté de  confceince,  ces  beaux  reglcmens 
pour  le  commerce ,  cette  exactitude  mer- 
veilleufe  de  rendre  une  prompte  8c  bonne 
jufticc  ,  tant  de  décrets  qui  favorifent  le 
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trafic  &  deliebellesloix  qui  maintiennent 
tous  Jes  habitans  en  paix  &  en  repos  ,  ne 
font  que  pour  rendre  tout  le  monde  con- 
tent. Je  pourrois  mettre  icy  le  divers  offices 
qu'il  y  a  dans  l'Eftat  Sz  la  façon  ordinaire 
de  les  taire ,  &  de  rendre  la  jullice  à  un  cha- 
Icun  :  iVIais  comme  ce  ieroit  trop  long, 
jelaiiTe  ces  deux  points  à  part  pour  dire  que 
U  Hollande  a  les  maximes  generalles  qui 
luivent  I.  de  donner  liberté  deRclegionà 
toute  forte  de  perfonnes:  afin  d'attirer  par 
ce  moyen  toute  forte  de  nations,  d'augmen- 
ter  Je  trafic],  &  de  le  conferver  comme  il 
eft.  La  2.  c  ell  de  rendre  une  promte  Se 
cxadejultice .  afin  de  maintenir  h  paix  dans 
Jes  villes  &  de  banir  loin  del'Elht  les  fripons 
&  lesméchands,  la  5.  c'ell  defavoriferen 
tout  les  marchands  i  Afin  dVRre  tousjours 
.J>uiflans  par  ce  moyen  la?  c'eft  de  n'avoir 
jamais  de  guerre  avec  perfonne  fur  tout 
avec  la  France  &  r Angleterre  :  crainte  que 
leur  commerce  ne  foit  entièrement  ruine. 
La  4.  c'eft  de  chercher  la  paix  par  toute  for- 
te de  voyes  ,  quand  ils  ne  la  peuventpas  ob- 
tenir  par  la  douceur  la  f.  c'elè  d'empeicher 
que  la  France  ne  s'approche  pas  trop  de  leurs 
terres  8c  cfe  prendre  garde  que  l'Angleterre  ne 
s'uniflc  pas  avec  e!le  à  leur  dcsadvantage, 
la  6.  c'ell  de  fe  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  de  V  Allemagne,  &  fur  tout  de  la  mai- 
Ion  d'Auftriche:  afin  d'empefchcr  que  les 
Suédois  ne  s'emparent  pas  du  Danem^nc  de 
taire  en  iorte  qu'ils  n'ayent  rien  à  defmeler 
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avec  les  Princes  de  l'Empire  ,  &  principalle* 
ment  avec  VEleBeur  de  Brandebourg ,  la  7  de 
n*eflever  pcrfonne  dans  les  charges  de 
rEjîat,dont  la  puiffencc  foit  fi  grande  qu'el- 
le puifTe  les  rendre  femblables  aux  Romains 
cjui  perdirent  leur  liberté  pour  avoir  donné 
trop  d'authorité  à  un  feul  j  voyla  à  peu  près 
les  maximes  Generalles  8c  les  principaux 
points  de  cet  Eftat  ;  qui  eftantobfer vés  fi  par 
taitement  qu'ils  (ont,  ne  Tcauroient  jamais 
manquer  de  rendre  h  Hollande  la  Republi- 
que de  l'univers  la  plus  Aurifiante.  J'ou- 
bliois  de  dire,  que  Dieu  bénira  fans  doute  cet 
Ertat  pour  deux  raifons  la  première ,  c'eft 
qu'il  ne  longe  &  ne  defire  rien  moins,  qu'a 
envahir  les  terres  de  fes  voyfins,  8c  à  fai- 
re la  guerre  !  perfonne,  8c  la  2  c'eft  qu'il 
eft  tousjours  le  médiateur  de  tous  les  diffe- 
rens,  8c  l'appuy  des  opprimés ,  des  foibles , 
8c  des  mifcrables:  ainfy  comme  la  juftice 
&  la  Charité  font  l'ame  de  cette  aymable 
Republique ,  il  eft  à  croire  que  le  Ciel  béni- 
ra fa  conduitte  8c  favorifera  lés  armes  , 
comme  je  le  defire,  j'efpere  que  comme  ces 
peubles  ont  efté  autrefois  lesfidellesdefFen- 
fcurs  delafoy,  ils  lahiront  encore  triomfer 
un  jour, 8c  porteront  i'a.  gloire  par  toute  la  ter- 
re,faifant  voira  tout  le  monde  qu'ils  ne  (ont 
pas  moins  ardanspour  les  chofes  du  ciel  ny 
moins  zélés  pour  leur  falut,  qu'ils  font 
adroits  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre. 
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Conclufton  de  tout  l ouvrage 

T  Efinis  ce  livre  des  délices  de  la  Hollande 
en  priant  Dieu  qu'il  benille  le  parterre 
mil  les  produit,  &  en  conjurant  le  letleur 
de  hn-e  cette  refleaion  j  qu'il  faut  bien  qu'il 
y  ;iye  des  fatisfaaionsdans  un  païs,  où  la 
paix-  habite,  où  tout  )e  monde  trafique,  où  U 
liberté  règne,  8c  où  toutes  les  nations  tranf- 
portent  leurs  threibrs.  j'advcue  que  mon 
ouvrage.ea  trop  petit  pour  pouvoir  don- 
lier  une  véritable  idéedccc  queje  dis  j  veii 
<}ue  le  luj(  t  en  ert  fi  ample  &  fi  beau:  &  ainfi, 
crains  que  l'on  n'en  rejette  le  deflTcin  com- 
I  me  impartait  :  neantmoins,  comme  on  peut 
venir  a  la  connoifiTmce  du  tout  par  celle  de 
la  moindre  partie,  je  me  perfuade  que  les 
l^çavans  &  les  gens  d'erprit  defcouvriront 
«luis  peine  tout  ce  que  cet  Eftat  renferme  de 
charment  &  de  beau  par  ce  petit  elchintil- 
Jon  de  fon  bonheur  &  de  fa  gloire.  Si  Dieu 
me  conferve  la  vie  encore  quelque  temps, 
j  elpere  de  donner  un  ouvrage  au  public  qui' 
itaira  voir  fa  gloire  aufl)  purtaitement  que 
i;;  ay  tafche  de  laire  voir  fes  délices  8c  fcs  plai, 
Uirs.  ^ 
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